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DE L’HISTOIRE , 

DE QUELQUES 

HERESIARQUES 

DES DERNIERS SIECLES , 

Dans lequel on voit évidemment quô 
leurs Seétes , qu’on y rapporte d’une 
maniéré purement liiftorique , ne 
.font point l’EglHè du fils de Dieu , 
dont nous avons parlé dans le i. tome. 

SECONDE PARTIE. 


Chapitre Premier. 

Quelques différences entre les Here tiqua 
en general , 

U o y qu’il y ait quelque 
choie de commun à tous les 
Heretiques , comme font , 

par exemple, l’orgueil & la 

ïuperbe , que le démon leur infpire 5c 
qui fait que chacun d’enx prétend en- 
tendre mieux le lens de l’Ecriture fain- 
çe que l’Eglife univerfelje , quand elle 
Tom, IL A 




fc Traïte^'de la Relïgion 
eft même alïcmblée dans des Conciles 
generaux , il y a aufli de la différence 
entre eux tous : car ils n’ont pas tous 
agi de la même manière , parce que la 
contradiction & l’oppofition font aflèz 
ordinaires & naturelles aux Heretiques 
8c aux Schifmatiques. 

Les uns ont caufé des fchifmes en 
fe feparant de la communion de l’Egli- 
fe Catholique , comme les Donatiftes 
8c plusieurs autres que je ne nomme 
p^s icy , parce que je yeux apporter peu 
d’exemples de chaque chofe pour ab- 
breger. 

D’autres au contraire n’ont po jnt fait 
de feparation de communion , ni com- 
pofé de corps de Religion feparé , mais 
iLs ont feulement été Heretiques , com- 
me par exemple les Pclagiens. 

Il y en a eu qui enlèignoicnt un grand 
nombre d’herefies , comme les Mani- 
chéens , 8c d’autres au contraire qui en 
enfèignoient fort peu, comme les Ma- 
cédoniens. 

Il y en a eu qui ont attiré beaucoup de 
monde à leur parti , comme les Arriens^ 
8c d’autres fort peu, comme Jovinien. 

Il y en a eu dont les herefies étoient 
fubtiles 8c trompeulès , qui refidoient 
f[ans l’entendement 8c non point efenÿ 
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’îes fcns , 8c qui ont fait tomber de 
grands hommes dans l’herefie , comme 
Icelles des Arriens &c celles des Macedo- 
/Ziicnsj 8c d’autres dont les erreurs étoienc 
groflieres,fales ou impertinantés, & qui 
tendoient àflater les Cens, comme celles 
des Gpoftiques , 8c des Catpocraticns 
qui ne pouvoient tromper des gens fça-, 
vans 8c fpirituels 

Il y en a eu qui défendoient le Ma- 
riage à tout le monde , comme les Ma- 
nichéens. D’autres au contraire qui le 
permettoient même aux Prêtres, aux 
Moines & aux Religieufes facrées , 
comme Vigilance , Jovinien , lefquels 
Paint Jerome & Paint Auguftin appel", 
lent Heretiques pour cela- 

Il y en a eu qui vouloient que l’o» 
jeûnât trois Carêmes , comme Monta- 
tanus : d’autres au contraire qui vou- 
voient qu’il n’y en eût point du tout , 
comme Aerius que Paint Auguftin 8c 
Paint Epiphane appellent Heretiques 
pour ce fujct. 

Il y en a eu qui enlèignoicnt que l’oa 
croit fauve par les forces de la nature , 
comme Pelage. D’autres au contraire 
croyent que l’on eft fauve par la feule 
foy , comme Aerius l’a crû 8c les Hé- 
rétiques des derniers fiecles le croyent ; 

. A ij 



4 Traite* ôe xa Reæiæioiî 
mais l’Eglife du Fils de Dieu croit. quê* 
l’on eft iàuvé par les œuvres & par 
la foy , comme dit S. Jacques, c. 2 . 

Il y en a eu qui youloient que l’on ne 
mangeât point du tout deyiande, com- 
• me les Manichéens ; d’autres au con- 
traire permettoient d’en manger tous 
Içs jours j nonobstant la défenfe de l’E- 
glife Chrétienne , comme Jovinien > 
Vigilance & tous ceux qui ont condam- 
né les jeûnes dç l’Eglife , lclquels l’E- 
glife univerfelle a regardé copule Hç- 
! re tiques pour cela» 

Il y en a eu qui ne recevoient pas 
toute l’Ecriture fainte, comme les Ma- 
nichéens, &r plufieurs qui en rejettoient 
une partie comme apocriphe : & d’au- 
tres au contraire ; qui ont voulu adjoû- 
tçr des livres apocriphes , comme ceu£ 
qui ont attribué fauflement des Evan- 
giles à faint Pierre & à 5 Thomas. 

Xi y a eu des (èétes d’hereriques qui ont 
dp.ré long-rems plufieuçs fiecles mê- 
me , comme celle des Arriens : Sc d’au- 
tres au contraire qui qnt duré fort peu, 
dçnt il y en a eu même qui ont fini pref- 
,qu’auffi-tôt que leurs Autheurs,commj? 
( pcile de Jovinien , ôcc. 

Il y a eu des Herefiarques qui ont 
£ùê gvêques , commç Ncftoriys j d’pr 
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très qui ont été Abbez , tomme Euty- 
chez , &c. d’autres feulement Prêtres, 
comme Aërius , Wiclef, : Jean Hus; 
d’autres Moines, comme Luther > d’au- 
tres qui n’étoieilt que Laïques , corftne 
Valdo Marchand de Lion , &'c. 

Il y a eu des Heretiques qui ont atti- 
fé à leur parti des gens fçavans & des 
grands Seigneurs , comme les ArricnS , 
les Macédoniens, &c. D’autres au con- 
traire qui n’ont attiré que des gens gref- 
fiers & du petit peuple, comme Valdo 
qui ne corîipofa fa feéte que des gueux 
de Lyon.- 

Il y en a eu dont l’ambition a été la. 
caufe & le fondement de leur révol- 
té & de leur herefie , comme Arrius 
qui fe Ht chef d? parti , parce qu’il ne 
put obtenir l’Evêché de Sebaftc en Ar- 
ménie , 8c Vviclef à caufe qu’il ne put 
avoir celuy de V inélon en Angleterre. 

Il y’en a eu qui pour mieux faire rece- 
voir leurs herefies prenoient la gloire 
de Dieu pour pretexte, comme Aërius 
qui feignoit de vouloir honorer la per- 
lonnc du Pereen ne luy donnant point 
d’égal , difant que le Verbe n’étoit pa^ 
fi grand que luy. 

. Il s’en eft trduvé qui ont commencé 
leur lècte par la pieté , & qui l’ont aug- 

A iij 



S? Traite’ detà Ré tiGidir 
mentée par la préemption & la vanité, » 
comme Valdo Marchand de Lyon qui» 
donnoit tout Ton bien aux pauvres, &c 
s’érigea luy-même en Pafteur de l’Evan- 
gifb , tout Laïque ^u il étoit , pour en- 
seigner des erreurs a lès auditeurs & leur ' 
adminiftrer les Sacremens. 

Il y en a eu dont l’envie & la jalou- 
se ont été les premières caufcs de leurs 
révoltés &c de leurs malheureufes entre- 
prifcs, comme Luther Moine Auguf- 
tin de Saxe.- 

Il y en a eu d’autres que les pa (fions- 
impudiques ont engagé de faire fchifme 
en fe feparant de TÈglife u.niverfelle ,, 
comme Henry VIII. Rovd’ Angleterre,- 

Les uns ont été condamnez par des- 
Conciles generaux , les autres par des* 
Conciles nationaux ou provinciaux, les 
autres enfin ont été condamnez fans* 
Conciles, parce qu’il n’étoit pas neccf- 
faire d’en ail'embler pour eux. 

Il y a eu de ces Heretiques qui ont 
cauie des-guerres très* fanglantes pour 
•établir leurs fe&es , de telle manière - 
que les Princes Chrétiens défenfeurs * , 
de l’Eglife du Fils de Dieu ont été quel- 
quefois obligez de prendre les armes- 
pour repoufler & charter ces Infidèles,, 
^fin de les empêcher de ravager le trou*; 
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jieau de Jefus-Chrift > jufques-îà mè- 
mè qu’ils ont été quelquefois contraints 
d’en tuer plufieurs ne pouvant pas autre- 
ment arrefter leurs furies : étant fondez 
fur ce que S. Paul dit aux Romains 1 $.4. 
[ Le Prince eft ferviteur de Dieu pour 
ton bien,mais fi tu'fais mal,crains : car il 
ne porte point le glaive fans caufe : car il 
eft ferviteur de Dieu pour faire juftice 
en ire de celuy qui fait mal. ] Ce qui 
fait que les Schilmatiques qui font des 
feditions'dahs les Etats ont tort de fè 

{ daindre que l’on les tirannife , lorfquc 
es Princes Chrétiens les châtient. 

Il y en a eu d’autres , qui ont eu fi peu 
de puiflance qu’il n’a pas été neceffaire 
que les Princes Chrétiens ayent pris les 
armes pour 1er exterminer, la feule puifc 
fànce de l’Eglife les a diffipez par le glai- 
ve de fès anathèmes. 


Abrégé des Hijioiret des fraudais % 
des Albigeois, de V~ viclef, de Jean Hus % 
de Luther , de Zuingle> de Henry VIII. 
Ray d' Angleterre , & de Calvin , dans 
lequel an voit évidemment , que leurs 
Seules ne font point /’ Eglife dont nous 
avons parlé dans le premier tome de cet 
écrit , qui ejl celle du Fils de Dieu , 

A iiij 
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CH A P I T RE II. 

'Abrégé des Hiftoires des Gandois 
& dès Albigeois. 

A Prés avoir parlé dans-la partie pre- 
cedente de PEglifè du Fils de Dieu, 
8c fait voir fon excellence par deflus les 
fettes heretiques , & ayant fait connoîfr 
tre aufli, par opposition , ce que c’eft 
que le fehifrae & l’herefîeen general , 
ôc combien - c eft. une choie pemicieufe 
au Chriftianifme., en quoy rrous croyons 
n’avoir rien dit que tous les Eideles ne 
doivent approuver , 8c même les He- 
retiques qui ne croyent pas être tels, 
mais qui prétendent* être enfàns de cet- 
te Eglife de Jefûs-Chrift , & qui fe van-, 
tent d avoir en averfion , aiiin-bien que 
nous, le fchifme 8c l’herefie, nous avons 
cru qu’il ne (croit - pas inutile.de parler 
fàuffi de quelques Heretiques & fe&es 
en particulier, afin que s’il y en a encore 
quelques-uns qui ne fe (oient pas connus 
eux-mêmes pour tels dans ce que nous 
ayons dit ; cy-defius - ( parce que peut- 
être que l’on aura traité trop engene-- 
lalies matières pour eux , ou qu’il au-- 
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t'ont fait la fourde oreille & diflitmïlé > 

? ue le mal que nous avons fait voir de 
herefie tomboit fur- leur Religion) ils 
puifTent fè voir mahifeftement dans les 
queftions de fait que nous voulons rap- 
porter dans la fuite, qui feront fi éviden- 
tes que perfonne ne les pourra ignorer; 
pas mêmes les efprits les plus grofliersJ 
Quand on fait des avertifîèmens' pu- 
blics , fans* nommer perfonne , fi les 
coupables ne veulent pas fè corriger ils- 
méritent qu’on les dénonce perfonnel* 
lement. Si quelqu’un n’obeït point à 
nôtre parole y dit laine Paul, marquez- 
ie par lettre & ne cheminez plus aveç 
|uy, afin qu’il ait-honte. z. Thtjjklorr. 
chap. 3. v; 14. 

En parlant de l’Eglifè & de l’herefie 
en general dans- le premier tome , nous 
n’avons point voulu dire de quinous en- 
tendions parler, parce qae nous croyons 
que 'cela étoirafïèz évident , principa- 
lement dans ce fiecle-cy où on eft plus 
éclairé fur lesqueftions de l’Èglifè 6c 
de l’herefie qu’on n’étoit pasles fiecles 
pafïez , & que les Schifmatiques que 
nous voulons inftruire fè vantent d’être 
mieux infbruits en matière de Religion, 
que les fideles Catholiques ; mais nous 
cfpcrons- ayec VafUflajice de Dieu qu’ils 



r io Traite* de tAREiiGidi# 
Vcrtont bien qu’ils fè trompent. 

Nous n’avons pas defïèin de faire 
Fhiftoirc de tous les Heretiques, de leurs " 
ferles & de leurs differentes herefies en 
particulier , parce que cela ferait d’un' 
trop grand travail 3 & que d’autres per- 
fonnes font fuffifamment fait : mais 
Bous voulons feulement parler en abré- 
gé de quelques-uns des plus renommez 
Sc principalement des derniers , parce ‘ 
qu’il y a plus de perfonnes qui ont in- 
tereft d’en être inftruits que des anv r 
dens.*- , * 

. Dans les premiers fiécles il s’élevoie 
rauvent de nouveaux heretiques ; mai»"' 
dans la fuite des tems qn en voyoic 
moinsi les Ariens, les Macédoniens,' . 
les Neftoriens , Tes Eutichièns & les 
Mônotelites ont caufé de grands defor- 
dres dans l’Églife , & enfùiEe les Ico* _ 
noclaftes. On aaffemblé contre cesdif- 
fèrens Heretiques divers Concile^ ge- ‘ 
neraux-en Orient où leurs erreurs ont 
été condamnées. Iifè tint depuis quel- 
ques Conciles generaux en Occident 
pour maintenir la Foy & la bonne dif- 
cipline. Nous nous arrefterons un peu ' 
à parier des derniers Heretiques. L’an : 
né'o.] il y avoit un nommé Pierre de 
y^ud ou Valdo qui étoic un Marchand 
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*<îè Lyoti , & par confequent un laïque, 

2 ui étoit Catholique Romain , lequel 
tant dans un feftin vit mourir un hom- 
me à table tout fubitement dont il fut^ 
fî touché que dés ce moment-là il pen- 
fa à Te retirer du monde , & commen- 
ça de diftribuer Ton bien aux pauvres ; 
mais il régla mal fa dévotion , car s’é- 
tant voulu mêler d’expliquer l’ Ecriture 
fàinte félon fon caprice & fes imagi - 
nations , il le remplit l’efprit d’erreurs 5 
ôc par préfomption il crut que fes ex- 
plications valoient mieux que celles de 
toute l’Eglifè Chrétienne, ne prenant 
pas garde que fàint Pierre 2. Ep. 1. 

V. 20. dit que nulle prophétie de l’E- 
criture n’eft de particulière déclaration. 

Il cnfeignoit les erreurs aux pauvres ds 
If y on en leur donnant l'aumône , qui 
étoit un bon moyen pour leur perfua- 
der tout ce qu’il vouloir. Entre autres 
erreurs il leur enfeignoit que tous les 
laïques qui étoient pieux avoient 1©' 
pouvoir de pardonner les peehez aufli- 
bien que les Prêtres de ae confacrer 
l’Euchariftie , de difoit que les Magif- * 
trats qui tomboient en péché perdoienc 
leurs dienitez de offices temporels. L’E- 
vêque de Lyon luy fit défenfe de dog-' 
matifer davantage, parce que cela tiroiç 
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iî Traits* ôe ea ReEigîôn 
à confequcnce : mais il ne tailla pas c!ï? 
continuer -, ce qui fut caufe qu’on fut 
obligé de le chafler de la Ville : mais les 
pauvres de là- & des environs le fui vi- 
rent par tout à'eaufè de fes aumônes 
dont il fit le commencement de fa feélfe 
que l’on appella d’abord Vaudois oti 
Gueux de Lyon. 

y Ainfi cet Herefîarque Sthifmatiquey 
fc|ui après avoir renié une partie de là 
Foy Chrétienne St Catholique, dans 
laquelle il avoit été inftruit & élevé', 
& après avoir inventé de nouvelles er- 
reurs , s’établit luy-même premier Chef 
d’une nouvelle Religion qui n’avoit ja-' 
mais eu de femblable dans le monde , * 
.fans aucune million ordinaire pour fai- 
re ce grand changement , n’étant pas 
même un fujet capable de million ordi- 
naire , puifqu'il n éüoit que laïque. 

Si lès dilciples s’étoient avifez de dire'j 
comme font ordinairement les Fanati- 
ques, que Dieu lüy avoit donne une 
million extraordinaire , en l’inlpirarit 
de le feparer dè la communion St l’o- 
beïllànce de rEglilèuniverlèlIe fa roere;, 
pour faire une Religion & unecommu- 
riion feparée , Sc toutes les autres choies 
qu’il a faites : l'Egide dù Fils dé Dieu , 
quieft 'infiniment plus croyable qu’eux* - 
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^uifqu’elle eft la colonne & l’appui de 
la vérité auroit pû leur répondre avec 
jnftice , qu’il étoit plus croyable qu’il 
auroit été poufifé de Fefprit malin pour 
faire ce fchifme facrilege, que de dire 
qu’il étoit animé de. Dieu j vû princi- 
palement qu’il n’a donné aucune preu?. 
ve infaillible qu’il ait été infpiré de 
Dieu. 

Je ne dout.e point qu’il n’ait fait com- 
me tous les autres Hérétiques ont cou- 
tume de faire on de fqmblables occa- 
jions , c’eft-à dire, qu’ü n’ait, dit que 
ce qu’il rejettoitde la dodrine de l’E- 
glifc étoit des erreurs & des fuperfti- 
tions , car s’il avoit fupposé que ce fût 
une bonne dodrine , Ôc que non-ob- 
ftantcela il l’eût rejettée, il n’eût pas 
trouvé de difciples : nÿais le jugement 
d’un ignorant comme celuy-là ne doit 
. nullement faire diminuer Jafoy que les 
$ ideles ont pour la dodrine de l’Églife j 
parce que le témoignage contraire de 
cette Eglife eft infiniment plus croya- 
ble que le fien. 

Il n’auroit pas pû .dire que cc qu’il 
condamnoit n’écoit qu’une dodrine 
particulière à l’Eglife de Lyon ou à 
rfglife Gallicane , & non point celle 
de toute l’ Eglife Catholique j 6c qu’ay. 



Chri ti ï v n .ï. if 

voie au commencement de cette der- 
ere fede nommé Pierre des Vallées- 
:rnay, Moine de Cifteaux. Si quel- 
l’un n’approuvoit pas ce que cet Hif- * 
rien dit des Albigeois , 8c fi pour les 
:ciifer il difoit que fon témoignage 
eft pas bon, parce qu’il étoit d’un paç.- 
contraire , 8c par confequent de leurs 
menais , je luy répondrois que fa re- 
lation n’eft pas recevable , pour deux: 
.ifons. La première eft qu’il n’a point 
Liles Vaudois,& Albigeois de ce tems- 
. , pour apprendre d’eux -mêmes le 
mtraire, 8c qu’il ne pouvoir pas l’a- 
oir appris par d’autres voyes plus cer- 
ines qu’en fe rapportant aux Hifto- 
ensde ce tems-là. JLa fecon.de raifon 
l que ce n’eft pas une eholè nouvelle 
ie l’on apprenne la vie 8c la dodrine 
ss Hérétiques par des gens d’un parcy 
mtraire, dont le témoignage n’eft pas 
loins bon pour cela , fur tout n’étant 
mtredit là-deflus par perfonne, 8 ç 
îême prefque tout ce que nous fça- 
ons de certain des anciens Heretiques 
o us vient par le témoignage de leurs 
iverfaires, c’eft à- dire, des Ss. Pères 
: des Hiftoriens. 

L’Eglife du Fils de Dieu condamna ces 
:&es 8c herefies dans le 3. 8c le 4. Con,- 
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çilc general de Latran , aulli légitimé^ 
ment 6 c avec la même autorité qu'elle 
avoir condamné autrefois Arius dans le 
I. Concile general de Nicée. C’eft pour- 
Çiioy tous les vrais Catholiques qui ap- 
prouvent la conduite de l'Egide Ca- 
tholique,! l’égard des Ariens doivent 
l'approuver auffi à l’égard des Vaudois 
6c des Albigeois, 6c les tenir égale- 
ment Heretiques , parce qu’ils n’ont pas 
plus de preuves d’avoir raifon 6 c d’être 
la vraye Eglifê, que les Arricns n’en 
avoient. Ces Vaudois 6 c Albigeois* - 
après les grands combats qu’ils eurent 
avec les Catholiques eurent du delîous 
dans les guerres qu’ils cauferçnt en Fran- 
ce , 6 c leur fe&e commença à s’éten- 
dre vers l’année i2>8. 

• V" 1 ! ■ " \ I . I. 

CHAPITRE III. 

De Vviclef & de Jean JHus, 

L ’Année 137$ Jean Vviclef Curé 
de Lutzorod au Diocelê de Lin- 
coln , n’ayant pû obtenir l’Evêché de 
de Vi&on en Angleterre fongea aux 
moyens de s’en vanger , & pour cela il 
commença à prêcher que les Anglois 

n’éfoicnt 
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• Chrétienne; xj 
’eftoicnt point obligez de payer à 
Lomé le tr Dut appelle le denier de faint 
’ierre, comme ils avoient coutume de 
tire. Il prêcha aufll en faveur de cer- 
tins interefts temporels duDuc de Lan- 
tffrre , qui avoient du rapport à cela , 

; qui fit qu’il l’attira à fon parti. 

Edouard III. Roy d’Angleterre , qiii 
roit en ce tems-là des differens à dé- . 
lêler avec le Clergé , toléra ce Vviclef 
ai prêchoit dans les chaires & enfei- 
aoit dans le$ écoles , que les Seigneurs 
:nglois pouvoient en confcience re- 
tendre les biens que leurs prédeccfV 
iurs avoient donné aux Eglifes > que le 
apc ôc les Evêques n’avoient point 
roit d’excommunier ni d’interdire , 

: que les Sacremens adminiflrcz par 
s mauvais Prêtres étoient inutiles. ' 
ette tolérance .du Roy donna lieu aux 
mrtifans de courir aux fermons de 
viclef fans crainte d’être difgraciés. ' 

Grégoire XII. le condamna & fa do- 
nne , ce que les Prélats d’ Angleterre 
ent aufïi dans une affemblée à Can- 
rbery. Et quoy qu’on eût deffein de 
.rrefter on ne put le prendre , parce 
t’il avoît déjà trop de difciples & de 
irtifans.' 

En ce tems-là Edouard III, ’ mourut " 

Ttnre II ; R 
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6 c le Dac de Lanelaftre qui pretendoïc 
à la Couronne ( laquelle ne luy appar-- 
tenoit pas de droit ) n’y pouvant par- 
venir par les voyes légitimés , il muti- 
plia le nombre des Vvielefiftes julqu’à- 
plus de cent mille par Tes foins Sc par > 
les brigues , efperant qu’ils luy fervi- 
roient pour fon delfein , auquel il ne 
reuffit pas. Maisenfuite il abandonna « 
Vviclet 6 c Ion parti , voyant qu’ils ne " 
Juyavoicnt fervi de rien pour monter ‘ 
fur le Trône , & en rccompenfe de fon* 
retour à l’Eglifê Urbain VI. le déclara. ; 
General du Saint Siégé. Dans ce tems*«- 
là on engagea Vviclef à abjurer fers er- 
reurs , ce qu’il fit dans un Concile de*-* 
Londres : mais quelque temps après U - 
retomba dans fes mêmes erreurs com- 
me auparavant 6 c mourut le 2 de De* 
ce m b le 1384. 

Le Concile general de Confiance ÿ . 
auquel affilièrent 4 . Patriarches Sc 250. 
Evêques, condamna dans la 8. lèffion ■ 
45. articles des erreurs de ce Jean Vvi- - 
clef après fa mort , comme ils l’avoierit 
été en Angleterre. J’ay crû en devoir 
rapporter une partie que j’ay choiii ÔC' 
que je n’ay point pris de luire , en ob- 
mettant les autres que j’ay iugé être inu-- 
ufo de rapporter. Ces articles font ; - 
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ij.. Si l’Evêque ou le Prêtre eft en pé- 
:hé mortel il n’ordonne point , ne con- 
facre point & ne baptife point. 

6 . Dieu doit obeïr au diable. 

7 . Si un homme a été deuëment con- 
ritjtoute confeflion extérieure luyeft 
uperflue & inutile. 

8. Si le Pape eft reprouvé & méchant 

k par confequent membre du diable , 
l n’a point de puiflance fur les Fide- 
ss , fi ce n’eft peut-être de la part de 
-efar. • 

ii. Nul Prélat ne doit excommu- 
iier perfonne à moins qu’il ne fçache 
uparavant qu’il foit excommunié de 
)ieu -, &c s’il excommunie (ans cela, il 
ft Heretique. 

13. Ceux qui ceflènt de prêcher ou 
entendre la parole de Dieu à cauiè 
e l’excommunication des hommes font 
«communiez. 

15. Nul n’eft Seigneur Civil, nul 
’eft Prélat , nui n’eft Evêque pendant ' 
î’il eft en péché mortel. 

17. Les peuplés peuvent félon leur 
)lontê corriger leurs Seigneurs quand 
s {ont en fauté. 

25. Ceux - là (ont Simoniaques qui 
obligent de prier pour d’autres quand 
> leur font des biens temporels. 

B ij« 
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29. Les Univerfitez , les Ecoles , Ici 
Colleges, les degrez, les maîtti les font ' 
en eux-memesdes choies vaines, intro- 
duites par la gentilité 6 c profitent autant- 
àj’Eglilè comme le -diable. 

.• 44. Augullin , Benoît , Bernard font 
damnez à moins qu’ils n’ayent fait pé- 
nitence de-ce qu’ils ont eu des po déliions, . 
6 c de ce qu’ils ont inftitué des Religions * 
6 c y ont été. Et ainli depuis le Seigneur 
Pape julqu’au dernier Religieux ils font 
tous Heretiques. 

45. Toutes lesReligionsindilferenv» - 
ment font introduites par le diable. 

Jé ne croy pas qu’il y ait prelênte-. - 
ment des gens qui foûcienncnt toutes - 
ces erreurs , ce qui me donne lieu de 
croire qu’il n y a pjs à prefent de par- 
faits Vviclcfi ; mais fi pourcant il y en 
avoit & qu’ils fe vemalTent de ne croire 
que l’Ecriture fâinte comme on en a vûk 
d’autres qui s’en font vantez , ces arti- - 
clés luldits, & les autres queje n’ay pas 
rapporté les démentiroient , parce qu’il - 
leur feroit impolfiblc de les faire lire - 
dans cette Ecriture faime* 8 c s’il y avoir 
encore des perfonnes prefontement qui 
voulufiènt défendre" ces Heretiques 6 C, ' 
qui pour cela s’avilàflent de dire , que ? 
Jéan Yviclçf n’a pas enfeigné çes aiûj" 


t 
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:les que le Concile de Confiance a con- • 
lamné comme de luy , mais qu’il luy a 
mpofé cela, & luy a fait une calomnie - 
ju’il a inventée pour le faire blâmer aj- 
oute la terre , ils diraient cela fans fon- 
lement , ÔC feraient eux-mêmes une 
;rande calomnie contre un Concile ge- 
leral qui n’étoit pas capable de faire 
me faute femblable, ni allez impru- 
ent pour avancer des faulîètez dont les 
r viclefiftes de ce- tems-là auraient pû 
ly faire des reproches,-ce qui ne Ce voie 
oint , . & le fondement même de ces 
«proches aurait été infiniment plus in- 
ertain que le- témoignage de ce Con- 
fie. 

Vviclef étant mort , après que là> 
:<fie eut été dilïipée par le fuccefièur- 
’ Édouard III. un de fcsdifciples nom- 
ié Pierre Payne s’enfuit d’Angleterre 
1 Boheme^ où il fit faire plufieurs co- 
ies des écrits de Vviclef Sc plufieurs 
:rla»»^es de l’Univerfité de Prague fin; 
nt curieux de voir cette doéhine* 

Il y avoir pour lors dans cette Ville- 
un nommé Jean Hus homme de balïd 
ilîànce. Il- fir fes études en portant» 
s livres d’un' Gentil-homme , il Ce fie» 
fier Maître és Arts > &c parce qu’il • 
oit loué la doélrine de- Vviclef , il né» 
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put être recû Do&eur , ce qui l’irrita 
8c Iuy fie faire de plus grands efforts 
pouf fatisfaire à (on ambition. Il fit 
tant par Ce s intrigues , étant appuyé 
par deux favoris de l’Empereur qui a- 
voient été fes écoliers , qu’il obtint unë 
chaire de ProfefTeur à Prague , 8c de- 
vint Re&eur de l’Univerfité. Jerome 
de - Prague fut un de fes Colcgues. 
Pierre Bresde P^ofefî'euf à Lipfe 8c qui 
en avoit été chaffé vint à Prague , il fut 
le premier qui crut que l’Eglife avoit 
erré en ne donnant pas la Communion 
lous les deux efpeces aux Laïques , 8c 
dit à Jacobel , fameux Prédicateur 8c 
Colegue de Jean Hus , qùe Vviclef 3 - 
en remarquant les erreurs de l’Eglife 
avoit oublié celle- là-qu il tenoit pour 
être une des principales. Jacobel s’at- 
tribua cette découverte 8c la prêcha 
avec vehemence , 8c fut écouté de plu- 
fiéurs 8c principalement des Hufliftes 3 " 
8c cela devint la principale queftîon err 
Bohême : on ne put en arrêter le cours. ■ 

Il iy avoit pour lors un Archevêque, 
fort indigne nommé Arbiie. En ce temsi 
laies Allemands dégradèrent Viriceflas ' 
qu’ils crurent indigne de l’Empire 8c 
Sigifmond fon frere luy fùcceda, qui en * 
éebit fort digne, lequel Et tant par fes ‘ 
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ôlns qu’il s’aflèmbla un Concile gene- 
:al à Confiance. 

Jean Hüs fe trouva à un Concile Pro^ 
vincial à Prague , où il Ce retra&a s 8c 
iufïî-tôr après il retourna à Tes erreurs. 
L’Empereur l’invita d’aller à ce Con« 

:ile de Confiance , je dis l’invita , car 

I ne pouvoit pas l’y contraindre à cau- 
è que les Lôix du Royaume de Bohe- - 
ne ne le permettoient pas, & que l’Èm- 
>ercur n’avoit point meme d’armée pour 
ors fur pied, & que les Hufïites étoient 
léja puiffàns : il y alla, mais de Ton 
)On gré , le reconnoiffant pour fon juge •• 
rature! . On n’a pu fçavoir avec certi- 
ude quel étoit le motif qui Py iaifbit 
lier , fi ce n’efl peut-être qu’il croyoitj, • 

>ar préfbmption , qu’il perfuaderoit fa 
oélrine à ceux de Confiance comme il 
voit fait à ceux de Prague , ce qui n'ar*i 
iVa pas. C’étoit un homme qui avoit - 
ne mine majeflueufe & venerable , 8c 
toit le plus éloquent Prédicateur de ’ 
i>n fîecle.‘ 

II enfeignoit fês erreurs dans Confiant ' 
s , quoy que le Magiflrat de cette Ville 

î luy eût défendu ; il y difoit la Mefîè 3 - - 
uoy que les cenfures dont fon Arche-" 
èque l’avoir lié ne fufïènt pas levées 
6 qqe l’Evêque de Confiance luy eût 
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défendu de la dire i & pour ces fautes* 
là on luy donna la Ville pour prifon 5 
mais ayant vû que plufieursperfonnes 
étoient venus de Boheme pour l’accu- 
fèr de plufieurs crimes qu’il y avoir com^ 
mis , il voulût s’enfuir de la Ville dans 
une charette -pleine de paille , mais il 
fut attrapé. On l’examina , les témoins ~ 
étoient en fi grand nombre qu’il n’ÿ ' 
avoir pas moyen de les corrompre , ils ' 
s’accordoient fi bien qu’il ne les pouvoir 
pas rejetter, il n’y avoit aucune eau (c 
juridique de les reprocher , 8c leurs dé- 
molitions amples 8c circonftantiées prou‘- 
voient nettement qu’il étoit la caufe de 
tous les defordres arrivez en Bohême 
depuis C. ans fur le fait de la Religion s 
êc principalement des facrileges comm- 
uns -, des profanations autoriiees , des ' 
clôtures rompues , 8c des biens Eccle»- 
.fiaftiques pillez. On l’exhorta 8c Je** 
rôme de Prague un de fes colegues de Ct 
içrraéter à quoy ils confentirenc d’a*- 
bord , 8c demandèrent au Concile une 
formule d’abjuration. Mais parce que , ■» 

} lourde bonnes raifons, le Concile vou?- 
uc qu’ijs la frflènfc en langué Boheme * 
& qu’ils la ‘fignaflènt de leurs propres ' 
mains, ils ne voulurent pas i ce qui donu ~ 
HE lieu de croire que leur aveu n’avoie - 

pas ■ 
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pas été fincere de qu’ils ne voüloient 
pas que leurs difciplcs de Boheme fçuf- 
iènt leur rétractation & en fuflènt con- 
vaincus. Les Evêques voyant que Jean 
Hus pcrfiltoit dans fon opiniâtreté, ils 
rondamnerent Les erreurs , le dégradc- 
cnt de l’Ordre de Prêtrife de l’aban- 
lonnerent au bras fcculier; & les Ma- 
;iftrats de Conftance le jiu^crent de le 
ondananerent à «être brûle pour ion 
piniârreté dans rherefie de pour les au- 
res crimes. Quelque tems après Jerô- 
ae de Prague fut aufli brûlé pour être 
etombé dans l’herefie- 
Ceux qui dans la fuite ont. pris le par- 
de Jean Hus , ont accufé fauftèment 
Concile de Conftance d’avoir man- 
ie de bonne foy à fon égard , difant * 
te les Evêques de Conftance ®nt fauiïe 
foy du faufeonduit qu’ils luy avoient 
inné, de enfuite qu’ils l’ont cruHlc- 
?nt condamné à être brûlé tout vif, 
fûppofant qu’ils n’étoient point obli- 
z de garder la foy aux Heretiques 
s .qu’ils croyoient que Jean Hus 
•if- 

Mais je leur répond ques ce font de 
es calomnies, &: qu’ils ne nous fçau- 
ent faire voir que ces Evêques ayent 
iné un faufeonduit à Jean Hus, de 
Tom. //, C 
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encore moins qu’ils l’ayenc faufle,& 

S u’aprés cela ils Bayent jugé & con- 
amné à la more ; car il eft confiant 
qu’outre que ces Evêques n’étoient pint 
Juges criminels de Confiance ni d’au- 
cunes autres Villes , c’eft quilleur étoit 
même défendu par le Droit de coopérer 
à la mort de qui que ce l'oit pour ne 
pas devenir irréguliers & incapables de 
faire les fondions Ëcclefiaftiques > cç 
qui fait que dans les Cours de juftice 
où il y a desjuges Ëcclefiaftiques ils n’af- 
fiftent point aux condamnations des Cri- 
minels. C’eft pourquoy aulfi les Evê- 
ques de Confiance, après avoir con- 
damné les erreurs de Jean Hus dans Ig 
Selîlon 15. & après l’avoir fait dégra- 
der , ils dirent : Ce faint Concile de 
Confiance déclare (qu’attendu que l’E- 
glile de Dieu n’a point de pouvoir de 
faire autre chofe ) Jean Hus doit être 
laifle au jugement feculier & à la Cour 
Jcculiere. 

Ce furent les Magiftrars de Confian- 
ce , comme nous avons déjà dit , & qui 
font les Juges fouverains, qui le jugè- 
rent à mort pur les crimes qu’il fut con- 
vaincu avoir commis en Boheme, 8 c 
pour fon ppiniatreté dans l’herefie. Et 
ce feroit mal à propos à fes défenfeurs 


C H R 1 T I I N N E. XJ 
nous dire icy que ces Juges l’ont mal 
condamné à la mort., car outre qu’ils 
ne font point les Juges fuperieurs de 
ces Magiftrats , c’elt qu’ils n’ont point 
Ics.informations de fon procès pour les 
revoir en juftice. 

Quoy que Jean Hus ait à la vérité ob- 
tenu de l’Empereur Sigifmondun fauf- 
conduit pour aller*!! Confiance , ce fauf- 
conduit-là n’a pu ni dû porter préjudi- 
ce en aucune manière à la Loy Catho- 
lique , ni empêcher d’exercer librement 
la juftice Ecclefîafiique contre les Héréti- 
ques en quelques termes que ce faufeon- 
.iuirluy ait été accordé,commeles Eve- 
pies de ce Concile de Confiance le dé- 
:larercnt dans le decret de la Seffion 19. 
jui dit , [ Que non obftant les faufeon. 
luitsde l’Empereur, des Rois', &c. ou 
>eut faire procéder contre l’herefie pat 
e Juge competent. 

Le fâint Concile icy afTemblé décla- 
c qu’aucuns faufeonduits accordez par 
Empereur , les Rois , ou les autres 
Minces feculiers aux Heretiques , ou à 
eux qui font accufez d’herefîe fous 
retexte de les faire revenir par ce 
îoyen de leurs erreurs, en quelques 
crmes qu’ils foient conçus pour enga- 
er la parole des Princes qui les accor- 

Ç H 
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dent ne doivent ni ne peuvent porter 
aucun préjudice à la foy Catholique ni 
empêcher l’exercice libre de la jurifdi- 
âion Eccleiiaftique j de forte que non- 
obftant le faufcbnduit il fera permis au , 
' Juge competent & Eccleilaftique d’in- 
former des erreurs de ces fortes de gens, 
de procéder contre eux par les voyes . 
* de Droit de les punir félon les ré- 
glés de la juftice , s’ils refuient avec ob~ 
ftination d’abjurer leurs erreurs j quoy 
qu’ils allèguent d’ailleurs qu’ils ne font 
venus au Concile que fur la feureté de 
leur faufeonduit, ôc que fans cela ils n’y 
feroient pas venus , celuy qiii leur a ac- 
cordé le faufeonduit n’eftant obligé à 
rien dé plus , leuntyant fait tout ce qu’il 
a pu. Cette Ordonnance ou Statut ayant 
été lû , il fut approuvé par -les Evêques 
au nom des quatre nations Sc par le 
Cardinal Evêque d’Oftie au nom du 
College des Cardinaux qui dirent tous ; 
Il nous plaîc que cela foit ainfi.] 

A tarés que Jean Elus fut haort, les 
Huffites dreflerent un formulaire de 
foy tiré mot -à mot de fes écrits & de 
ceux de Jcrôrae de Prague, fè fèpare- 
rent entièrement de la Communion 
Catholique & Ce mirent en état d’obte- 
nir par la force l’exercice libre de lei£ 
nouvelle Religion 
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, la fubftance du formulaire cohfi- 
(loir en ces propofitions : . i . Que tou- 
tes les petfonnes fblidement inlfruites 
des verriez de l’Evangile avoient droit 
d’enfeigner la parole dfe'Dieu, ians avoir 
bcfoin de cara&ere ni d’autre miflîôri 
^iic de celle dé la charité du prochain 
qui les infpiroit. 

2. Que l’avarice des Ecclefiaûiques 
ivoit introduit l’ufage des CimetiereS , 
auifqu’il n’importoit' point en quef lieu 
les os des Chrétiens fùiîènt mis en dé- 
poft en attendant la refiirredîon. 

3. Que k monde étoit le temple 
bienfêant à l’immenfité de Dieu; que 
t’étoit reiïerrer la majefté fouveraine 
dans une cfpace trop étroite que de lüy 
aâtir des Eglifès & dés Oratoires à 
lefTcin que fa bonté devint plus* propice* 
or (qu’elle feroic invoquée da ns ce^ 
lieux, 

4. Et qu’un Prêtre en' quelque lieu 
ju’il fût en tout rems pouvoir prono’n- 
:er les paroles facramcntales & diftri- 
?uer aux Fidèles le corps de Tefus- 
Shrift. 

5. Que l’on perdoit le tems à chanter 

:n public & à reciter en particulier (les 
îeures canoniques 9 & plufieurs autres 
:hofes que j’ay cm inutiles de rappor- 
sr icy. C îij 
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Après que ce formulaire eut été fi-^ 
gné , les Hufîites levèrent une armée 
de trente mille hommes pour n’avoir 
plus à dépendre de l’Empereur Sigif- 
mond. Ils prirent les armes , &c faifant 
porter devant eux PEuchariftie fous les 
deux efpeces , pour attirer dans leur par- 
ty le peuple qui eft adorateur de là nou- 
veauté *, & ainlî en la prefence de jefus- 
Chrift qui eft un Dieu de paix , ils ail- 
lèrent faire des carnages horribles fur 
des perfonnes qui n’etoient point ar- 
mez & piller & détruire les Eglifes. 

En fuite de cela ils fe choisirent un 
General nommé Jean Zifca le plus heu- 
reux Capitaine de fbn fîecle > & rava- 
gèrent durant vingt ans les plus riches 
Provinces du. Septentrion , & défirent- - 
huit fois les armées de l’Empereur en? 
batailles rangées. * 

Leur General Zifca étant mort l’Em- 
pereur les invita une féconde fois d’al» 
ter au Concile de Bafle avec telles con- 
ditions qu’ils voudraient : ils y allèrent 
l’an 1434 fi bien armés qu’ils n’eurent 
rien à craindre. Leur raifon pour y al- 
ler fut, que s’ils n’y alloient pas on les 
accuferoit toujours avec un prétexte' 
plaufible de s’êtfe feparez de l’Eglife,, 
& 4’avoir changé la croyance de leurs 
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^nceftres , s’ils ne juftifioient pas de- 
vant une afiemblée qui reprefentoit tout 
e corps de la même Eglife la railbn de 
eur feparation. 

Ils reduifirent leurs 45. articles à 4, - 
èulement. Le premier étoic de la ne- 
:effité de communier fous les deüx ef. 
>eces. Le 2. la Jurifdi&ion civile in- 
erdite aux Ecclefiaftiques. Le 3. 'de la 
îarole de Dieu qu’on ne pouvoir défen- 
Ire de prêcher à quiconque en avoit le 
aient. Et le 4. des pechez publics qui 
1e pouvoient être îoufFerts , non pas 
nême par la confideration d’éviter de ' 
plus grands maux. On n’a pas fçû le 
véritable motif qui porta les Huflites -à 
réduire leurs 43. articles aux 4. que 
tous venons de rapporter, parce qu’ils 
aublierent que c’écoit pour le bien de 
!a paix 1 , & pour témoigner la paillon 
]u’ils avoient de fe reconcilier avec l’E. 
^life Romaine. Les Catholiques ioup- 
ÿonnerent au contraire qu’ils ne s’é- 
oient retranchez à un fi petit nombre , 
jue par le defefpoir de foûtenir les 41. 

}ui reftoient , devant des perfonnes aufli 
sclairez qu’étoientles Pères & les Theo- 
ogiens du Concile : mais il elt confiant 
}ue les 4. articles furent preièntez , iU 
jnez de tous les Magiftrats de Bohême, 
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8c qu’ils parurent au nom- de l’Eglijfe 
8c du corps politique de ce royaume. 

Il y eut cinquante conférences te^ 
nues fur ce (ujec dont la conclut on fur 
que les Hullîtes perfiftant dans leurs 
fèntimcns prirent congé du Concile 80 
retournèrent en Boheme.- 

Les Peres du Concile ri? ayant pa? 
reiiffi par la voye de l’éclaircifTement? 
eurent recours à celle de la négociation^ 

8c députèrent à leur tour les plus fages 
Politiques de leur corps pour aller en 
Bohcme chercher fur les lieux , s’il ny 
avoit aucun expédient pour la réconci- 
liation. Les députez s'acquittent de 
leur commiffion en toute maniéré* 
G’eft-à-dire , qu’aprés avoir employé? 
vainement les perfuafions 8c les mena-* 
ces , ils furent plus heureux en fe fer- 
vant du moyen de divifer les Huflltea 
entr’eux : & quand ils furent divifêz x 
l’armée Catholique trouva une occa-* 
fion favorable 3 8c un lieu fi avanta«>> ' 
geux pour en attaquer un parti qu’elle le 
défit entièrement , fans qu’il en cchap.» 
pât aucun. L’autre party des Hufjites 
ne fe contenta pas d’avoir réduit à 4 » 
les 4 j. articles de leur creance, ils en 
abandonnèrent encore 3 . en fe retran* 
chant dans le feul qu’on leur accorda h 
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>urles reünir, fous de certaines coû- 
tions , qui eft la Communion fous les 
:ux efpeces» Etfcômme une partie dc< 
mx - là firent' une contravention au ' 1 
raité qui avoit été fait , & retourne- 
nt à leur premier- état , fàifant même’ 
•ofeffion encore de leurs 45 . articles,* 
ogebrac Roy de Boheme qui fe fou- 
oit plus de la Couronne que de la* 
•oélrine des Huflites, 8c qui voyoit’ 
en qu’il ne. (croit jamais bien paifiblc 
ms fon Royaume à moins qu’il ne - 
rcünît àd’Eglife Catholique, il le 
: } & pour montrer qu’il le conver- 
(Toit avec fincerité , il extermina le 
:fi:e des Hulïites, & pour, cela il af- 
in bl a toutes les forces de Boheme &> 
fiegea le Thaborou ils s’étoient tous 
l'emblez : c’étoitune Ville que ZiCca, 
oit fait bâtir pour leur lèrvir de re-’ 
aite en cas de befoin i 8c après plus 
un an de refiftance ils furent empor- 
z d’aflaut , 8c tuez -avec tant de fu— 

: & d’exa&itude qu’il n’en refta pay • 
1 feul : il y fit mettre le feu 8c dé-»* 
olir les remparts julqi^aux fonde-; 
ens. 

Ce Pogebrao Roy de Boheme extern* 
ina donc ainfi la nation Huflîte, 80 
x conlèquent legrs herefies environ - 
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l’an 1438. hormis quelques petits re- 
lies qui habitoient dans quelques vil- 
lages à la campagne qui n’avoient pasv 
enfreint le Traité fait au Concile de 
Balle comme ces autres qui s’é.toient 
enfermez dans cette Ville de Thabor 
avoient fait. 

Ils adminiftroient la Communion 
lous les deux efpeces , lèlon que ce mê- 
me Concile de Balle leur avoit accor- 
dé fous de certaines conditions du relie 
peu éloignés de la doctrine de l’Eglife 
Romaine , & qui d’ailleurs elloienr fore 
ignorans & grofliers."' 

Il rclloit auflr dans un petit endroit 
vers les Alpes quelques petits' relies^ 
d’anciens Vaudois &c d’anciens Albi— ' 
geois , le (quels toutefois étoient dans 
une fi grande fitnplicité & . ignorance 
des bonnes Lettres qu’ils n’étoient pas 
capables de communiquer leur' doélri-' 
ne à d’autres perlbnnes.’ Outre qu’ils 
étoient en fi mauvaife réputation d’im- 
pieté & d’infamie envers leurs voifins * 
qu’il n’y avoit point de danger que la 
contagion le répandît ailleurs , félon 
même le témoignage de Fra Paul an 
Commencement de Ion Hiftoire du 
Concile de Trente, l’autorité duquel ne 
déplaît pas aux ennemis de ce Concile* 
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( Ceux qui defireront fçavoir plus 
mplement l’hiftôire des Viclefiftes &c 
es Hufiftes, pourront lire rhiftoire de 
ean Vicle£ & de Jean Hüs imprimée à 
.yon l’an 1681. chez Jean Certe.) 

L’£gli(è chrétienne n avoir pas plus 
‘ennemis de cette nature fur les bras , 
îpables d’obfcurcir là gloire & fo n rc- 
os, & elle demeura dans cet état iuf 
u’à l’an 1-5 17. C’eft pourquoy nul fi- 
ele Catholique n*aVoit alors aucune 
eine à connoître quelle étoir la làinte 
‘glife univcrfèlledont parlent les Sym- 
oles , & il n’étoit pas neceflàire de 
;ur donner des marques particulières j, 
c des définitions pour la leur faire con« 
oîcre y ni de leur faire des livres de 
)ontroverlès , pour leur faire voir que 
-S refie sde Hufilces 3 de Vaudois* 8c 
dbygeois , netoient point cette Eglile 
u Fils de Dieu établie par tour Iè 
londe : parce qu’ils n’en avoient nulle 
jparence, & qu’ils étoient infiniment 
lus éloignez de luy reflèmbler , que 
• fcéfce Arienne j & plufieurs au** 
es. 
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CHAPITRE IV. 

__ >•» • * 

De Luther , de Zuingle , d’Henry 

VIII. Roy d' Angleterre , (V 
de Calvin. 

L E démon qui eft toujours ennemy 
de l’Eglife de Jefus Chrift, ne pue 

{ >as laifler palfer davantage de tems lan* 
uy lufeiter de nouveaux ennemis de là 
foy & de là dilcipline , & luy allumer 
des guerres fanglantes dans l’Europe 
dont on voit encore des fuites funeftes ' 
en plufieurs endroits , qui ne feront pai 
fi-tot réparées, à moins que Dieu n’yr 
mette la main. : .. , , • 

Ce malin elprit fe fit des dilciples par 
qui s’eft accompli ce que dit le grand 
Apôtre dans la première Ep. aux Cor ; 
sh. 1 1. [-qu’il faut qu’il y ait des he- 
relies parmi vous , afin qae 'ceui qui 
font de mife lôient ‘manifeftes' entre 
vous. ] On peut ajouter à cela : ma» 
malheur à ceux qui cauferont ces herew 
fies : comme le Fils de Dieu , après 
avoir dit qu’il eft necelîàire qu’il arrive^ 
des fcandales , il ajoute ; mais malheur à ’ 
eeluy par qui le fcandalc arrive. Aiatth. ■ 
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v Vers l’an 1517. il y avoic en Saxe 
1 Moine Auguftin, Prêtre & enfant 
: l’F.glifè Romaine , nommé Martin 
uther , lequel parce quon avoic don- 
: aux Jacobins la publication des In- 
ilgences que l’on avoic coutume de 
>nner aux Auguftins, en fut jaloux , 
ne put s’empêcher d’en montrer Ion 
lagrin ; & pour cela il entreprit d’a- 
>rd .de défendre le privilège qu’il di- 
it appartenir à fon Ordre \ mais com- 
e il y trouva quelque difficulté 5 c quel- 
le jconteftation , il tourna la choie 
une autre maniéré : il luppofa qu’il y 
oit des abus dans la maniéré de dil- 
buer ces Indulgences , 5 c prêcha for- 
ment contre ce au i l difoit être abus ; 

4L 

comme il vit qu’on ne luy aceordoit 
s cela non plus , il prit occafiou de 
chagriner encore davantage , & com- 
ença d’attaquer même la puilîancc 
S. Siégé Apostolique, endilantquc 
louverain Pontife n’avo.it pas la puif- 
îce de diftribuet aucunes Induigen- 
> , foûtenant que c’étoit un abus, & 
urant , félon fon jugement corrom- 
, que cela étoit oppofé à la parole 
Dieu, fe perfuadant par orgueil, 
tendre mieux cette parole de Dieu , 
e la fainte Eglife univerlèlle qui 
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«étoit encore là mere , parce qu’il n’etoit 
pas encore feparé de fa communion. 

Le Pape Leon X. le condamna , 
t mais il appella de fâ condamnation at| 
Jugement d’un Concile general que l’on 
aflèmbla dans la fuite, lequel le con- 
damna auffi. Il ne ,fe contenta pas de 
^ejetter les Indulgences , ôc de contefter 
la pui fiance du Pkpe pour les accorder, il 
voulut encore examiner par luy même, 
.d’autres points de la foy, qui étoient 
pour lors lafoy de tout d’Univers Chré- 
tien j ôc parce qu’il ne les trouva pas 
à fon goût, ni conformes à fou juge- 
ment , il les abandonna , & Ce révolta , 
’ Cecpiiant le joug de l’obeïlTance qu’il 
avoir juré à fes Supérieurs, ôc puis il 
fit ce malheureux Schifmeque l’on voit 
encore dans l’Allemagne , ôc ne fc joi- 
gnit de communion avec aucune Reli- 
gion , ni Egliiè particulière qui fût 
avant luy ni en Orient ni en Occi- 
dent, ôc peu à peu il augmenta le 
nombre de fes erreurs, en voulant chi- 
caner fur tout ce qui luy d.éplaifoit , Ôc 
trouva moyen de petiuadçr à plufieurs 
Aliemans , curieux de nouveauté , de 
faire la même chofe que luy , dont il 
compofà une lêdc de Religion que l’on 
appelle Proteftante , que perfonne ne 
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>tofeffoit lorfqu’il écoit encore dans 
an Couvent , 8c qui cft fore differente 
le celle qu’il quittoit ( comme il eft 
nanifefte à tous ceux qui connoiiïènt 
ant Toit peu la différence de ces deu^t 
leligions ) Et pour attirer plus de 
nonde à fpn .parti, il affuroit à les au- 
liceurs qu’il tiroit cette nouvelle Re- 
igion de la pure parole de Dieu écrite, 
luoyque dans la vérité ri ne la tirât que 
!e Tes imaginations, & de quelques he- 
clies des heretiques condamnez par 
Eglife. Et après cela il fit tout le con- 
raire de S. Pierre qui quitta fa femme, 
elon l’opinion de plufieurs , pour fui- 
r re Jefus-Chrift. Nous avons tout quit- 
c , dit-il , lorfque Jefus-Chrift dit , Qui 
[uittera femme 8c enfans poqr l’amour 
e*moy, 8cc, car luy il quitta Jefus- 
"hrift ( parce que c’eft le quitter que 
e iortir de fon Egliiè ) pour le marier 
une Rcligieufe qu’il ravit du Mona- 
;ere de Nymiquc , appellée Caterine 
e Bore , 8c il mourut le 18 . Février 
546’. ^ ^ 

Prelqu’au même tems que Luther fe 
evolta contre la Foy chrétienne , Zuin- 
Ie, Chanoine de Confiance , 8c enfui- 
2 premier Miniftre de Zuric en Suif 
2 fit la même chofc, 8c prit auftî pour 
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Î iretexte de fa révolté , de vouloir ôter 
es abus qu’il difoit être dans les Indul- 
gences.; 8c après cela iLdogmatifa con- 
tre la puilfance d’en accorder aux peu- 
ples fideles, & contre plufieurs autres 
points de Foy , 8c de difcipline de la 
jfainte Eglife .Romaine fit mere qui luy 
déplurent , fit une autre feite appelles 
la Religion Zuinglierpie, qui n’étoit 
pas tout-à-fait la même que celle de Lu- 
ther : car il s’avifa d’enfçigner que Je- 
fus-Chrift n’a voit pas donne Ion corps 
à manger à fes Apôtres , mais feule- 
ment la figure ; 8c Luther parmi toutes 
fes erreurs ne voulut jamais enfeigner 
çela, parce qu’il crut toujours forte- 
ment, 8c comme, un article dr Foy , la 
réelle prefence du Corps de Jelus- 
Chrift dans le S. Sacrement, comme 
il la trouva établie dans l'Eglife univer- 
fclle , ,quoy,qu’il y ajout-ut une erreur 
inoüie, en difant que le pain demeu- 
toit avec le corps , ce qu’il appelle l’im- 
panation, & qu’il diloit que le . corps 
de Jefus- Chrift n’étoit dans le Sacre- 
ment que dans l’ufage , mais qu’il ne 
demeuroit point dans le pain confacré 
quand on le gardoit. Ce Zuingle fut 
tué en la guerre contre les Catholiques ^ 
l’an 15 pi, 

Henry • 
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Henry VIII. Roy d’Angleterre, 
:rivit un livre contre Luther ( & 
Dur ce fujct-Ià le Pape Leon X. luy 
>nna le titre de Défenfeut de l’Eglife ) 
iquel Luther répondit avec plusieurs 
jures indigne d’un Théologien : mais 
iuite Henry V II I. ayant conçû de 
tverfion pour fa femme Catherine, & 
ant devenu éperdument amoureux: 
Anne de Boulen , il voulut fe fopa- 
t de cette fage Princefle pour le ma* 
;r avec -cette malheureufe courtifane : 
ais n’ayant pu obtenir pour cela de 
fpenfes du Pape Clement V 1 1. il en 
nçut un Ci grand dépit , qu’il fe reti- 
de fon obeïlïànce , & fe déclara luy- 
ême chef de l’Eglife Anglicane , ne 
ya plus au Pape le tribut ordinaire, 
pelle le denier de S. Pierre, & fe 
tria avec cette Anne de Boulen , après 
Dir fait déclarer Ion premier mariage 
1 , par un Synode d'Angleterre , 8t ! 
: le Parlement. Cependant étant mè- 
trent depuis de cette Annede^oti- 
i, iHuy fit trancher la tête, 1 accu*- 
it de crime d’adultere ôç d’incefte. 

11 (e fit pourtant peu de changement 
fon tems dans fon Royaume contre ’ 
ioèlrine de l’Eglife Romaine,. & .il. 
turut l’an 1547. Mais Edoüard VI." 

TQrn. lI. '■ , ' D 
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ton fils compofà une Religion du Lil- 
theranifine & du Zûinglianifme i 6C 
cette Religion a été eniuite divifée en 
plufieurs autres Se&es differentes les - 
unes des autres , comme on peut voir 
en Angleterre , & comme rapportent 
les hiftoires qui ont traité de ce fujet. 

Un peu après la révolté de Luther, 
il y jeut en France un Chapelain de 
Noyon , nommé Jean Calvin , qui re- 
nia auffi fa foy , dans laquelle il avoir 
été élevé , & fit à peu après comme • 
Luther, mais il ne limita j>as en tout ; n 
car il fit une religion fèparee, & diffe- 
rente de la ficnne , qui n’étoit ni pro- 
féflee , ni connue avant luy , ni en • 
Orient , ni en Occident , ni au Midy , -, 
ni au Septentrion, c’eft à dire nulle 
part , que les fuccefleurs ont appelle 
Religion Reformée, &r qu’ils ont vou- 
lu unir dans un Synode national tenu 
à Charanton proche de Paris l’anra^i. 
avec la Religion Luthérienne d’Allo»- 
magne : mais les Luthériens le réfutè- 
rent, parce qu’ils tiennent les Cal vi- 
nifies pour heretiques. 

Ce Calvin naquit à Noyoïr le io. . 
Juillet l’an 1609. comme on le voit 
au bas de fbn portrait fait en Hollan-- 
de., d’autres difent à- Pont-l’Evéque ? , 
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il établit d’abord fa prétendue re- 
nne dans la Ville de Geneve le 17. 
Aouft 1555. comme on le voit dans 
calandrier de cette Ville- là , qui efb 
ville Capitale de cette prétendue re- 
rmc 8c religion , où il fut premier 
iiniftre , accompagné de Guillaume 
trel. Il y mourut le 27. de May 1564. 
Ion ce calendrier qui dit ; le 27. 1564. 
ourut ce grand ferviteur de Dieu, 
an Calvin. 

Ceux qui defireront fçavoir plus am- 
endent l’origine 8 c l’établiflemcnt de 
Religion Luthérienne , 8c de la Ré- 
gion Calviniftc , pourront lire les 
iftoircs de ce tems- là. 

Tous ces Schifmatiques pour pretex- 
r 8c colorer leurs conduites 8c leurs 
treprifes téméraires , furent alî'c-z 
:rdis pour dire que l’Eglife yifrble de 
fus-Chrift répandue par tout le mon- 
: , avoir befoin d’être corrigée 8c fe- 
rmée , 8c prétendirent inlolemment 
1e c’étoit à eux de le Élire , 8c de cet- 
pretention vaine 8c frivole leur eft 
nu le nom de Prétendus Reforma- 
urs , 8c aufli parce que , par une hu- 
ilité affe&ée , ils n’oferent le dire in- 


illiblcs réformateurs, à caufe qu’ils 
»nteftoient cette qualité à l’Eglife uni- 
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ycrfèlle , ils ne laifïèrent pourtant pa# 
de faire entendre à ceux qu'ils perverti-* 
rent , qu'ils leur enfeignoient auffi in- 
failliblement le fcns de l’Ecriture faki- 
te y que fi un Apôtre le leur avoit expli- 
qué , lorfqu’il y avoir des conteftations 
entre les Catholiques & eux , touchant 
Ion interprétation ; parce que s’ils ne 
leur avoient pas fait entendre cela, leurs 
partifàns n’euffent pas été fi deftituex 
de bon fens , que d’abandonner les fên- 
timens de cette Eglife univerfelle, pour - 
fuivre ceux de ces particuliers. 

* Et cette fainte Eglife au contraires- 
non feulement • pretendoit avec jufte- 
titre y mais même étoit certaine de la- 
derniere certitude , que c’étoient eux * 
qui avoient befoin d’être reformez*, 30 
qu’ils meritoient d’oEre corrigez ; 3c < 
elle étoit auffi feurc que c’étoit à elle des 
le /aire , qu’elle étoit certaine qu’il y 
avoit une vraye Eglife établie par Je— 
fus- Chrift; 14 eft conftamment plus rai-* 
fônnablé que l’Eglife univerfelle refor- 
me 3i corrige des Moines & des Cha- 
noines' fies enfans s comme étoient ce» 
gens-là , qu’ifneft convenable que co 
foit eux qui corrigent & reforment la* 
ûinte Eglife univerfelle leur mere. 

Oh voit* évidemment par ce- -perif 
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abrégé d’hiteoirc , qu’aucune de ces Se- 
«Stes feparément, ni toutes enfemble*. 
ne font point'l’Eghfe du Fils de Dieu jv 
«dont nous avons vû les perte&ions clans- ' 
le premier tome de cet- Ouvrage : pour 
plusieurs raifons. 

i. Il n’y a point de contentements 
unanime qui prouvent quelles (bien t 
la vraye Eglife au lieu que nous avons- - 
vû au i. chapitre du premier tome * - 
que ce confentement fait voir que l’E r 
glifc de J. C. eft la vrayô Eglife. 

a. Ces telles n’enfeignent point la 
vérité d’une maniéré infaillible , mê- 
me félon leur aveu, comme nous avons- 
fait voir au ch. 10. que l’ Eglife de T. C. - 
l’en feigne. - 

j. Elles ne prétendent point que leurs: 
fedfcateurs foient obligez fous peine de- ' 
péché mortel , de leur obéir , comme, 
nous avons fait voir au ch. 1 1. qu’il faut 
obeïr à l’ Eglife db J. C. 

4. Elles ne font point unies- toutes 
dans une même Foy'i ce que l’on peut- 
voir en les confrontant enfemble , au» 
lieu que l’ Eglife de J. C.-eft unie dan$- 
fa foy, 

5. Elles n’ont point prêché l’Ëvan-* 
giîe à toutes les nations * comme -I’E t 
glifc de J. C. l’a fait. - 
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6 . Elles n’ont point raflcmblé dans 
- un même volume après la mort des 

Apôtres , tous les livres de l’Ecriture 
fàinte , ni elles n’en ont point été gar- 
diennes depuis cetems-là , comme nous - 
avons fait voir au cb. 1 7. que l’Egüfo v 
de Jefus-Chrill l’a fait. 

7. Elles ne prétendent point afïurer* 
d^une maniéré infaillible , quels font les 
livres canoniques, mais elles laiflènt 
cette difficulté à décider à l’infpiration ' 
particulière & intérieure d’un chacun % • 
au lieu que nous avons fait voir au ch. 
té. que c'eft à l’Eglife de Jefus-Chrift : 
à nous en afiurer. 

8. L’Ecriture fainte ne fait point l’é- 
loge de ces fe&es , elle n’en parle pas 
meme en aucune maniéré ( comme elle 
parle de l’Eglife de Jv C. ) fi ce tf’eft en* 1 
mauvaifepatt , comme lorfque S. Paul 
dit en fa première Ep. aux Cor. ch. 11 i 
v. \ y.. Car il four qu’il y ait même des 
hèrefies , afin que ceux qui font approu- 
vez , foient manifeftes entre vous.' Et 
lorfque S. Jean en fa première Ep. chi 
z. v. 19. en parlant des Schifinatiques * 
qü’il appelle des Antechrifis , dit : [ ilsr 
font fortis d’avec nous , mais ils n’é-. 
soient pas d’avec nous : car s’ils euflent 
été d’avec nous, -ils fufiènt demeure® 
avec nous , &c„ - 
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9. Ces Seétes ne fçauroient nous ap- 
rendrc par leurs principes ce que c’cft 
u un Sacrement , ni combien il y en s 
, comme nous l’apprend l’Eglife de ' 
ciùs-Chrift , chap. i$. 

10. Elles ne peuvent, félon leurs/ 
rincipes enfeigner tout ce qui eft ne- - 
affaire au fa lut à leurs brebis , à moins * 
uc chacun en particulier ne life l’Ecri- 
îrc fainte , ce qui exclut du falut ceux 
ui ne peuvent pas lire cette Ecriture : 
îais la vraye Eglifé en feigne tout ce qui : 

\ neceflàirc au iâlut, comme on. peut r 
oir au chap. 16. <- 

1 2. Elles ne fçauroient diftinguer par 
:urs principes d’une maniéré certaines ? 

; qui eft eflèntiel au falut dans l’Ecri- 
ire fainte , dans la Religion Chré- 
enne , comme nous avons fait voir au 
iap. 29. que la vraye Eglife le fait. 

1 5. Dieu ne levÿj£ donné aucun pou- 
oir de rien changer ; diminuer ni ajoû-f 
r dans certaines choies de difcipline 
ii regardent la Religion , comme nous - 
'ons fait voir au chap. 50. que l’Egli- 

de' Jefus-Chrift a cette autorité j ce 
l’elle n’ont pas laiffé d’ufurper temc- • 
lirement.- 

14. Elles ne fçauroient prouver que 
►ieu leur ait donne aucun pouvoir 
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d'établir des Loix ni des réglés de dis- 
cipline, ni de juger des ufages &fcoû- 
turnes , comme l’Eglifedu Fils de Difcu?. 
cbap. 34, ce qu’elles ne laiflènt pas dé- 
liré temerairement. 

1 y. Dieu ne leur a donné aucun pou- 
voir , comme nous verrons à la fin »- : 
d’établir des Pafteurs, ni de leur com- 
mettre le loin de gouverner les âmes 
ce qui n’eft permis qu’à l’Egüfe de- 
Dieu , cbap. 35. 

t 6 . Elles ne fçauroient prouver' que* 
Dieu leur ait donné aucun pouvoir 
d’inventer ni de donner des noms aux - 
chofes lâintes , parce que cela n’appar- 
tient qu’à l’Eglifc de ïcfas-'ChriftJ 
cbap. jf. 

17. Les Payensmi les Juifs n’ont point' 
pû dans tous les ficelés fe joindre à ces 
Scxtes-là , pour fe faire Chrétiens > - 
puifqu’elîes û’érofcm^pâs encore for- 
mées , comme on aW dans ce que nous-r 
en avons rapporté cy-defius; mais ils 
ont pû dans tous les tems entrer dans " 
l’Eglife Catholique 

iS. Ccs^Scâtes ne fçauroient prouver* 
quelles foient irreprehenfibles comme •* 
eift l’Eglilê de J, C. ni que l’on loit » 
obligé de les écouter , fous peine d’être , 
ttnu pour -Payen & Publicain , commet 

pii * 


\ 
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oîi.eft obligé. d'écouter l'Fgüfe du FiS 
■de Dieu , &ç. 

J'dais on voit aflèz clairement , que 
.tout ce que nous avons dit de l’heràîc * 
cngener al dans leu. tome, convient à ces 

C .rr~ S ' ^ on VQ * t: manifestement 
autii que tout ce que nous avons vu 

CQpvemr a l£glif e de Jefus-Chrift C on- 

7£“‘ n * E S îlfè Catholique.Apofto- 

r?n,! eftJa "«me Cho- 

ie que I Eglife de Jtfus-Chrift. 

Comme les grandes querelles & l cs 

meurtres ne viennent quelquefois que 

d une petite. coflteftation de rien, &“ les 

grands .embrafemens d'une .petite étin- 

«11e. ainiî les guorr.es fanglantes & 

malheureufes, & lcsdivifonSlicrilege, 

dans la Rehgion Chrétienne que 1« 

■Prétendus Réformateurs qnt caufé en 

1 Europe depuis le n. üecie ont coiu- 
mence par un rien , pour ainll dire, où; 

'^ ar par -exemple , n’eût 

pas eu Tambitiond avoir 1’Fvêcbc de 
Yinélon en Angleterre 3 il. n’eÛr pas 
Curc de l^oihd pour ccre 

CMdçparxy. ^ ' * 

- 4 
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doétrinc , il n’y eût pas eu de Seéte dé 
Hu dîtes. • t ; 

Si Luther ne s’écoit point irrité par 

de ce qu’on 
ences à pu-; 
as, il feroit-' 
demeuré paifible dans Ton Monaftere & 
n’eût pas crû voir des erreurs dans l’E- 
glife univerfelle , comme il a fait. 

Si Henry VIII. Roy d’Angleterre 
fi’ûc pas vû Anne de Boulen à Ta fuite - 
de fa femme il n’en feroit pas devenu 
amoureux,& n’eût pas penfé de faire di£ 
foudre fon mariage d’avec Catherine fa 
•femme pour fe marier avec cette' mal* 
feureufe : & il eût toujours été le défen- 
deur de lafoy Catholique Romaine dans 
l’union de fa Communion. 

Si Calvin étant -à Paris polir faire le* 
.études , n’avoit point fait amitié aveç- 
Robcr Olivetan fon allié jquj; com-i' 
mença à lüy donner les Peintures dc ; 
Thcrefie Luthérienne > ou bien lî r en fui- 
te, étant a Bourges il n’eût pas tant fré- 
quenté Melchior Volmar " Allemand 
grand Luthérien, qui acheva dé luy per- 
dre l'cfpjric 3 il n’eût pas tant perverti' 
de gens , te s’en feroit peut-être rfe-J 
tourné à Noyon. 1; • 

. Lorfque tous ces Schématiques £©> 


envie contre les jacooins, 
leur avoir donné des I -.dulg 
biier plûtoft qu’aux AiSuftii 
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eparetent de l’Etflife du Fils de Dieu , 

Is euiïent mérité que Dieu les punît 
>at quelque châtiment nouveau 8c ex- 
traordinaire comme il fit autrefois Coré, 
Dathan, 8c Abiron que la terre englou- 
tit tout vifs eux &c ceux qui fuivirent 
leur party, comme on voit au Nombre 
chap. itf. parce qu’ils fe feparerent de 
Moyfc : mais fi Dieu 11e châtie pas tou- 
jours les pécheurs fur le champ , com- 
me il fit ces anciens Schifmatiques 
c’eil qu’il les referve quelquefois à fbn 
grand jugement s où fetont jugez rouis 
les Schifmatiques & Hérétiques pour 
être punis par les flammes éternelles. 

Ils ont encore imité Jéroboam qui 
fit faire fchifme à dix tribus d’Ifraël, en 
les fiparant de la maifon de David , où 
étoit l’Egliie de Dieu ; 8c enfuite de 
crainte qu’ils ne fe réunifient à cette 
même maifon , dont il fçavoit fort bien 
que Roboam étoit légitimé Seigneur & 
Roy » il ne permit plus qu’ils retour- 
naient à Jerufalem ( qui étoit la Ville 
capitale du peuple de Dieu) pour faire * 
leurs Sacrifices : mais il leur dreflà des 
autels dans Bethel Sc à Dan 3 1. ou 3, 
des Rois chap, i %. 

Ainfi ces prétendus Réformateur? 
plu fait faire fchiûue à beaucoup de. 

Eijj 
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inonde , en les fepirant de l’Eglife 
eft la raaifon de Dku, comme Eappellp 
faine Paul-, & de crainte qu’ils ne Ct 
rciiniflènt à cette Eglife iis n’ont plus 
permis qu’ils foient retournez à Rome, 

S our y faire le ferviee divin ordinaire, 
ont l’Evêque eft auffi légitimé Pafteur 
que Roboam étoit légitimé Roy dejuda. 
Rome ayant toujours été le Ville capû 
taie du Chriftianifme , comme Jerufà- 
lem , où étoit le Temple, étpit la ca- 
pitale du peuple de Dieu : mais ils leur 
ohic fait bâtir des Temples en plufteurs 
endroits , feparez & oppofez à ceux de 
Rome & dés Villes qui en dépendent , 
où ils leur ont fait faire un ferviee di- 
vin d’une maniéré extraordinaire &' 
inûfuée. C’eftpourquoy ils doivent bien 
appréhender que Dieu ne 4es’ mette un 
jour dans une captivité éternelle, pour 
les' punir de s’êrrc ainfi feparez. 

Mais je necroy pas qu’il (oit neccf. 
faire de m'arrêter davantage à prouver 
combien c'eft un grand mal que de fe 
féparer de i’Ëghfc pour faire fa com- 
munion à partî & combien cela eft pré- 
judiciable à l’Etat, vû queux. mêmes 
l’ont fort bien reconnu ; car appréhen- 
dant que quelqu’un de leur troupeau ne 
fe feparât d’eux, pour les reformer êc 
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<efor riger , en prétendant entendre mïfcux 
T Ecriture fainte que tous les Miniftres 
enlèmble, & en fe vantant d’être en- 
voyé de Dieu d’une façon extraordi- 
naire 3 pour changer leur fby & leur 
difcipüne : ils jugent s propos à Genevc 
&: autres endroits , où ils ont un libre 
exercise de cette même Religion , d’ex- 
communier , toutes les fois qu’ils font 
leur Cene , tous les Heretiq^s , 8c tous , 
gens qui font Sede à part pmir rompre 
l’unité de l’Eglife & tous ceux qùi font 
rebelles à leurs Supérieurs. Mais Calvin' 
qui a fait cette formule d’excommuéi- 
eation 3 comme on la vonfdans fes opuf 
Cules, & dans leur maniéré d’admitlif- 
tirer leur Cene y-étok un. méchant Pro- 
phète de n’avoir pas prévu' tju’il faifoit 
tin foüet dont il (croit châtié quatre 
fois l’an pâr fes Sedateurs, & dans tou-' 
tes les Villes & les maifons - particuliè- 
res où ils feraient leur Cene,’ ce qu’ils 
faifoient quatre fois l’an : car ,fl a fait 
fède à part pour rompre l’unité de l’E- 
glife; il a été rebelle a fes Supérieurs 
fçavoir au fôuverain Pontife &à l’E- 
vêque de Noyon pour le (pirituel , & au ' 
Roy François I. pour le temporel. 

Le Fils de Dieu vouloit que fon Egîi- 
fc fût une & non divifee : car il dit en 

E nj- 



54 Traitè^dï la Rblîgion" 
f'&int Jean 10. J’ay encore d’autres bre- 
bis qui ne font point dans cette berge- 
rie , il me les faut au fli amener, elles 
oiront ma voix 1 , il y aura ùn foui 
troupeau Sc un foui Berger : mais ces 
derniers Reformateurs l’ont divifee en 
quatre , les Luthériens en ont une par- 
tie , les A'nglois une autre-, & les Cal- 
viniftes une autre , & une partie qu’ils ; 
ont lai flggà T Eglife Romaine : car ils di- 
font dai^eur -Confeflîonde foy ar. 1 8. 
qu’il refté encore quelque petite trace 
d’Eglife dans la papauté, & même que 
la fubftance du Baptême y eft demeu- 
rée , &c. Et Calvin dans fos Opufou- . 
les dans la réponfe au Cardinal Sadolct 
col. 184. dit : [ Certes , Sadolct , nous- 
ne nions point que les Egîifos où vous ■ 
préEdez ne foient Eglifes de Chrift,. 
mais nousdifons , que le Pape , eniem- 
blc toute la troupe de ces faux Evêques • 
qui vers vous ont occupé le lieu derPaf- 
teurs, font loups trés-cruels 8c dange- 
reux , lefquels jufqu’icy n’ont eu autre • 
defir Enon de détruire le Royaume de 
Chrift jufqu ace qu’il fut anéanti.] 

Il ne fçauroit nier que tous les points^ 
fondamentaux de la Religion Chrétien*, 
ne n’y foient encore. 

J? fçaÿ bien que pluEeursperfoanci | 
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<ïe la dcrnicre referme nous diiênt que 
ces quatre Eglifès n’en font qu’une , ou 
tout au moins les 5 . reformées s mais je 
leur réponds premièrement que l’Egli- 
fe Catholique Ôc les prétendus refor- 
mées font oppofées comme le feu & 
l’eau. Secondement , que les Luthériens 
- rie prétendent pas compofer une même 
Eglife avec les Calviniîtes :'car ils. les 
tiennent pour Heretiques en plufieurs 
chofos, mais principalement parce qu’ils 
rie veulent pas croire que le corps de 
Jefos— Chrift .foit dans le Sacrement , 
cbmme eux qui le croycnt comme arti- 
cle de foy , ôc n’ont jamais voulu faire 
de fbeieté avec eux, ni leur donner 
leurs Sacremens. Et en troilîémç lieu , 
u je leur réponds encore que les Ànglpis 
ont toujours per Iccucé les Puritains 
Prefoitericns qu’ils appellent Non Con- 
formiftes ôc çonventulaires , qui font 
Calviniftes de Religion : & de plus 
c’eft que les Calviniftcs François ont 
des articles de foÿ que les autres ne 
croyentpas, 8c ente’ autres celuy qui dit 
que tous les Paftcurs font égaux ar. 
ôc ainfi ces quatre Religions n’en peu- 
vent pas compofor une même, & ce 
fcuoit faire Dieu menteur & autheuc 
, 4 c contradiction , que de le faire -le 


Digitized by Google 



Traite’ de ia REiîGïOtf' 

Dieu de ces quatre Religions , pa'tëô’ 
que danslesunes il affirmerait des chd- 
fes & dans les autres il les nieroit, dans 
cette Religion compoféc de quatre Sfe- 
dbesj & plus il obligerait les Fideles à 
croire des chofes comme article-dé foy * 
& en même rems il leu* défendrait de 
les croire ôc leur ordonnerait de les te- 
nir pour herefies. Il dirait aux Fideles ; 
que le corps de Jefus'-Chrift' eft dans le 
. Sacrement , & il leur dirait en même ‘ 
tems qu’il n’y eft pas , il dirait aux Cal- • 

. viniftes, que tous les Livres du nou-- 
veau Teftament font canoniques , &C 
dirait aux Luthériens , qu’il y a fept die * 
ces Livres qui font apocriphes 3 & ainfi 
. de plusieurs autres- points de Religion : : 
par où on voit combien eft extravagante - 
& pernicieufeladocftrinede certainsMi-- 
niftres des derniers tems, qui enfoignent 
que. l’on peut être fauve dans toutes les ; 
Religions Chrétiennes qui croyent les 
points fondamentaux > êc cela afin de 
donner efperance de falut à ceux qui * 
ont renoncé par politique à leur Reli- 
gion à l’exterieur , pourvu qu’ils la gar- 
dent encore dans l’interieur , en faiïant 
profeffion publique de la foy Catholi- 
que. Mais qu’ils ne s’abufent pas : on 
ne trompe pas Pieu comme on trompe- 
les hommes. 
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Plufîeurs Prétendus Reformez, pôtir 
tlous prouverqne ce n’eft pas Calvin qui 
a le premier cota pôle leurEglifè & ert- 
feigné leurdodtHnc , nous difent que la 
Se&edts Vaùdois » celle des Albigeois, 
celle de Vviclefy cdle de Jean Hus, 
celle de Luther , celle desAnglois Epif- 
Copaux 8c celle de Calvin ne font tou- 
tes qu’une^ même Eglifo qu’ils pretea* 
dent être cette que jefus-Chrift a éta- 
blie , 8c qu’elle# ont toutes une même 
Religion 8c une même» fbÿ; 

Mahril efl confiant, comme on' le 
peut voir même par le petit abrégé que 
nous tenons dé rapporter , que toutes 1 
ces Seâès né cômpofont pas pW-une^ 
même Eglifé ( dont Valdoforoit même- 
lé premier Autheur, parce qu’il n a foc- 
Cédé a perfonne ) queles Novâtiens,* 
les Sabelliens , les Manichéens, les Do- 
natiftes , les Arricns , les Macédoniens, 
les Aériens, les Jovinianiftes, les Dif- 
ciples de Vigilance , les Pelagiens , les 
Neftoriens , les Eutyehiens , les Mqno- 
thelites, les Iconomaques, 8c plufîeurs 
autres étoient ou cotnpofoient une 
même Se&e ou même Eglifo , 8t ils 
îfont pas plus une même Religion 8c ■ 
une même foy entr’eux que tous ces an- 
ciens Herctiques quiies ont précédez cay* 
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avoient une même compofée de leur? 
differentes hcrefies. Pour ce qui eft de 
moy je ne voy rien qui puifle mieux 
unir en une pretçndue Eglife les Vau- 
dois & les autres Sextes fuivantes avec 
les Calviniftes , qu’en ce qu’ils ont tous 
été ennemis jurés de l’Eglile Romaine, 
tnais ce pernicieux motif d’union les' 
unit auffiavec tous les autres Heretiques 
que nous venons de nommer cy-dcflus, 
parce qu’ils ont tous été ennemis de cet- 
te Eglife Romaine * c’cft - à - dire , de * 
l’Eglife du Fils de Dieu } comme cç 
'Traite le fait voir afFez clairement. 


‘CHAPITRE V. 

tféponfès que F EgUJe du Elis de Dieiè 
fait aux calomnies de fes adverfai- 
res qui difent qu'elle èfi devenue 
idolâtre . 

, ' * » - 

N On feulement les Prétendus Ré- 
formateurs fê font fèparez de TE- 
glife univerfelle , mais même après ce- 
la ils l’ont traitée indignement , com- 
me des enfans prodigues qui difent des 
injures ôc des calomnies à leur mere : ’ 
cite Calvin dans la préfacé de ion gran4 
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CatecKifmc dit : Que le diable a dijfi- 
pè l'Eglife & qu’elle a été du tout cor - 
rompue. Quoy que le Fils de Dieu eue 
dit que les portes d’enfer ne prévau- 
draient point contre elle. Dans leur 
Confèflïon de foy art . 31. ils difent : ' 
qu’elle cft tombée en ruine & defoU- 
lion. Quoy que le Sauveur du monde 
luy eût promis le Sainc-Efprit jx>ur la 
conduire en toute vérité julqu’a la fia 
du mondé/* • 

. Et quand on leur demande , pour- 
quoy ils fe font foparez de l’Eglife Ro- 
maine dont faint Paul fait un fi bel 
éloge, en écrivant aux Komzins ch. 1. 
[ A vous tous qui êtes à Rome bien- 
aimez de I/feu , «ppeL^z à erre Saints , 
grâce 5 c paix vous (oit donnée de Dieu 
nôtre Pere , 5 c de nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift. Premièrement je rends grâces 
pour vous tous à mon Dieu par Jcfus* 
Chrift de ce que vôtre foy eft annon-, 
cce par tout le monde. ] 

Ils répondent que quand ils Ce font 
fêparez de l’Eglife Romaine , elle n’é- 
tôit plus l’Églife de Dieu, mais qu’- 
elle étoit devenue cette grande paillar- 
de, dont parle làint Jean dans fon Apo- 
calipfe chap. 18. que' faint Jéan leur 
«commande d’en fortir,difant : [^Ellccft 
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chute , elle eft chute la grande BabyîfeZ ’ 
ne & eft faite habitation des diables & 
repaire de tous lès mauvais efprits 8c 
de tous oi féaux vilains & exécrables , 
car toutes gens ont bû du vin de Tire 
de fa paillardifè , 8c lés . Rois de la ter- 
re ont paillarde avec elle » 8ç les Mar- 
chands delà terre ont été faits riches ide 
la puiftance de fes richefîès. 

Puis j’ouÿ du Ciel une' autre’ voix , 
difànt : Sortez d’ic^lle, mon peuple, 

] Ils difèntaufll queles Evêques de 
Rome, qui dans la' primitive Eglifè'' 
étoient légitimes Evêques , font deve- 
i}us l’ante - Ch ri ft, dont pàrle l’Apoca- 
îypfè. Et tous les Miniftres qui nous 
veulent prcfuvér' qu'ita-onr été • obligez 
de fè fèparer de i’Egliïc pour la refor- 
mer nôtrs-reftvbyçn^ côu's ’à ‘ce eh;'iJ,'* 
de l’ApocalipCc Y 8c entre autres du 
Moulin en : fôn BOuçlicr de la fby, * 
D’aillé dans fon Apologie qu’il a faite* 
pour montrer lefc raifôns qu’ils ont en • 
dè fc fôpat'erde Rohae<. 

, Peut*on faire une plps grande injure 
à Jefus-Chrift , 8C plus atroce que. de 
dire , que fon epoufè, qui eft'fôn Bgli- 
fe foie devenue une grande paillarde,'' 
qtiefes légitimés Pafteurs font devenus ; 
des Antechrifts, n’cft cc pas fe décbr^~ 
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■ oqvertement ennemis jurés de cette 
nre Eglile Catholique que d ’en dire 
que diiènt ces beaux Reforma - 
1rs * 

Je leur demande, où fonr les té- 
ains , que le diable ait çli fifi pc l’E- 
fe, quelle foit tombée en ruine &c 
folation, & que c’cft d’çlle dont parle 
Jean dans fou Apocalypfe, lorïqu’il 
tle d’une grandè pailla de. Que les 
/êquesde Rome foient devenus Ante- 
trift ? S’ils en ont , qifils les produi- 
ht : mais il eft impoflîble , car il n’y 
îa point. ; Peut-on fcmffrir, (ans indi- 
îation , qiie ces gens traitent ainfi l e- 
Du(ê du Fils de pieu , peut-©’.? en- 

ndre que des en fans appellent leur 
ere une grande paillarde, fans en a- 
oir de preuves , qu’on ne les croye en 
îême tems ridicules } Et quand même, 
ar impolîiblc, il en aurpient, rie ïe- 
Dit il pas honteux à eux , de vouloir 
rouver qu’ils (ont en fans d’une pail- 
trdeï Gir quoy } Luther & Calvin 
’étoient-ils pas çnfansde l’Eglilè Ro- 
riaine î N’eft-ce pas cette Eglife qui 
es a enfantés à Jefts-Chrift J>àr le Ba- 
cetne , qui leur a appris qu il y a un 
Dieu , & qui leur a donne l’Ecrit are 
ainte? 


■^w 

Traite’ de la Religion 
Si. on intcrrogeoit tous les prétendus. » 
Reformer feparément , touchant les 
accu fat ions qu ils font contre. TEglilc 
&c contre les Evêques de Rome , com- 
me le Prophète Daniel interrogea ceux 
qui accufoient de paillardifè la charte 
Sulànne , infailliblement ils fecontredi- . 
roient comme des faux témoins. Qu’on 
leur demande i. tous feparément , par 
exemple en quelle année eft-ceque le 
.diable a diffipé l’Eglifeî Eft-elle tom- 
bée en ruine & defolationpar tout dans 
un même jour & dans un même lieu à 
la fois , ou bien en differens tems ? En 
quelle Ville a-t-elle commencé à errer ? 
^Comment s'appellent ces Rois de 1^ 
terre, qui ont paillardé avec cette gran- 
de Babylone que vous dites être P Egli- 
se de Jefus-Chrift : qui eft le premier 
qui fa fait? ou bien font-ils fait tous 
enfemble? Saint Jean dit, que toutes 
gens ont beu du vin de l’ire de là pail- 
lard! fe : dites-nous icy , je vous prie ? 
en quel v aideau? Comment fenommoit 
le premier Evêque de Rome , qui eft 
.devenu anteçhnft ? Il eft très certain 
que , fi on les interrogeoit tous fepa- 
rément touchant ces faits , ils fc con— 
trediroient comme les accufâteurs de' 
Sufannc j ôc monyxroient clairement ; 
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C H R E T .I F. N N 1. 
jqa'ils font des faux accufateurs. L’ac- 
cu fation eft pourtant allez confiderable 
pour que l’on en puillè raifonnable- 
ment demander des preuves, même des 
preuves convainquantes j car s’il n’y en 
a point ( comme il cft confiant qu’il 
n’y en a point ) que LÉglife ait été dif- 
fipée par le diable, qu’elle foit deve- 
nue une paillarde , & que les Papes . 
«{"oient devenus A itechrifts , il n’y va 
pas moins que de la damnation éter- 
nelle pour tous ceux qui le croyent 3 
^eft- à -dire , pour tous les prétendus 
Wc formez car c’cft dire par là , que 
^cfus-Chrift a été un certain tems , mê~ 
’me confiderable ,* fans avoir d’Eglife , 
vu qu’ils prétendent qu’elle a commen- 
cé à tomber dans l’erreur dés les j. ou 
6. liecle. C’eft dire aufli que le Sym- 
bole des Apôtres a été faux pendant 
looo- ans , qui a toujours die : Je croy 
•la fainre Eglifc Catholique: car li elle 
ctoit dans l’erreur Sc l’idolâtrie elle, 
n’étoit pas iàinte. Tout cela tire necef- 
/airement après £by plulieuts conlèquen- 
ces qui font fort étranges , Ôc .je ne fçay . 
pas quels châtimens ne méritent, point 
ccpx qtti font des accufations fcmbla- 
bles contre l’Eglife époufe du Fils de 
jpieu. Si tous ceux qui ne font réunis jp 
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d’Eglife qu’à I’exterieur, vouloient fa i%e 
des reflexions -ferieufès & fans paRioa 
•fur tout cela , je fuis perfoadé qu’ils a- 
-bandonneroient auÇ bien de cœur & 
d’affedlionla prétendue reforme , com- 
me ils l’ont fait extérieurement j Sc rerv 
treroicnt volontiers dans l’Eglife, de la- 
, quelle leurs ancccresies ont malheureu- 
fomcnt feparez. 

Ceux d’entreles prétendus Reformez 
d’aujourd’htiy , qui font affcz déraifon- 
nobles , pour vouloir foûtenir les accu- 
fations qu’ils font contre l’EgtHè uni^ 
,-vcrfelle , 8c allez téméraires pour en- 
treprendre de prouver qu’elle elt deve- 
nue idolâtre &fuperftiiieufo , nous di- 
.fe-nt.{ quoy que fans aucune peine ) que 
les adorations qu’ils fuy voyent rendre 
aux créatures , que ce -font des adora- * 
tions qui n’appartiennent qu’à Dieu 
feul qui eft le Créateur. Par e xemple 
nous voyons , difont-ils , quelle a ado- 
rétles Saints trepaffez comme des dieux, 
car elle leur érige des Autels , leur fait 
des Sacrifices 8c des vœux , elle en fait 
fes médiateurs auprès de Dieu , au pré- 
judice de la médiation de Jefus-Chiifl: j 
elle leur établit des feftes , elle fait des 
idoles de leurs Images & de leurs reli- 
ques, 8c les adore e/i fe mettant à genou 

devant 
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devant elles , ôtant le chapeau , leur al- 
lumant des chandelles , les bai Tant * les 
habillant, les portant fur les épaules 
en proceflion , leur offrant de l’encens, 
en croyant que certaines Images ont la 
vertu de guérir des maladies. Elle adore 
du pain dans l’Euchariftie. Tout cela , 
difent-i'ls , n’eft-ce pas rendre à la créa- 
ture. des adorations qür ne (ont dues 
qu’à Dieu feul ? 

.Ges Meilleurs n’ont pas appris des 
Apôtres à faire ces reproches & cesac- 
cufations à i’Eglife Chrétienne, mais ils 
les ont appris des anciens Hérétiques. 
Car les Manichéens Heretiques fort 
connus blâmoient autrefois les Sacrifi- 
ces des Chrétiens Catholiques, & l’hon- 
nqur qu’ils portoient aux Reliques des 
Martyrs. Car Faufte. Manichéen difoit 
à faint Auguftin.: [ Vous avez changé 
les Sacrifices des PayenS eri Agapes , 
leurs idoles en Martyrs que vous hono- 
rez par de femblables vœux. Aug. t. <?, * 
/. io. ch. 51 & 4. Mais ce faint Père 
répond à ce Manichéen au chapi 11 . ' 
[ Le^peuple Chrétien célébré la mé- 
moire des Martyrs, par une religieufe 
folemnitè , pour s’exciter à leur imifa- 
tiôn , & pour être ajfecie^k leurs mé- 
rités , 8 ç aidé de leurs prières : de foîte ’ 
Ttrncll^' F' 
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toutefois que nous ne facrifions à aucun?" 
Martyr , mais à Dieu feul : quoy que 
nous dreffions des Autels a la mémoire 
des Martyrs. Qui eft celuy des Evêques, 
qui affiliant dans les lieux des Corps 
faints à T Autel , ait jamais dit : Nous 
t’offrons le Sacrifice, Pierre, ou Pau!, 
ou Cyprien : mais ce qui eft offert , c’eft 
à Dieu qu’il eft offert, lüy qui a cou- 
ronné les Martyrs. ] 

Vigilance fameux Heretique condam- 
noitaufli l’honneur des S s. 8c taxoit d’i- 
do latrie ceux qui veneroient leurs lèpul- 
chres 8c leurs reliques , fe mocquoitdes 
ceremonies Ecclcfiaftiques , comme des • 
cierges qu’on allumoit davant les reli- 
ques des Martyrs en plein jour. Saint 
Jerome a écrit uu livre contre luy , où. ■■■ 
il rapporte 8c réfuté tout cela, 8c il luy 
dit , parlant des Reliques , qu’il n’étoic 
pas le premier qui s’étoit mocqué de - 
leur venerarion i qu’il n’a fait que re- 
nouvcller l’he refie d’Eunomius qui en a, 
été l’Au'theur , 8c qu’il ne fe vante pas 
d’avoir inventé une nouvelle impiété „ • 
puifqu’il y a long-tems qu’elle s’eft éle- 
vée contre i’Eglife, 8c qu’elle a été corn- 
batuc par Tertullien dans fon livre qu’il 
a appelié Scorpiaque , ch. y. il luy dit ; 

{ Tu dis dans ton livre , que pendant 
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que nous vivons nous pouvons prier les 
uns pour les autres , mais qu’étant une 
fois morts il n’y a point de priere qui 
. "foit exaucée. Et il luy répond : Si les 
Apôtres 8c les Martyrs ont pû prier 
> pour quelques-uns pendant qu’ils vi- 
voient en leurs corps , 8c qu’ils étoient 
occupez pour eux- mêmes -, combien 
plus le font-ils maintenant , après avoir 
obtenu la victoire , la couronne 8c le 
triomphe, tom. ch. Ep. 54 , ] 
Vigilance difoit : Quoy , adorer de la 
poudre couverte d’un voile 8c la baifer. 
Et S. Hierôme répond : Fol que tu es, 
qui a jamais adore les Martyrs : mais ce 
que tu eftime étire une vile pouffiere , 
nous croyons que ce font des os de 
Pierre 8c de Paul dignes de vénération... 
Donc l’Evêque de Rome faic mal qui 
offre des Sacrifices à Dieu for leurs 
tombeaux , fur les os vénérables de 
Pierre 8c de Panl que tu appelle vile 
pdufficre , 8c dont les tombeaux font 
des Autels de Jefos-Chrifi..,. Non feu- ' 
lement l’Evêque d’une Ville ? mais ceux 
de tout le monde font donc dans l’er- 
reur , qui méprifant Vigilance entrent 
dans les Eglifes des Martyrs. ] Voilà ce 
que dit faint Hierome. ... . 

Oh diroit à entendre parler faint Au- 

F ij 

■v 1 
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guftin 8c faint Hierome, comme ils forn*' 
que ce feroient des Catholiques Ro- 
mains de ce fiecle j fi nous ne fçavions 
pas qu’il y a bien plus long-tems qu’ils ; 
font morts. Et à voir la doctrine des 
Manichéens 8c celle de Vigilance, on ' 
les prendroit pour des dilciples de Cal- 
vin, fi nous ne- f$ avions pas au {fi que 
les Manichéens vivoient dans le-troi- 
fiéme fiecle , & Vigilance vers le com- 
mencement dit quatrième. 

Outre* les réponfes que ces faines ’ 
Peres faifoïent aux Heritiques de leur 
rems , en faveur de l’Eglife Chrétienne ' 
& Catholique , 8c quelle fait aufli aux - 
Heretiques d’aprefent , elle leur loû- 
tient que c’eft une erreur grofllere à eux - 
de dire , en parlant des honneurs quelle 
rend aux Saints vivans & regnans avec ' 
Jefus-Chrilt* à leurs Reliques 8c à leurs » 
Images*, que ce font des adorations qui - 
n’appartiennent qu’à Dieufeul : car il 
y a de ces honneurs 'qui appartiennent 
conftamment auflr aux hommes pé- 
cheurs qui font fur la terre : comme 
par exemple ôrer le chapeau, faire la -* 
reverence , fe- mettre à genoux devant 
cuxjcaxlcs enfahs fe peuvent mettpç. 
à genoux devatit'leur pere 8c leur mere, - 
Içsfujecs devant leurs Princes. Onpeqt 
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ptîcr aufli les hommes qui font (ur la 
terre, fans faire tort à la médiation de 
Jésus* Chrift, qu’ik prient Dieu pour 
nous ; & par la même raifon , oh peut» - 
fans faire tort à cette même médiation 
de Jefus-Chrift , prier les Saints & lés 
Anges. _ 

L’Eglifé Catholique rénd aux Saints ’ 
de ces honneurs, que nous avons vûs ’ 
cy-deflus y d’urfe- maniéré avec la- 
quelle on ne les peut pas même rendre ’ 
à Dieu fans impiété : par exemple , 
elle honoré les Saints parce quils ap- 
partiennent à un Maître qui eft infini- 
ment au-delfus d’eux * & on ne peut 
pas , (ans impiété-, honorer Dieu par le 
même motif, S^comme appartenant^ • 
un Maître aü-defliis dé ltry , parce qu’il 
n’y en a point. Elle -prié les -Saints, de 
prier leur Maître polir nous j & elle ne 

{ >eut pas prier Dieu , ni Jefus-Chrift de 
a même manière, c’eft-à-dife , leur de- 
mander qu’ils priènt leur Maître pour ' 
nous puifqu’ils n’en onrpomt 5 mais die 
prie Dieu qu’rl nous- donne par luy- 
même ce que nous luy faifons deman- 
der par les Saints bienheureux & pair ' 
le!» Ànges"auflî-bten qüe parles hom- ' 
mes qui font fur la terre j & ainfi il eft ' 
manifefte aux gens qui n’ontpas l’elpriç - 
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plein d’erreur & de malice , qu’il y a 
une grande différence entre l’invoca- 
tion des- Saints &•' l’invocation de 
Dieu, - , 

Mais comme ces Meflleiirs s’offrent 
Ibuvent de montrer tout dans l’Ecritu- 
re fainre , qu’ils nous montrent donc où 
il eft écrit , qu’il ne faut ôter fon cha- 
peau que devant Diéu feuf, qu’il ne faut * 
faire la. revereneequé devant Dieu feul, : 
qu’il ne le faut mettre à genoux que de- 
vant Dieu £èul *, qu’ils nous montrent 
où il eft écrit , que de porter des Reli- 
ques des Saints ou leurs Images en pro- ' 
ceffion, les baifer, & les habiller, ou 
orner ces Images fpit une adoration 
qùi n’appartient qu’à Dieu feul, laquelle 
il eft meme impoflible de luy rendre. 
Qu’ils nous montrent où il eft écrit 
qn’il ne faut offrir de l’encens & allu- 
mer des cierges qu’à Dieu feul , & de- 
vant Dieu feul. Et qu’ils, nous mon- 
trent nettement & clairement qu’il ne 
faut prier que Dieu feul , & non point 
les créatures ,. c’eft-à-dire , les fàints 
Anges , & par la même raifon les hom- 
mes. 

Mais ces Meffieitrs agiftent certaine- 
ment de mauvailê foy , lorfqu’ils difènt 
qüe les honneurs que l’Eglife Catholique •' 
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ïtfndaux Ss. à leurs Reliques, Sc à leurs J 
Images font des adorations qui n’ap- 
partiennent qu’à Dieu fèul. Je leur de- 
mande premièrement , jaourquoy ils ne 
rendent pas eux-mêmes a Dieu plufieurs 
de ces adorations qui n’appartiennent 
qu’à luy feul *, pourquoy ne luv dre fi- 
lent-ils point d’ Autels , & ne luy of- ' 
frênt point de Sacrifices rcclsipourquoy 
ils ne luy font point de vœux , comme 
ils accufent faufTement l’Egüfe d’en fai- 
re aux Ss. pourquoy ils ne luy offrent 
peint d’encens ôc ne luy allument point 
de cierges. Puifqu’ils croyent que ces ; 
honneurs n’appartienuent qu’à Dieu , •> 
d’où vient qu’ils ne les luy rendent pas, 
pourquoy font-ils fiingrats & fi mécon- 
noiflànts que de luy refufer ces adora- 
tions? Je leur demande déplus s’il cft 
Vfay que Dieu foit le feul à qui ils fafi- 
fent la reverence , & qu’ils fàluert. Iî 
cft certain qu’ils font la même chofè 
aux hommes, il n’eft pas le feul qu’ils 
prient : vû qu’ils prient aufli leurs amis 
ae prier Dieu pour eux > & enfin il n’efl 
pas le feul devant qui ils fe mettent à 
genoux, puifque leurs Propofans s’y 
mettent devant les Miniftres qui les or- 
donnent , les en fans devant leur perc 
5c devant leur merc * les fujets devanç 
Jeurs Seigneurs.. - 
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On auroit lieu detrc furpris de ce? 
qüe les Miniftres , dans le nombre des 
accufatipns d’idolâtries qu’ils attribuent 
à l’Egliiè Catholique , ne difent point 
encore qu’elle adore le faint Evangile 
de Jefus-Chtift, lorfqu’on le prend à ' 
genoux ', qu’on le porte comme en 
triomphe depuis l’Autel juiqu’à la tri- 
bune , avec des cierges allumez qui Je 
précèdent, & de l’encens dont on l’en- 
cenfè , cotnrrfe ils dilènt qu’elle adore 
les Reliques des Saints en leur faifant ‘ 
la même chpfe^Mais il ne faut pas être * 
furpris de leur îikmce fur cela , c’eftun 
myftcre qu’il faut découvrir icy : c’eft * 
que les Miniftres apprehenderoient de 
faire remarquer à leurs peuples que l’E- 
glifè Romaine a beaucoup plus de réf- 
pe<ft & de vénération qu’eux pour la 
parole dé Dieu qui eft contenue dans 
ce livre de l’Evangile , à qui ils fie ren- 
dent point ces honneurs, & ils ne pour- ‘ 
roient après cela' les tromper en leur 
difant , comme ils font tous les jours , 
que l’Eglife Romaine a plus d’eftime 
pour les Bulles des Papes que pour la 
parole de Dieu , leftjuçlles on ne, lit pour- 
tant point, à la mette > ni ailleurs avec 
tous ces honneurs-là. 

L’-Eglifc du Fils de Dieu n’a pas 

befbit* 
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'.befoin , à, la rigueur. , d’autre chofe pour 
■Je mettre à couvert des calomnies que 
•,fes enfans feparez luy font »-,en difànt 
.qu’ elle e/t devenue idolâtre, que de pro- 
tefter devant Dieu qui -a créé le ciel &c 
la terre., à qui foui elle doit rendre com- 
pte de Tes actions & de fcs penfées, 8C 
par qui feulelle doit être jugée, &c non 
qjoint par fos .enfans rebelles , ■& elle 
l’appelle meme à témoin,, (icomine 
connoilTant par luy-même les fecrets 
les plus profonds des cœurs des hom- 
mes , & les replis Ie's plus cachez de 
.leurs confciences) qu’elle n’adore point 
f d’autre Dieu que luy , & qu’elle n’en 
reconnoît point d’autre non plus , qu*~ 
.elle ne croit point quelles Apôtres & 
les autres Saints du Paradis foient des 
.dieux, &c par confequent que les Ima- 
gesjqu’ellc en garde ne font point des 
Idoles, parce que les idoles ne font autre 
, choie que des. Images de faillies divini- 
sez, c’eft- à-dire, de cho fes que l’on croit 
vêtre des d’eux , &: qui ne le font pas. 

Et elle luy protelfc aullï qu’elle pç 
. rend .point à ces mêmes Saints., leurs 
Reliques , & leurs Images l’adoration 
qu’elle fçait ne devoir être rendue qu’à 
luy feul , qui eft le fouverain Seigneur 
de .tontes cho fcs. 

Tom, IJ. 
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Si elle avoir intention de les adorer, 
qu’clle le fît effectivement, & quelle 
cçût que ce fût une bonne chofè de Ip 
-faire: quel intcreft avoit elle, je vous* 
prie de s’en exeufer fi fort , & de fe 
plaindre même que c’eft une calomnie 
que fes ennemis luy font de dire , qu’- 
elle adore les Saints , leur§ Reliques& 
leurs Images , comme des divinitez : eft- 
ce que quand les Idolâtres adorent leurs 
faux dieux ou leurs Idoles , qu’ils ont 
coûtùme de le nier, & difçnt-ils qu’ilç 
n'ont pas intention de les adorer par- 
leurs avions extérieures qu’ils leur ren- 
dent, mais feulement de les honorer ? Et 
fe plaig nent-ils que les Catholiques les 
£alomriient,lorfqu’ils leur prêchent dans 
les millions qu’ils ne doivent pas ado- 
rer leurs idoles ? .C’eft ce que je nay p/qf 
ouy dire. Pour'quoy l’Eglifenicroit-ell* 
plutoft cela qu’elle ne nie que ce foie fà 
doctrine de croire que J afus Chvift foie 
dans le faint Sacrement , quelle l’y §dç* 
jre comme Dieu , ce qui Icandalife fi fort 
fes ennemis. Nie-t-elle qu’elle croit un 
^Purgatoire , qu’elle prie Dieu pour les 
Fidèles défunts , &plufieurs autres cho- 
ies dont fes adyerlaires fe fcandaliiênt 
aufÏÏ : au contraire fi elle croyoit que ce 
fût une bonne chofe d ? adorer les Saints, 
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leurs Reliques & leurs Images., ou d’é- 
•galer l’honneur qii’elle leur porte à l’a- 
doration qii’elle rend à Dieu , n’auroit- 
elle pas plus d’intereft de le publier har- 
diment pour en inftruire Ion peuple* 
que de le nier. Et recevroit-elle perfon- 
me à fa communion , fans les faire en- 
•gager de fuivre cette dodrine comme 
jelle fait les autres * 8c .comme elle les 
engage d’adorer Jefus-Chrift dans le 
ifaint, Sacrement , '8c ne condamneroit- 
.elle pas les Catholiques qui ne vou- 
draient pas profeiïêr cette doctrine* 
C’efi: ce que fes adver (aires ne (ê font 
pas encore avifez de dire d’elle. Qu’au- 
jroit-elle plus à craindre, en difant j’a- 
.dofe, 8c ilfaut adorer les Saints, leurs 
Reliques 8c leurs Images de la même 
adoration que je rends à Dieu, fi cela 
.ctoit , que de dire j’adore Jtffus-Chrift 
dans le fitint Sacrement comme elle 
fait i car fi elle ne faifoit pas cet aveu,fes 
ennemis ne pourraient pas 4a convain- 
cre qu’elle l’y adore , parce qu’elle pour- 
voit dire qu elle adore Dieu le Fere en 
la prefènee du Sacrement ou du corps 
de Chrift , 8c ils n’auraient pas le mot 

•N J. 1 

a dire. 

Elle proteffce auffi à Dieu qu'elle n’a- 
dore point de pain dans le Sacrement 

G ij 
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de TEuchariftie , & quelle ne peur pis 
y en adorer., parce qu’il n’y en a pointj 
Sc quand même il y en auroic ( comme 
prétendent les advcrfaires ) il fuftiroit 
-qu’elle ne crût pas qu’il y en eût pour 
qu’elle ne pût pas l’y adorer , car on 
n’adore pas les chofes que l’on ne croie 
pas être j tour de même comme on ne 
pourroit pas dire raifonnablement que 
■les Athées adorent Dieu , puiiqu’ils n'e 
croient pas qu’il y en aun,mais elle ado- 
re feulement dans ce Sacrement le mê- 
me Jefus-Chrift que les Mages adorè- 
rent dans la creche de Bethlehem , Sc 
que les Saints adorent dans le Ciel. 

v i k * „ . «i . v . . -, v 

CHAPITRE VI. 

r • / 

Que ce fi principalement l'intention qui 
met de la différence entre l'adoratiofs 
& l'honneur que l'on porte à un oü- 
jet , & non pas les feules allions extê- 
rieur es, 

L Orlque les prétendus Reformez 
dilcntquel’Eglilè Catholique ado- 
re les créatures par les a&ions extérieu- 
res qu’ils luy voient faire, quoy qu’elle 
s'en exeufe Sc difeat que ce n’eft: pas Ion 
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intention de les adorer : mais feulement 
de les honorer, ils nous donnent un 
grand fujet de croire qu’ils ne fçavent 
pas bien ce que c’eft d’adorer véritable- 
ment, ni quelles qualitez il faut recon- 
noître dans l’objet qiie l’on adore , car: 

* s’ils croient adorer Dieu en fe mettant 
à genoux , & dilant feulement de bou- 
che fans intention de le faire: Mon 
Dieu je vous adore (ce que l’Eglife ne 
dit point aux Saints ni à leurs Reliques 
ni à leurs Images ) ils s’abufent infi- 
raenr, parce qu’un perroquet diroit bien 
la même choie , cependant il n’adore- 
roit pas Dieu \ 8c s’ils crôyent qu’il- n’elb 

Ï >as necelïàire de reconnoître une qua- 
ité fouverâiiie dans l’objet que l’on 
adore ils lont dans une grande erreur: 
’ife plus fçavante qu’eux- leur 
que pour adorer proprement 
faut avoir deflêin de le faire, 
8c qu’il faut y reconnoître des qualitez 
plus excellente^ qiie celle d’être feule- 
ment des ferviteurs de Dieu qui ne font 
que des créatures, quoy que trés-fain- . 
tes car il dépend certainement déjà 
volonté 8c de l’intention , d’adorer ou 
de ne pas adorer ,,par une même aélion 
extérieure, 8c d’honorer plus ou moins 
un objet , quoy que l’a&ion extérieure, 

G iij 
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par laquelle on rend c et honneur fbit îk- ! 
même. Comme par exemple , lorfque 
l*on offre de l’encens à un Curé , à des* 
Chanoines, au Seigneur de la Paroiflc,- 
<&, quelque Image de Saine , ou à Ter 
Reliques, & à Jefus-Chrift dans le faine 
Sacrement , on ne veut pas adorer cer- 
Guré , ces Chanoines , &c cettfe Image 
& ces Reliques comme on adore Jefus--- 
Ghrift , quoy que l’a&ion extérieure 
&nz fêmblable, Ou bien lorfqu’un Pro- - 
pblànt fe met à genoux devant le Mi--~ 
niftre qui l’ordonne, & en même-tems- 
devant Dieu- 1 , pour le prier qu’il lu/' 
envoyé fbn Saint - Efprit , il peut s’il: 
Teut, par cette même génuflexion , oiF? 
par deux femblables, ne faire qu’hono-- 
tet fon Minière & 2dorcr Dieu, & 
perfonne ns croit cependant qu’il les 
adore tous deux également, Mais Cû 
quelqu’un éroir auiR enclin à interpré- 
ter mal les avions d’àutruy comme;' 
font les prétendus Reformez , il diroiç 
que ce Propofant eft un Idolâtre, & 
qu’il rend à ion Miniftre un même cul- - 
te d’adoration que celuy qu’il rend à> 
Dieu. 

Si on trouvoit un prétendu Reformé 
à genoux priant Jefus-Chrift, en luy 
offrant de i’ encens avec des cierges alla» 
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îez , SC qui pourtant avec cela dans le 
ond de foa cœur ne voudroit pas l’a- 
Lorer , mais feulement l’honnrer ^ ce 
[ni eft polîible , pùifque les Ariens ne 
'adoroient pas comme Dieu, quoy- 
lu’ils rhonoralTent beaucoup ) & qu un 
Jatholique luy demandât s’il croie 
[ue celuy devant qui il eft profternè 
oit Dieu , Sc s’il l’adore , -Sc que ce 
^retendu Reformé répondît qu’il ne 
rroit pas qu’il le foit : mais qu’il croit 
ju’il eft feulement un grand Prophète , 
5u un faint Homme , Sc, qu’il n’a nulle 
intention ni volonté de l’adorer corn- 
ai e Dieu par ces lignes extérieurs , mais 
feulement de l’honorer comme un laine 
Homme , ou un grand Prophète j ce 
Catholique lêroit-il raifonnable de luy 
foiircnir avec opiniâtreté, qu’il l’adore 
pourtant , Sc qu'il le croit erre Dieu , 
quoiqu’il protefte que non , Sc Jefus- 
Çhrift fè tiendrait- il pour adoré par cet 
homme-là, qui dit qu’il ne l’adore pas : 
Certainement cela ne fe peut pas dire , 
parce que l’adoration eft plutôt un aéle 
de la volonté, qu’une a&ion du corps. 

La fainte Vierge Sc les autres Saints 
du Paradis , pourroient-ils fe croire lin- 
cerement adorez par des gens qui pro- 
teftent de bouche Sc par écrit , qu’ils na 

G iiij , 


3 or TRAÏtE’ de xa Re ligionT 
les adorent pas , mais feulement qu'ils* 
les honorent L ■ • 

Le Roy de la grande Bretagne croi-- 
roit-il être adoré par iès fiijets , fi en le* 
fèrvanr à genoux , ils luy proteftoient 
tout haut qu’ils ne l’adorent pas. 

Les Miniftres ctoyent-ils être ado^ 
rez par leurs Ptopofans, lorfqu’ils le* 
mettent à genoux devant eux j lorfqu’ils - 
bs font Miniftres, quoyqu’ils ne leur 
difent pas même qu’ils ne les adorent? 
pas. v 

Tout cela fait bien voir combien ces 
Meilleurs font déraifonnables ,* lors- 
qu’ils affirment avec opiniâtreté aux Ca- 
tholiques j qu’ils adorent les Images de- 
vant lefquelfes ils fe mettent quelque* 
fois à genoux , quoyqu’ils affiirenr. 
qu’ils ne les adorent pas » & qu’ils pro<4 
teftent qu’ils ne veulent que les honcM 
rer. 

Ils obje&cnt contre cela , que celuy\ 
qui fe mettrait à genoux devant un faux, 
Dieu des Payens , ou devant ion image,, 
ou lui offrirait de l’encens,qu’il ne laide- 
ron pas de l’adorer , quoy qu’il proteftât 
qu’il ne le veut pas faire, mais qu’il, 
veut feulement l’honorer. 

Je réponds qu’il n’eft pas vray qu’il 
l’adorât proprement ni formellement * 
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:ce que l’on n’adore point un objet ' 
titre fa 'volonté, comme nous l'avons» ' 
fl&famment fait voir 4 , mais il peche-- 
tt toujours mortellement, à caufc 
’il e$ défendu d’honorer en aucune»’ 
miere, ni beaucoup ni peu les faux» . 
ieux , ou leurs images même , qui' 
nt des idoles i parce que l'honneur' 
le l’on defereroit à leuls images, fe ra- 
treeroir à leurs prototypes qui font en-- 
.•renient indignes d’aucun honneur , * 
à çaufe du fcaridale 8c du mauvais» 
emple que l’on donneroit. • Mais 1 
ayant jamais etc défendu d’honore» 
s Images de Jdùs-Chrift,de la fainte 
ierge ou des autres Saints , qui font» 

:s choies bien differentes des idole» 
àyennes , il n’y a aucun péché de le 
tire , ni fcandale, ni mauvais exem-^ 
le , vu qùe l’honneur que l’on leur de- 
:re, fe rapporte à ceuxdequhelles font 
nages, qui font vraiment dignes 
•honneur , c’eft a fçavoir' Jé(us-i 
ihrifl, la fainte Vierge 8c les autres 
iaints que l’on honore, félon leur» 
[ualitez differentes , parce que non feu^ 
ement l’intenrion met de la différence» 
:ntre l’adoration 8c l’honneur que l’on- 
lotte à un objet , mais même elle dif- 
^ngue les dtfferens degrez d’honneur £ • 
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comme par exemple, fi un homme fè 
met à genoux devant une perfonne duP 
Commun qu’il aura offienfè, pourjuy 
demander pardon , 8c qu’il fafie la 
même choie devant (on Roy pour le 
rhême fujét, il ne s’enfuit pas de làqu’ih 
les honore également tous deux , & il 
îuy eft libre s’il veut , d’honorcr par là 
fon Roy plus que ce particulier , com^ 
me il le doir.' 

Si un enfant fo tient découvert déri- 
vant un étranger , Si devant fon propre' 
pere, il n’eft pas obligé' pour cela d’ho-' 
îîorer autant ect étranger que fon pere. ' 

Quand une perfonne prie un de feï* 
amis de prier Dieu pour luy, 8c qu’il 
prie aum un Saint du Paradis de prier 
Dieu pour Iuy, if ne veut pas 8 * par là- 
égaler fon ami avec ce Saint , & il ne 
prétend pas que leurs pfiercs fôicnt éga- 
lement efficaces : tout de même que 
iorfqu’unc perforine dit àrtin Médecin r - 
.Monficur , gueriflèz-moy , j’ay grande 
Confiance en vous j & quand il dit à ‘ 
ttn Saint , .j’ay grande confiance que 
vous obtiendrez de Dieu ma guerifonf' 
par vos prières •, 3c à Dieu même , Sei- 
gneur, j’ay grande confiance que vouÿ 
me guérirez : il ne prétend pas que tou- 
tes ces confiances foient fcmbîables t ■> 
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quoiqu’elles fôient témoignées 'pref-, 
que dans les memes termes î & ainfib 
de toutes les autres' chofes que l’on" 
dit ou qu’on fait à Dieu ôc aux créa- 
tures. 

L’Eglife proteftant à Dieu de cceur 
& débouché , qu’ellemet une^ différen- 
ce infinie entre l’Konneur Qu’elle por^ 
te aux Saints bienheureux’, a'ieurs Re- 
liques & à leurs Images , & l'adoration 
qu elle luy rend , & voulait même met-- 
tre de la différence entre les honneurs 
qu’elle porte aux créatures , ne (èroit-ce~ 
pas une grande témérité a un homme , 
s’il difoit quelle fe trompe en difant 
Cela, & une grande impiété , s’il difoit 
quelle ment , ou une grande extrava- 
gance, s’il' difoit qu’il fçâit mieux les 
©enfées de l’Eglife quelle même. 

L’E ’life Catholique eft G éloignée- 
d’être idolâtre en honorant les reliques-’ 
des Martyrs , qu’elle prouve même par 
Ja quelle eft' ennemie des idoles ï car 
elle ne peut point honorer les ennemis 
des Idoles ( c’eft à dire lès Martyrs qui 
les ont méprifez', & qui ont mieux ai-- 
tné fouffrir la mort , que de leur offrir 
de l’encens , ou leur taire des génufle- 
xions ) qu’elle n’approuve leurs actions ' 
Sc qu’elle ne fc rende en même tems 
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ennemie de ces mêmes idoles , pâr I<5* 
mépris qu’elle en fait. 

Les Prétendus Reformez au contrai- 
re , paroiflènt ,en quelque maniéré fa- 
vori fer les Idoles en méprifant les Rc- . 
liques de leurs ennemis , en les fou- 
lant aux pieds , comme ils firent lorf? 
qu’ils établirent leur prétendue refor-,., 
me en France dans les lieux où ils 
étoient les plus' forts, dans les guerres - 
civiles qu’ils y fufciterenti ' 


C* H AP I.T R'E VU. 

• / ' 

fhfil y a plu fie ht s efpcces d' adoration t. 

félon l'Ecriture' fainie , quoy'qu^’ 
, proprement parler , & dans Vnfage 
cxaïï que nous fuivons , ce mot d’a- 
. donation f oit refervè à Dieu , pour 
fignifier le culte de 'latrie qui ne fo 
rend qui à luy: 

S I on appelle quelquefois adoration* 
l’honneur que l’on rend aux Saitirs, 
où à la Croix de Jerfus Chrift, ou aux 
Images , on' y fous - entend le ’ meme 
fêns que celuy qu’il faut donner aux 
aétions que .l’Ecriture fainte nous rap- 
porte de Jacob, lequel adora Efaü fo% ■ 
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e j d’ Abraham , qui adora le pen- 
de la terre , à fçavoir les enfans de 
ch. Gen. 32. 7. de Moylè qui adora 
beau pere, Ex'od, 18. .7. des eri- 
s de Jacob qui adorèrent Jofèpfa 
r frere , Genefe 41. &c 43. i6.de 
•fabée qui adora le Roy David , 1 .. 
s ch. 1. v. 16. 31. de Nathan qui 
>ra le Roy David v. 23. de Salomon 
adora Bethfabée , de toute î’p.glife 
Juifs qui adora Dieu &c le Roy, i„ 
ralip. 2 9. 20. 3 c de plulîcurs exena- 
s femblàbles qui font dans la Bible, 
comme on ne peut pas , fans calom- 
*r ces ûints Perfohages , dire qu’ils 
t voulu égaler l'adoration qu’ils ren- 
ient aux créatures à l’adoration qu’ils 
idoient à Dieu , fous pretexte que 
lcriture fainte fe fert de ce même mot' 
idorer , dans l’une ,& dans l’autre 
oratian, ôc qu’ils failôient la meme 

otelhtion devant ccs hommes & de- 

> * 

ni Dieu. Et comme on pe peut pas 
>h plus, fans impiété , appeller ces 
ands ferviteurs de Dieu, Idolâtres^ 
>ùr avoir rendu une elpece d’adoration 
ix créatures qu’ils vouloient ^honorer 
aquelle adoration n’eft qu’impropre- 
ept prife ) oh ne peut pas ièmblabler 
cnr ,fans faire de grandes calomnies à 
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l’égard de l’E^life Catholique y dii£ 
-qu’elle veut .égaler l’honneur qu’elle 
tend aux Saints , à la croix de Jclus- 
•Chtift 8c aux Images., à l’adoration 
qu’elle rend à Dieu, fous prétexté que 
Ion appelle quelquefois ( mais non pas 
dans l’ufageexaâij cet honneur, ado- 
ration , & que l’on fait la même genu»- 
jflexion devant les Saints, la croix de 
Jefus-Chrid & lesjmages , que de celle 
que l’on fait devant Dieu : 8c on ne 
peut pas * fans faire une grande injure 
,a cet;e Églilê univerfelle d’Oxient & 
d’Occident , l’appeller idolâtre, à caufc 
qu’elle imite çes faints Patriarches qui 
adoroient en quelque maniéré des créa- 
tures, félon le rapport de la pirole de 
;Dieu, comme nous avons vu cy-dc£ 
fus , en fe prodernant devant des hom- 
mes. 

Quant à ce qui eft du culte que nous 
rendons à la Mainte Vierge, aux autres 
Saints , à leurs Reliques & à leurs Ima- 
ges , nous l’appelions vénération rcli- 
gieulè , par laquelle nous les honorons , 
8c non pas adoration, à cauie que le mot 
d’adoration dans l’ufagc exaét que nous 
fuivons, pour rcpoufl'er les calomnies 
des ennemis de l’Eglife Catholique, 
qui l’appellent idolâtre , cd refçrvc à „ 

i x . 
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ieu pour fignifier le culte de latrie. 
L’Eglife de Jefus Çhrift doit moins, 
»uc ainfi dire, être àccufée d’être tonif, 
■e dans l’idolâtrie, par cette efpece d’a- 
uation tirée de l’Ecriture (àinre qu’p- 
rend aux' Saints , à leurs reliques , ôc 
la croix de Jefus , que ces anciens Pa- 
iarches , parce qu’ils ne difent point 
l’ils mettent de la différence entre 
:tte adoration qu’ils deferent aux hora. 
tes, & celle qu’ils rendent à Dieu;, 
tais cette fainte Eglife de Jefus-Chrift 
rie inceffammenc aux oreilles de fcs 
nfans feparez , quelle y met de la dif- 
;rencc , mais ils -fc bouchent les oreil-_ 
is , & s’endurciffent le coeur comme 
es Pharaons. 

Calvin voyant l’avantage que l’E- 
life tiroit de ces mots d’adoration 
enduë aux créatures , en traduifant les 
Jibles Catholiques en langue Françoife 
jour la donner à Ton peuple , a çtc 
irelquc tous ces mots d’adoration dont 
ious nous Servons pour exemple , & ne 
a laiflè qu’en deux endroits. Un où 
.1 eft dit que Miphibofeth adora Da- 
irid i. Sam. 9. 6. & l’autre où il eft dit 
que Joab adora le Roy c. 1 4. iz. &C 
les Miniftres Tes (ùcceflêurs onc encorp 
çté ccs deu* mot? , ont mis en leur? 
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places ( il chut fur (a face 8c. fe profter- 
.na ) dans leur derniere tradu&ion de 
leur Bible, 8c ils ontfait ces change- 
mcns dans leur Bible , pour empêcbc-r 
que leur peuple qui ne fçait pas T Hé- 
breu ni le Latin , ne vît dans la parole 
de Dieu que Ton peut légitimement (c 
fervir du mot d’adqrer., en parlant de 
l’honneur rendu aux créatures, pourvu 
que l’on n’en fatle pas des faux Dieux , 
ni des images de faux Dieux, mais 
leurs falûfications ne nuifent pas tant 
à l’Egljfe qu'ils ont prétendu, parce que 
nous ne fomrnes pas obligez de nous 
Fervir de leurs traduâions Françoifes 
de l’Ecriture fainte , pour prouver les 
verirez divines, & nous pouvons tou- 
jours nous fervir pour cela de nos an- 
ciennes Bibles Hébraïque 8c Latine j. 
qui ont le même mot d’adorer , fbir 
pour adorer Dieu, ïbit pour adorer les 
créatures. Le mot Hebreu eft nmîf 
cbacat > & le mot Latin eft adorare , 
avec les mêmes prolfrations extérieu- 
res ; ce qui nous fait voir que la diffé- 
rence de ces deux adorations ne con- 
cile que dans l’intention des adora- 
teurs,. 8c. non pas dans la maniéré de 
.parler, ni dans les a&ions extérieures 
.qui font femblabdes , Æ on peut ft 

profterner 
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•oftcrner la face contre terre devant 
?s hommes ,• & des hommes pécheurs 
ême , comme Jacob fit à Efaii , je ne 
>is pas qu’on ne le puiile pas faire de- 
tnt les Saints , leurs reliques & leurs 
îages , qui n’ont point de péché , ce 
te l’on fait pourtant rarement , & ce 
te l’Eglife ne commande pas de faire. 
L’Eglife du Fils de Dieu peut même 
eufer les P. R. avec plus jufte titré, 
fils ne l’accufent d’être eux-mêmes 
olâtres , parce qu’ils adorent avec in- 
tition leur P. reforme, comme une 
eligion divine, qui n’eft tout au plus 
’humaine ; je dis tout au plus qtrhu- 
aine , car fi je voulois parler comme 
rie leur article de foy 14. & raifon- 
r comme ils font pour le prouver , je 
rois que c’eft-Ie diable qui a inventé* 
ar reforme , &' tous leurs articles de 
y. & de difeipliné que nous leur con- 
tons. Car Iorfque nous leur deman- 
>ns qu’ils nous faflent lire dans l’E- 
ture fainte félon leur promeffe, cet- 
:icle de foy 1 4. qui dit que l’intercef- 
>n des Saints , le Purgatoire , les vœux- 
ônaftiques , les pèlerinages, les in- 
Igences , la confeflion auriculaire 
•bfêrvation ceremonieufe des jours , 
nt des abus procédez de la boutique» 
Tome IL' H ' 
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'de fatan. Et comme ils ne peuvent pas 
montrer cela dans l’Ecriture fainte , . 
parce que cela n’y fut jamais , ils rai- 
fonnent deflfus , & difent que tout ce 
que Dieu n’a point ordonné dans fa 
fainte parole en matière de Religion , 
mais qui a été inventé pour les hommes » 
( comme ils fûppofent , fans le prouver , - 
v que ce font des hommes qui ont inven- - 
té ce qu’ils oondamnent dans cet arti- 
cle ) il faut bien que cela foit procé- 
dé de la boutique de fatan. Et fuivant 
ce raifonnement, je disauffique puif- 
que Dieu n’a point dit dans fa làinte - 
parole, que fbn Eglife tomberoit dans» 
Kerrcur & l’idolâtrie , comme ils l’en- 
feignent,- & qu’il n’a point ordonné 
que Luther ni Calvin , ni autres la re — 
formaient i & cela étant dit en matière 
de Religion., il faut donc dire que cela = 
foit procédé de là’ boutique de fatan , . 
de laquelle boutique font auffi procé- 
dez tous leurs articles de foy, & ceux • 
de difeipline que nous ferons remar- 
quer cy- après , ne pouvoir être lus dans ' 
la parole de Dieu écrite , & principale- 
ment ce 24. article dé foy , qui n’eft 
prouvé que par un pernicieux rai fonne- - 
ment ; & de cette même boutique de 
fàtan eft procedée auffi leur doélrine tou..; 
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hant la cene & la communion figura- 
ve , qui n’elt reçue que par la Foy & 
ar la bouche de Famé, car l’Ecriture 
rinte n’en dit pas un mot i & ils efti- 
lent & ils adorent , pour ainfi dire , 
es erreurs comme des révélations di- 
ines. 


CHAPITRE VIII. 

\ue les inventives que les Calvinifles 
feignent ne vouloir faire que contre 
Rome y ils les font évidemment contre 
V Eglife du Fils de Dieu. 

TL s’eft trouvé des P. Reformez auf- 
Lquels il reftoit encore parmi leurs 
rreurs un peu de refpc<5t 8c de venera- 
ipn pour la fainte Eglife dje Jefus- 
Ihrift , lefqueis étoient' ücandalifèz , 
jffi-bien que les Catholiques , 8c qui 
e pouvoient fouffrir qu’avec peine , 
'entendre dire à leurs Miniftres , 8c 
e voir écrit dans leurs livres, qu’a- 
ant leur reforme , l’Eglife étoit rem- 
lie de toutes fortes d’idolâtries & de 
1 perdition^ que le diable l’avoit dif- 
ip.ée, & entièrement corrompue , qu’- 
^étoitde venue cette grande Babilonnc 

H ij : 
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paillarde dont parle S. Jean dans (bn? 
Apocalyplé, & qui voyoient bien 
qu’effcétivement ces difcours étoienc 
plutôt des injures & des calomnie» 
contre l’Eglife du Fils de Dieu , que de» 
veritcz confiantes , & qui fçavoient que* 
leur feparation n’avoit été fondée que 
fur ces fuppofitions ; & que d’autre part 
ils ne le voyoient pis de preuves aflcz 
fortes pour faire voir aux Catholiques • 
qui font profeflion de défendre la fain- 
reté de l’Eglife univerfclle ( car le bon- 
fcns & la raifon fàit'afïèz voir, que 
pour. peu qu’une perfonne ait dé pietc 
pour l’Epoufê de Jefus-Chrift qui eft 
l’Eglifc , il ne doit pas croire fans preu- 
ve , qu’elle foit devenue la paillarde 
de l’Apocalypfe ) cela leur donné lieu 
de fè plaindre d’un langage fi dur , 
d’-examiner les motifs de leur fepara- 
tion, & enfuite de fè faire CatholP 
. ques. C’eft pourquoy quelques Mini- 
ères voyant bien que les plaintes de» 
leurs difciples étoient aflez plaufibles,» 
& capables- d’en toucher d’autres, ils» 
ont jugé à propos, de donner un adou- 
ci flement aux injures qu'il font à l’E-r 
gHfè de Jefus-Chrift , pour fervir det 
prefervatifs contre le changerqent%de 
Religion de leurs fcétaires. . Et-poup 
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iîa ils fe font avilêz de dire qu’ils ne* 
retendent pas enlêigner que l’Fgliie 
a Fils de Dieu croit devenue idolâtre * 
rretique , fuperftitieufe ; & cette gran- 
; paillarde dont parle S. Jean , qu’ils- 
it trop de refpeét & de veneratiort 
aur elle j -qu’ils recoimoiflent fort biei* 
utes les- belles qualiter que l’Edriturtf 
inte luy attribue, qu’ils n’ignorenc 
ts que Jefus-Ghrift a toûjours eu une 
inte Egliiê fur la terrt , qui x toûjours 
é univerlëllc., comme parlent les Sym J 
aies , contre laquelle les portes d’en- 
r ne prévaudront jamais , &c. Mais- - 
l’ils prétendent feulement parler dtf 
Eglife Romaine qui n’eft , di£ènt-ils ,- 
l’une Eglife particulière.' - 
Je réponds- qu’il eft bien vray que- 
'riqu’ils veulent dire des injures à l'B- 
ife univerfelîe , ils n’ofentpas l’appel-- 
r l’Eglife du Fils de Dieu, nil’£glife s 
: Jefus-Cbrift, quieft le nom le plus- 
able qu’elle ait , étant confiant qu elle 
iy appartient de droit s &r quc Jcfùs-> 
hrift l’a acquifë par fon propre fang ■ 
s apprehenderoient que s’ils difoient 
a propres termes que l’Eglifè du Fils* 
e Dieu , ou l’Eglife de Jefus Chrilb 
îl une paillarde , une idolâtre & une 
ipejûûieufe,, fès légitimes -enfans no - 
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les appellaflent tout au moins des blaf- 
phemateurs , 8c que ceux d’entre leur 1 
peuple qui ont encore quelque refte de 
Chriftîaniûne , ne s’en Icandalifaflent , 5 
& ne s’en plaigniflent hautement ; 
^iais ils Ont coutume de l’appel 1er avec • 
mépris l’Eglifc de Rome , ou la Papau- 
té : 8c pour lors quand ils font dans ' 
dts lieux 'où ils n’apprehendent point 
là juftice temporelle, ils font voir fous ’ 
cès noms leur fiel , & ne craignent 
point de montrer la haine qu’ils ont 
pour elle j qui eft (ans borne , comme 
on peut voir dans l’inftitution de Cal- 
vin , & dans fès autres écrits , aufll-bien ’ 
que dans plufiéurs autres livres de Mi- 
niftres , 8c comme on peut l’eritendre 
dans les chaires des pays étrangers. Et 
qtiand ils appellent l’Eglifé Romaine ■■ 
une Eglife particulière , c’eft qu’iis crai- 
gnent de faire trop paroître la fuperbe’ - 
de leurs premiers Miniftres Reforma- 
teurs qui fe font eftimez plus habiles v 
qUe tout l’Univers , puifqu’ils l’oqt 
voulu le’ reformer. Et s’ils diloient qu’ils 
lé font feparez de tous les Chrétiens , » 
ils feraient paroître leur fchifme 3 fi 
évidemment téméraire & criminel , que - 
leurs difciples s’en appercevroient. Et ‘ 
quand ils n’appellent que Rome idolâ^* 
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tre y 8c qu'ils n’oient, dire ouverte- - 
ment , lelon leur penfée , que tous les 
Chrétiens l’étoicnt, c’eft qu’ils ne veu- 
lent pas faire remarquer qu’avant leur *' 
féparation , il n’y avoit point de Pro- 
teftans, ou que s’il yHen avoit , ils é- - 
toient auffi idolâtres comme les autres : • 
car c’eft ce qil’ils ne veulent pas que ' 
léurs difciples fçaehent. - 

Mais j’avertis ceux qu’on veut rete- 
nir dans l’erreur, & tous ceux qui 1 
voudront fçavoir la vérité de cette que- ' 
ftSon , que ce retranchement & cet 
adouci ftement des Mfniftres n’eft qu’une 
illufîon pour tromper les ftmples , ôC 
ceux qui ne fçavent pas i’hiftôire Ec- 
çlefiaftique. Parce qu’il eft conftant que 
ce n’eft pas feulement l’Ëglifê de la 
ville de Rome , ni de lès environs , ou 
de tout f Occident , qu’ils prétendent • 
être idolâtre , heretiqUe , 8c dans la fu- 
perftition : mais ils croyent aufli la me- 
me choie des Eglifes Grecques d’O- 
riemqui , enlèmblc ave# l’Occident , 
contenoient tout le monde Chrétien > > 


lorfqu’ils ont commencé de vomir leurs • 
injures contre ce nom de l’Ëglilê Ro- ' 
maine. Et cela eft fi Conftant , que c’eft 
une des raifons pour lefquellcs ils ne ‘ 
revivent point les Grecs a leur Cenc a . * 
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ni à être pareins , ni à contracter ma- 
riage parmi eux , & qu’ils n’ont point 
de commerce enfemble comme Içs An* 
glois , les Luthériens & les Calvinifteÿ 
en ont entre- eux , ce qu’ils nernanque- 
roient pas de faire pour faire paroî r 
tre leur Religion fort étendue, s’ils 
croyoient qu’ils n’euflent point 'd’er- 
reurs préjudiciables au’ falut. Et en fe 
feparant .de la communion de Rome , 
ils ne fe font point joints avec les Pa- 
triarches d’Orient, qui font celuy de 
Conftanrinople , d’Alexandrie , d’An- 
ïioche 8>c de Jerufalem , & nont jamais 
demandé leur communion , parce que 
tout le monde fçait, & les Miniftres ' 
ne l’ignorent pas , ni ceux^de leur par- 
ti qui ont un peu de feiençe ; que ces 
Grecs n’invoquent pas moins les Saints, ‘ 
n’honorent pas moins leurs Reliques & 
leurs Images , ne défendent pas moins 
le mariage à leurs Moines , ni l’ufage 
de la viande les jours de jeûnes, ni le 
travail manutl les jours de Fêtes, &c. 
que l’Eglife Romaine. ^ 

Il faut dire-da mêmechpfe de phn- 
Eeurs autres chofes que les Prétendus 
Reformez appellent idolâtries, erreurs 
&c lùperftitions , & pour lefquclles ils 
.iè-Tont une aycrlkm mortelle. • 

Il a 
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"il eft .confiant auffi que ces Orientaux 
ne recevroient pas non plus les Préten- 
dus Reformez à leur Communion » 
parce qu’ils les croyent réciproquement 
Heretiques. 

' Calvin ne cherchoit pas tant de dé- 
tours & d’adouciflèmcnt que les Minif- 
trcs d’au jourd’huy s , pour feindre quil ne 
vouloit accufer qu’une partie des hom- 
mes d’etre Idolâtres & fuperftitieux » 
& il n’écoit pas d’humeur à diflîmuler 
fes penfées : il ne fâifbit point de diffi- 
culté de les accufer tous , & auffi neluy 
eût - il pas été poffible de cacher que 
tous les Chrétiens faifoient ce qu’il ap- 
pelle idolâtrie : parce qu’il étoit auffi 
^évident , devant fa reforme, que tous 
les bons Chrétiens, par exemple , al- 
loient à la Mefle, qu’il cft certain au- 
jourd’huy que tous les bons Catholi- 
ques Romains y vont, 8c que tous les 
Calviniftes qui font en âge de faire îk 
Cene la font. C’eft pourquoy il ne fait 
pas de difficulté de Vavoüer , Ôc même 
il l’aflèurc en des termes qui font con- 
noître manifoftement que cç n’cft point 
Dieu qui l’envoyoit pour reformer l’E- 
glife univerfelle ,car quand elle en au- 
•îoit eu befoin , il ri’auroit pas voulu fe 
jfervit d’un homme auffi emporté com- 
Tome II. I 
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me on voit par Tes écrits qu’il l’elt. 

Voicy comme il parle dms fon livre in- 
titulé Institution de laReligionChrétien- 
np ( qu’il vaduroit mieux appeller Infti- 
tution de calomnies & d’emportemens) 
üv. 4. çh. 1 8- par. i$. où il dit : [ Que 
irç/le-t-il, linon que les aveugles voyent, 
que les fourds oycnt, quç les petits en- 
joins mêmes entendent cette abomina- 
tion de la MeiTe , laquelle étant pre- 
lentèe en vaifleaux d’or ( c’eft-à-dire , 
lôus le nom de la parole de Dieu) a 
tellement eny vré , tellement étourdi , 
^ abcfti tous les Rois & les peuples de 
la terre , depuis le plus grand jufqu’au 

f lus petit , qu’étant plus belles que les 
rutes, ils conftituent le commence- 
ment & la fin de leur falut en ce Seul 
goufre mortel ? Certes Satan ne dreflà 
jamais une plus forte machine pour 
combattre & abbatre le régné de Jefus- 
Çhrift. Et plus bas. Afin qnechaçun 
entende que la Mefle prile en fon in- 
tégrité la plus exquife , & par laquelle 
elle peut le mieux être eftimée , pli de- 
puis la racine julqu’au fommet pleine 
de toutes eipeccs d’impieté , de blas- 
phèmes , d’idolatriç , de facrilege , làns 
confiderer fes appendences consé- 
quences. ] 
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On voit par ce beau difcours s digne 
de fon Autheur, que Calvin ne pre- 
rendoit pas , que les Romains feulement 
fu fient Idolâtres : mais qu’il prétendoic 
au fli que tous les Rois & les peuples de 
la terre, depuis le plus petit jufqu’au 
plus grand htoient. ifn'enerLte 
point les Eghfes Orientales, ce qu’il 
n eut pas manqué de faire fi elle avoienc 
cte-cte Ion lentimenr. 

^On voitdonc par fon difcours que* 
1 Eglife umverfelle deJefus-Chrft di- 
feit la Mefle , &- que toutes les imper- 
tinences qu’il dit à tous les Rois &c à 
tous les peuples de la terre, & tous les 
menfonges manifeftes qu il dit de cette 
Méfie ne font autre chofeque des blaf- 
phemes lacnleges & exécrables pronon- 
cez contre cette fainte Eglife dii Fils de 

. Apiés que. Calvin eut fait ces beaux 
difcours fu r J a Méfié , il la changea ou 
abolit dans fa Sedc, &: établit Ton pré- 
tendu Sacrement de laCene en fa place, 
comme ,1 le témoigne luy-même à la 
hn de la manière de cclcbrer la Cene 
qui eft prefque dans tous leurs livres de 
P.eaumes ou il y a [ Nous fç avons 
quelle occafiondefcandale plufieursonc 
pus du changement que nousavons fait 
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en cet endroit. Car pour cc que la Melïè 
a cté long-tems en telle eftime , qu’il 
fembloit au pauvre monde que ce fût 
le principal point de la Chrétienté , ç’a 
été une chofc.bien étrange que nous 
layons abolie.] 

Ce n’eft pas dans l’Eglife Romaine 
qu’ils l’ont abolie , car elle y cft autartt 
que jamais , comme tout le monde peut 
voir , te pat confequent ce n’eft donc 
que dans leur Religion , puilqu’on ne 
l’y voit plus } te en difant qu’ils l’ont 
abolie ils fuppofent qu’elle y a été. 

Pour donner l’intelligence de ce- 
la il faut fçavoir qu’entre le tems qiîe 
, Calvin commença de prêcher les er- 
reurs te d’attirer des difciples apres 
luy *, te le temps qu’ils commencè- 
rent d’avoir un libre exercice de leur 
nouvelle Se&e , qu’ils bâtirent des 
temples , te établirent leur nouvelle 
Cene inconnue pour lors, il le paflTa 
plufîeurs années, te dans' cette efpace 
ide tems fes dilcipîes ne laiffoient pas 
d’aller à la Mcflè, parce qu’ils y étoierit 
accoutumez , te il ne put la leur faire 
quitter, pour prendre cette nouvelle 
Cene, fuis les fcandalifer .beaucoup , 
jcomme il dit luy-même : ce qui peut 
fervir pour faire remarquer £ ceux d’au- 
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lourd’ huy que leur Cene n’étoit pas coiw 
nue dans les fiecles paflèz ; ôc s’il ne fc 
fut pas fervi d’un ftile aufïi fort que ce- 
luy que je viens de rapporter , qui eft ca- 
pable d’effrayer les perfonnes fîmples 
& ignorantes, qui l’ont crû à fà parole, 
fans examiner s’il difôit Vray, il ne leur 
eût pas fait quitter la Mefïc, que tous 
les Catholiques , ( qu’il appelle le pau- 
vre monde ) eftimoient être le principal 
point de la Chrétienté.' 

Mais il faut avoüër que l’herefîe aveu- 
gle biefr les gens lorfqu’ils s’y laiflent,- 
aller püifqu’ily a’cu des perfonnes fî abu- 
fées qu’elles*ont crû que la MefTè contc- 
noittous les blafphêmesque Calvin rap- 
porte , fans 1 examiner eux-mêmes ', ce 
qu’ils doivent pourtant faire pour Ra- 
voir la vérité. 

. Et enfuite il leur fît accroire qu’il 
tiroir fa nouvelle Cenc de l'Ecriture' 1 
fâinte j & pour les mieux tromper , eu 
la leur prefentant, il leur difoit : Pre- 
nez , mangez , c’efl le corps de Jefus- 
Chrift , qui a été livré pour vous , &c. 
Ec ce pauvre monde croyoit qu’il difoit 
vray, ÔC que c’étoit le corps de Jefùs- 
Chrift qu’il leurdonnoit, parce qu’ils 
étoient accoutumez à le recevoir: Mais 
jl fbusentendoit maiieieufement que cq 
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n’étoit que la feule figure du corps de 
Jefus-Chrift , Sc n’ofoit pas le leur dire 
ouvertement , parce que c’étoit un lan- 
gage nouveau inventé par Zuingle , qui 
ne fie trouvoit point dans l’Ecriture fain- 
te j & c’eft dans ces mots de feule figure 
du corps de Jefùs-Chriftque le venin de 
Therefie-confifte. 

Et lorfque les Prétendus Reformez 
font tant d’efforts, pour nous prouver, 
que par cettç grande Babilone paillarde, 
dont parle faint Jean , avec laquelle 
toutes les nations & les Rois de la terre 
ont paillard^, il faut entendre l’Eglife 
Romaine , ne difent-ils pas affez clai- 
rement que l’Eglife univerfelle , qui eft 
compofée d’une partie des Rois &c des 
peuples de la terre a paillarde avec cet- 
te Eglife Romaine. Et par confequent 
les injures qu’ils feignent ne vouloir di- 
re qu’à l’Eglife Romaine , ils lesdifcnt 
suffi à l’E^life du Fils de Dieu. C’eft 
de quoy il fie fçaüra vanger luy-même 
un jour. 

.* Il eft bien vray qu’il y a eu des tems 
• que tous les Chrétcns communioient 
avec l’Egljfe Romaine, c’eft - à-fiçavoir , 
lorfqu’il n’y avoit point de fchifme: 
( car il n’y en a pas toujours eu) & ap- 
paremment qu’ils interprètent ce mot 


» 
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de communier, & qu’ils entendent que 
cela veut dire paillarder , & que tous 
les peuples de la tetre ont paillarde avec 
Rome : Mais ils ne peuvent pas s’cxcü- 
1er devant Dieu qu’ils ne donnent fur 
cet endroit une intetpretation pcrnicieufc 
& blafphematoire, parce qu’elle tombe 
lùrle très- fai nt Sacrement du corps de 
Jefus-Chrift. 

Quand on parle de I’Eglifê de TE- 
glifè en general , (ans en nommer au- 
cune en particulier, cela ne fe peut en- 
tendre que de l’Eglife du Fils de Dieu, 
comme on peut voir dans l’ufage ordi- 
naire de l'Ecriture fainte , dont vo rcy 
quelques exemples , lorfque làint Paul 
dit : que l’Eglife efl: fainte & irrepre- 
henfible, quelle eft la colonne & Fap- 
kpuy de la- vérité , qu’il l’appelle la Maf- 
fon de Dieu, ou le corps de Tefus- 
Chrift , Sec. 

Toutes les fois auffi que les Préten- 
dus Reformez parlent de l’Fglifè dans 
leur Profeflion de foy , leur grand Ca- 
techifme, & leurs Prières Ecclefiafti- 
ques , ils veulent toujours parler de cel- 
le de Jclûs-Chrifl: , &c jamais d’une fauf- 
fe Eglife. 

Comme lorfqu’ils difent [ que corn- 
ue il n’y a qu’un chef de Fideies , auflî 

' I iiij 
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tous doivent- ils être unis en un corps - ;.* 
tellement qu’il n’y a pas pluiîeurs Egli- 
fes , mais une feule , laquelle eft épan-' 
due prr tout le monde. Dim. 15. Et- 
Dimanche 1 6. [ Ainli hors de l’Eglifè 
il n’y a que damnation 8c mort. ] 8c 
plufieurs endroits que l’on peut voir. 

Et par la même rai ion lorfqu’ils di-- 
fènt dans la Préfacé de leur grand Ca- 
techifme , que le diablè a diflîpé l’E-' 
glife , 8c qu’elle a été du tout corrom- 
pue , ils entendent parler de l’Eglilê 
du Fils de Dieu , &: ilsferoient ridicu- 
les s’ils difbient que le diable a di {Epe- 
lés faulTcs Eglilès : ce qu’il n’a garde 
de faire, puilque c’efl tuy qui les éta?-- 
blit>,par le moyen des Heretiques, 8c 
que c’efl: Dieu - qui les diflipe par le 
moyen de la vraye Eglife. Quand ils- 
difent que l’Eglilè eft tombée en ruine 
8c defolation , 8c que Dieu a fufcitér 
des gens d’une façon extraordinaire 
pour la redrellèr, ils parlent de la me*- 
.me. Eglife. 

Une des raiCans pourquoy i’Eglilê 
Catholique du Fils de Dieu a plutôt 

f uis le nom d’ Eglife Romaine que ce- 
uy d* Eglife Parifienne, Milanoifê , 
IMarbonnoife , Carthaginoifc , ou ccluy 
•de quelqu’autrc Ville du monde , quo$ 
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qüfé peuplée des Chrétiens 5 c’eft pre- v * 
mierement parce que la ville de Rome 
étoit confiderée comme la Ville capita- 
le du monde*, ainli il croit bienjufte 
.& bien raifonnable que l’Eglifc de 
Dieu, qui eft le Seigneur ôc le Maître 
de toutes les Villes du monde, prît 
plûtoft le nom de cette ville-là que le 
nom d’aucun autre Ville, • qui ne peu- 
vent pas Ce dire ( quelque considérables ’ 
qu’elles foient ) être capitale du mon- 
de ; c’eft pourquoy , quoy qu’il y ait 
plufieurs Eglifcs particulières qui pren- 
nent les noms de quelques Villes ou ; 
Provinces en particulier , qui font pour- 
tant des parties de i’Eglife univerfolle * - 
tous les vrais Catholiques dilènt dans r ' 
loir Profelîion de loy : Je reconnois la 
fainte Eglife Catholique, Apoftolique Sc 
.Romaine , mere 6c maîtrelîc de toutes 
les autres Eglifes. Et ainlî l’Eglifo de 
Jefus - Chrift a pu prendre ce nom la ‘ : 
îàns qu’aucune perfonneait le pouvoir' 
de s’y oppofer. 

Mais for tout l’Eglife du Fils dé 
Dieu s’appelle Eglifo Romaine , parce 
que ( ainii que toute l’antiquité Ta eru 
comme choie confiante ) l’Apôtre à qui ? 
Jefos-Chrift dit : Tu es Pierre &c for ' 
çette pierre j’édifieray mon Eglife a 
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a établi par une particulière providen- 
ce de Dieu fon Siégé dans cette ville 
de Rome capitale du monde. C’ert 
pourquoy les faims Peres & les Con- 
ciles l’appellent par excellence la Chai- 
re Apoftolique , &c entr 'autres Saint 
Auguftin’, t$m. y. liv. z. chap. 51. 
diiplitant contre Petilien Donatifte -, & 
le reprenant avec vehemence de ce 
qu’il s’étoit feparé de l’Eglife Ro- 
maine & du Pape Anaftafe , il luy di- 
foit : Vous vous ièparez par une fu- 
reur pleine de méchanceté ; & pour'- 
quoy eft ce que vous appeliez la Charrc 
Apoftolique une- chaire infeétée de 
perte? V os nefariofurore feparaftis , qua- 
rt Appellas cathedrum pefiilenti «e cathe - 
dram sîpoftelicam ? 

Et comme Petilien alleguoit quel- 
ques partages de l’Ecriture Mainte, pour 
autorifer fes injures , faint Auguftin 
luy diforr, que s’il penfoit à l’Ecriture 
fainte qu’il rapportoit , il ne blafphê* 
meroit pas la Chaire Apoftolique avec 
laquelle il ne communiquoit pas. ibid* 
Et entre les Conciles , le Concile ge- 
neral de Calcédoine , en parlant des 
Légats du Pontife Romain , les appel- 
le en plufieurs endroits , comme dans 
les Seflions 1. j. 4. 5, 1 1. & 1$. les Les 
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gats du fiege Apoftolique , pour lequel 
tous les Fidcles Chrétiens ont tou- 
jours eu beaucoup de relpeél & de vé- 
nération , comme on peut voir dans 
lés Autheurs qui ont écrit exprès 8c ex- 
cellemment fur ce fujet , ce qui me dit 
jpenfe d’en traîner icy plus amplement: 
ou on verra aufîï les prérogatives & la; 
puiflance & jurifdi6tion que le fouve- 
rain Pontife a fur le peuple de Dieu. 
£n vertu de quoy tous les Catholiques 1 
difent dans leur Profeflion de foy tirée 
du Concile general de Trente : Je pro- 
mets & jure une vraye obeïlfance auPon- 
tife Romain fucceneur du bienheureux 
Pierre Prince des Apôtres &c Vicaire 
de Jefus-Chrift- Et au Concile de Flo* 
rence dans une définition lignée de tout 
le Concile, après uneexa&é difeuffiotv 
faite pat les Grecs des termes d’icelle, 
il eft dit expreflement : Nous definik 
fons que le faint Siégé Apoftoliqüe, 
8c le Pontife Romain eft fùcceflèur du 


bienheureux Pierre Prince des Apôtres, 
& vray Vicaire de Jefus-Chrift & Chef 
de toute l’Eglife , Pere 8c Docteur de 
tous les Chrétiens & qu’il luy a été 
donné un plein pouvoir par nôtre Sei- 
gneur Jefos-Chrift , en la perfonne du 
bienheureux Picre , de paître, régir ^ 
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& gouverner l’Egliic univerfelle , ainlt 
qu’il eft contenu dans les A&es. des 
Conciles Oecuméniques & dans les fi- 
erez Canons. Et plus bas. Le Patriar- 
che de Conftantinople eft le fécond après 
le trés-faint Pontiré Romain. 


— 


CHAPITRE IX. 

Examen de la chimère de l’Eglife in- 
vijible des Calviniftes , a-vant 
leur prétendue reforme. 

,< M. ' , # * •» 

Q Uelques Miniftres voyant bieiS ; 
qu’ils nepouvoientpas te juftificr' - 
- d'avoir accuféi’Eglife de Dieu d’avoir 
* été' plufieurs ficelés idolâtre , héréti- 
que', luperftitieufe & la grande paillar- 
de de TApdcalypfe , püifqu’ils preter*- 
dênt que la corruption étoit répandue 
pâr tout le monde quand ils ont Fait 
leur reforme , auflî - bien parmy les 
Grecs que parmy les Latins, comme 
nous avons vû cy-deflus , ils ont inven- 
té un nouveau moyen pour tâcher de fc 
garantir du reproche qu’on leur fai £oit 
d’être les ennemis de l’Eglilc du Fils 
de Dieu ; parce qu’ils reconnoiflènt 
bien que ceft une fort méchante qua]j> 
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te > Se pour s’en défendre ils ont tâché 
: dé fe mettre à couvert , en faifant une 
' nouvelle divifion chimérique Sc ima- 
ginaire de l’£glife, difant qu’il y en 
avoir deux avant leur feparation, une 
vifible & l’autre invifible, que i’invifi- 
ble étoic compofée de tous les élus 8c 
f predeftinez , Sc que par confequent la 
.vifible n’étoit compofée que des re- 
prouvez *, & nous difent que quand ils 
^prétendent que l’Eglife eft devenue hé- 
rétique, idolâtre Sc fuperfttiieufe, ils 
n’entendent parler qu'e de l’Egliiè vifî- 
’ble & non pas de l’Eglife invifible des 
‘cl-us & predeftinez , que Dieu, difent- 
ils , a toujours gardée pure & fainte au 
milieu des idolâtries & fuperft nions de 
,l*Eglife vifible ; que celle-là étoit in- 
faillible , que c’cft contr’elle que. les por- 
tes d’enfer n’ont point prévalu , qu’elle 
; a toû jours. été la colonne & l’appuy de 
-la vérité j que c’étoit a elle a qui il Ce 
‘falloir ranger pour avoir les promeftès 
de la vie -éternelle , qu’.elle ecoit univer- 
selle comme parlent les Symboles , 
c elE à-dire répandue par tout le monde, 
Sc quelle ne flechiflbit point le genoiql 
devant Baal, c’eft-à-dire,devant Tes Ido- 
les & devant le Dieu de 1 Eglife Rq?* 
maine : car c’eft ainfi quils appellent 
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nôtre trés-faint Sacrement du corps de 
Jefus-Chrift, & les images de nôtre Sei- 
gneur, de la faintc Vierge & des autres 
Saints de Paradis. Et ils nous difent que 
leurs Reformateurs &c ceux qui ont 
quitté FEglife Romaine pour fuivre 
leur do&rine étoient de cette Eglife in- 
vifible avant leur feparation, quoy qu’ils 
fuifent mêle? parmy T Eglife yifible. Et 
quand ils ont raconté cette fable ils 
exoyent avoir bien prouvé que leur Re- 
ligion eft fort ancienne , & quelle étoit 
ayant Calvin : car ils ne peuvent fouf- 
ffi.r que l’on dife que leur Religion eft 
nouvelle :rant il eft vray que la nou- 
veauté , en matière de Religion , mé- 
rité, de l’aveu de touf le monde , d’être 
condamnée. 

Mais je réponds premièrement, pour 
réfuter cette chimere fabuleufe, que la 
parole de Dieu ne nous dit point qu’il y 
a, ni qu’il y aura deux Eglifcs : une com- 
pofée feulement des élus & predefti- - 
nez , & l’autre des reprouvez. Si cela 
avoit du etre , il n eft pas croyable quç 
Jefus-Chrift & f es Apôtres qui ont tant 
parle de 1 Eglife n’euftènt point fait 
cette divifton II neceflaire pour l’inftrt*- 
dion & le falut des hommes. Et jç 
fais furpri que des gens qui ofent pro- 
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ÏBcttte de ne rien avancer fans le faire 
voir dans la parole de Dieu écrice , fe 
foient avifez de faire une divifîon 
d’Eglife aufli extraordinaire & aufll 
éloignée de^cette divine parole quç cel- 
le là. 

Secondement je réponds que le bon 
' .Sens Sc la raifon ne nous permettent 
point nçn plus d’admettre la fuppoSi- 
tion qu’il faut que ces Meilleurs fallent, 
qui ell que ces deux Eglilès ayant de- 
meuré enSèmble , & ayenç ..été mêlées 
l’une avec l’autre depuis qu’ils Suppo- 
sent que les erreurs &c la fuperftition le 
font mêlées dans l’Eglife vifible , ç’eft 
à fçavoir depuis le 5 . ou 6. fiecle juf- 
qu’à la pjetendue reforme , & qui par 
conséquent avoient jtpures deux les mê- 
mes temples , les memes ceremonies , 
les mêmes Paltçurs prêchant la même 
parole de Dieu & de la même maniéré, 
ayant les mêmes Sacremens , commu- 
niant enfemble, difant la même Melle, 
& que pendant l’efpace d’autant de 
Siècles qu’ils fuppofent que cette Eglife 
viable a été plongée , comme ils par- 
lent , dans toutes forces de lûperllitions 
de d’idolâtrie > c’eft-à-dire l’efpace d’en- 
viron mille ans , cette autre Eglife invi- 
sible air nonobstant cela gardé fa fain- 
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teté ÔC fa pureté au milieu de l’autre. 

. Car il (èroit furprenant, fi cela étoit 
ainfi, que ni les faints Peres , ni les Con- 
ciles , ni aucun Hiftorien de l’ur.e ou 4.e 
l’autre Eglife , qui étoient contempo- 
rains de ce mélange monftrueux,ne nous 
eufient point rapporté l’hiftoire de ces 
deux Eglifes fi oppofées , ôc la différen- 
ce qu’il y avoit entre l’une §c l’autre,, 
ôc leur accord aufli extraordinaire, i que 
les Pafteurs de l’une ou de l’autre Eglife, 

( s’ils étoient diffcrens ) ffcuflent point 
fait de ..livres de controverlès fur les 
^points de foy ÔC de difcipline qui les di- 
. vifoient , fuppolc qu’ils ne fuflènt pas 
.de même lèptiment. 

:Ce (èroit encore unechofe bien fur- 
.prenante que les (aints Peres ôc les 
-Conciles, qui étoient. fi elair-vayans , 
n’euflènr point vû cette Eglilè d’éleus 
ôc de predeftinez_, ôc que les Prétendus 
Reformez des derniers temps l’eufiènt 
vûë, eux qui nous aflèurent fi forte- 
ment qu’il y en a eu une, que s’ils l’a- 
voient vue : puilque nous ne voyons 
rien de cela dans les livres qui les on^ 
précédé. 

Si la cho(e s’eft pafféc dans les fiecles 
precedens , comme ils le prétendent , 

-qui les afièute que£e rfeft point encore 

J* , 
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la même chofe aujourd’huy parmy 
eux , de qui les garantira que 1 Eglife 
vifible des Prétendus Reformez n'cft 
point une Bglife de reprouvez , ôc qu’il 
n’y a point une Eglifè invifible d’elus 
parmy eux qui ne confentent point à 
leur reforme hetetique ôc fuperftitieu- 
fe : mais qui ayent une vraye Foy dans 
le cœur , differente de celle des Calvi- 
niftes, qui les juftific; en attendant 
que Dieu leur fufeite un libérateur qui 
lés delivre de leur reforme *, ou pour 
mieux dire de leur abus ? Certainement 
ils ne peuvent rien dire à cela que je 
ne puifle appliquer à l’Eglife des fiecles " 
pafiez. 

L’Eglife des reprouvez devoit auflî- 
bien être invifible que celle des cleus a 
fùppofé qu’il y en eût eu deux differen- 
tes 3 comme prétendent nos novateurs ; 
parce que la réprobation des uns elfe 
auffi invifible aux hommes que l’élc- 
drio des autres; 8c fi l’Eglifè des élens ‘ 
avoit été invifible autant de tems com- ' 
me ils le fuppofènt , l’Eglife des re- 
prouvez l’auroit aiiflî été pair confe- 
quent, 8c il s’enfnivroit que pendant.’ 
tout ce tems- là il n’y auroit point eu- 
du tout d’Eglife vifible , ce qui cft abs-_‘ 
jfurde à penfer , 6c qui auroit été dé-’" 
Tom. ll{ K- 
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menti par autant de gens qu’il y avoir 
de Chrétiens qui avoient des yeux ou 
ides oreilles.. 

Et s’ils diloient que l’Eglile des re- 
prouvez (e faifoit connoître 8c le ren- 
doit vilîble par des ceremonies exté- 
rieures , 8c que l’Eglife des élcus n’ën 
avoit point : je leur répondrois qu’il 
fèroit tout-à-fait déraifonnable d’atta- 
cher plikoft la prédication de la parole 
de Dieu, Ladminiftration des Sacre- 
mens , 8c les prières publiques aux re- 
prouvez qu’aux éleus. 

Quand' on demande aujourd’huy â 
ceux d’entr’eux qui difent que leur Re- 
ligion étoit avant Calvin, & même 
quelle a toujours été depuis Jefus- 
Chrift , ou elle étoit avant leur refor- 
me , puifqu’il n’y avoit poinc de mar- 
ques extérieures pour la faire connoî- 
tre ? Par exemple ils n’avoient ni Tem- 
ples , ni Miniftres , ni Sacremens , ni 
prières Eccleuaftiques , ni livres de leur 
Religion. Ils ne s’étonnent , ni ne s’em- 
baralfent pas pour répondre à une de- 
. mande li preflante : mais ils croyent y 
fàtisfaire fuffifamment en difant, avec 
un air alîèuré , qu’elle étoit invifible. 
Mais pour leur faire une repartie digne 
d’eux, il n’y a qu’à leur répondre* 


Chrétienne; nj 
quils diiènt plus vray qu’ils ne penlènt, 
parce qu’il n’y a rien de plus invifiblc 
que ce qui n’eft point. 


CHAPITRE X. 

Que fi VEglife vifible itoit tombée 
dans Vherejie , V idolâtrie & la fu- 
ferflition , il senfuivroit necefairt- 
ment que Vinvifible aurait fait U 
même chofe. 

J E fbûtiens que fi l’Eglil&vifible éroit 
tombée dans l’herefic , dans l’ido la- 
trie 8c la fiiperftition, il s’enlùivroitne- 
celTairement que l’invifible auroit fait 
la même choie, parce qu’il eft impof- 
fible de nous faire voir par de bons te- 
moignages qu’elle ait eu d’autres arti- 
cles de foy , d’autres Sacremens , d’au- 
tres difeiplines , d’autres ceremonies 
• que l’Eglife vifible , d’autres Temples 
fans Images , d’autres Pafteurs que les 
fiens , qui étoient Prêtres , qui difoient 
la Méfie , 8c qui adoroient Jefus- 
Chrifl: dans le Sacrement de l’Eucha- 
riftie. 

Ces éleus 8c predeftinez ne reee- 
voient la Communion que fous unt 

Kij 
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cfpcce avec l’Eglifo vifible , parce qu’on 
ne la donnoit pas fous les deux depuis 
plufîeurs fîecles , lorfqnejèan H us qui 
rut le premier qui la voulut mettre en 
u Cage dans une très - petite partie du 1 
monde , fçavoir dans le Royaume de 
Boheme vers l’an 1414. & cent ans v 
après luy Luther dans l’Allemagne , •• 
quoy que nos Novateurs foûtiennent 
qu’on ne puilîè pas être fauve fans la 
recevoir fous les deux. 

Ils n’entendoient prêcher la parole 
de Dieu que par les Prêtres & les Do- 
cteurs de l’Eglife vihhlc : car il n’y avoir .* 
point d’autres Prédicateurs alors. 

Ils n’apprenoit le Catechifme que ' 
d’eux a & il falloir qu’ils les creulTenc 
à leur parole , parce qu’ils ne pouvoicnc 
pas les juger par l’Ecriture fainre, puif- 
qu’on ne la- trou voit pas en langue vul- 
gaire j avant que les Prétendus Réfor- 
mateurs l’y eu dent mife., qui eft l’an- 
née 1535. ou du moins il ne s’en trouvoic • 
prefque point. 

Et avant que Calvin fît des prières 
en langue Françoife , &c que Beze &C 
Marot euflènt mis les Pfeauraes en rimes 
Françoifes , il falloit que ces éleus priaf 
font Dieu & chantaflent fes loüanges ■ 
m. langue Latine avec l’Eglife Yifible 3 * 
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qüoy que Calvin difc dans fon grand 
Oatechifme Dimanche 3$. que de prier 
en langage inconnu , c’eft une moque- 
rie de Dieu &c une hipocrifie perverfe. ' 
Ainfi félon luy ces eleus , comme ils 
les appellent , étoient des mocqueurs de - 
Dieu , & des hypocrites pervers : car il 
eft impofliblede nous montrer, quen 
Occident on fît le lèrvicc divin autre- 
ment qu’en Latin. - 
Il falloit que ces éleus oblèrvafient 
les jours de feftes avec l’Eglife vifible , ■ 
qüoy que les 1 ' Calviniiles difent dans 
leur 24. article de foy , que cette obfèr- 
vâtion eft inventée par le diable, & ainfi 
félon leur compte ces éleus auroient 
donc été des obfervateurs de ceremo- 
nies diaboliques. 

Si pour réfuter ces raifonnemens fo- 
lides & ces confeqüences neceflaires,les 
Prétendus Reformez s’avifoient d’in- 
venter quelque nouvelle fable , comme 
par exemple , s’ils difoient que ces éleus 
ne fe mettoient jamais à genoux dans 
les Eglifes , de crainte d’y adorer les 
Images qui y étoient , avec ceux de I E- 
glifè vifible , & qu’au milieu de la Méfié 
ils en fortoiént quand on ievoit le Sa- 
crement de l’Euchariftie , de crainte 
qq’on ne les contraignît de fe mettre 
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genoux j ils débiteraient une pure ima- 
gination : eat il n’y a point d’Hiftorien 
contemporain qui rapporte cela , non 
feulement de ceux qu’ils appellent re- 
prouvez , ni même de ceux qu’ils eftt- 
ment éleus , qui auraient bien dû le 
faire , pour lailTer à leurs fuccefleurs 
une marque de leur généralité & de 
leur confiance. Et s’ils a voient fait les 
avions fufdites , ils fe feraient rendus 
eux-mêmes une Eglilc vilible , parce 
qu’ils auraient donné occalion par leurs 
a&ions lîngulieres de fe faire remar- 
quer. 

S’ils diloient que ces éleus & predef- 
tinez aimoient mieux ne point rece- 
voir de Sacremens que d’en recevoir de 
la main de l’Eglife Catholique vilible , 
puifqu’ils êtoient corrompus , abâtardis, 
falfifiez ou anéantis du tout, éfquels 
toutes fuperftitions & idolâtries ont la 
vogue, comme parle l’article z8. ds 
leur Confelïion de foy s ils diroient cela 
fans l’avoir vu nulle part i & je ne croy 
pas qu’ils ayent le don de deviner , & 

3 uand même ils n’auraient point reçu. 

e Sacremens ce ne ferait pas une mar- 
que qu’ils feraient des éleus pour le 
Ciel i mais bien plûtoft qu’ils fe feroienç 
deftinez eux^mêmes pour les enfers» 


Di 
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S’ils nous difoient que ces éleus 8C 
predeftinez n’alloient point aux Predî- 
carions & aux Catecnifmes des Prê- 
tres &c des Douleurs de cette Eglife vi- 
fible , parce qu’ils corrompoîent la pa- 
role de Dieu ( félon leur jugement ) 5C 
y mêlant leurs traditions humaines » 
( comme parlent ordinairement les Cal- 
vinifies ) parce que s’ils y avoient été , 
ils n’euffent pas pu diftinguer la bonne 
dodrine d’avec la mauvaife , vu qu’ils 
ne pouvoient pas confulter l’Ecriture 
feinte pour fçavoir s’ils difoient bien , 
ne la trouvant pas communément tra- 
duite en langue vulgaire , ils diroient 
cela {ans preuves , car il n’y en a point;- 
& ils fuppoferoient des éleus & pre- 
deftinez bien ignorans dans les chofès 
neceffaires à leur faîut , lcfquels n’au- 
roient pas pu être inftruits par d’autres 
moyens, n y ayant point de Catechif- 
me faits par des Miniftres Calviniftcs, 
puifqu’il n’y avoit point encore de ces 
Miniftres. 

S’ils difoient que ces éleus ne prioient 
point Dieu , &c qu’ils ne chantoient 
point leS Pfcaumes, à caufe que ces 
Prières & ces Pfèaumes étoient en lan- 
gage inconnu, ( ce que Calvin appelle 
jnoquctie de Dieu §ç hypocrifte pe^~ 
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verfê) 8c que ces Prières écoient pleî- 
îias d’interceffions des Saints , que Par- 
tidc 24 . de leur Ptofelîion de foy dit 
êfreprocedée de la boutique de Satan,& 
qu ‘ils aimoient mieux ne le point prier &P 
ne point chanter fes loiianges que d’être 
des moqueurs de Dieu 8c des hipocri- 
te's pervers , en le priant en langage in- 
connu, ou avec des prières précédées 
dé la boutique de Satan. Il faudroit 
qu ils fiflènt eux-mêmes une nouvelle 
hiftoire , 8c qu’ils miflent cela dedans : 
car il n’y en a point qui le rapportent } ‘ 
8c ils fuppofçroient des éleus bien in-" 
dévots 8c d’une nouvelle création. 

S’ilsnous difoient enfin que ces éleus, 
qùoyque Laïcs, confacroient eux-mê- 
mes dans leurs maifons le calice , puif. 

■ que les Pafteurs de l’Eglife vifible ne le 
donnoient pas dans-, l’Eglife , 8c qu’ily 
aimoient mieux faire cela que de ne 
communier que fous une elpece , parce 
qu’ils apprehendoient que cl’ élus qu’ils 
croient , ils ne devihlènt des reprouvez, * 
en omettant dans le Sacrement ce qu’ils 
croyoient être necelTaire à leur falut a ' 
il faudroit croire qu’ils auraient fait cet- ‘ 
té hiftoire-là à plaifîr : car on n’a ja- 
mais ouy parler de cela j 8c s’ils avoient : 
pré fi téméraires que d’ofer faire cette 1 

aétion’ 


Chietienni. lit 
àétion facrilege & inoiiie , ils euflenc 
^lus donné de marques qu’ils auraient 
etc des reprouvez que des éleus. 

Mais fi au contraire quelques autres 
Prétendus Reformez nous difoient , 
comme il y en a qui le difent , que ces 
élus & predeftinez, à la vérité faifôicnt 
à 1’exterieur tout ce que faifoit cette 
Eglife Romaine sTifible , qu’ils Ce prof* 
ternoient devant les Images & devant 
le Sacrement de l’Euchariftie comme 
les autres s qu’ils recevoient même cette 
Euchariftic , dans laquelle on croyoit 
,quc le Corps de JisfuS'Chrift étoit conte- 
nu , qu’ils la’recevoient fous une feule 
elpece, qu’ils fai foient leurs prières en 
Latin comme les aurres ; & ainfi du 
refte ( ce qui eft très- confiant parce que 
l’autre party n’eft pas foûtenable. ) Mais 
que dans le cœur ils penfoient tout le 
contraire de ce qu’ils -faiibient à l’ex- 
terieur, renonçoient en fècret aux ido- 
lâtries *& fuperfiitions qu’ils commet- 
toient devant tout le monde , qu’ils ef- 
peroient que Dieu leur par<lonneroir 
volontiers ces a&ions facrilegcs & leurs 
diffimularions hipocrices , qu’ils avoienc 
tôûjours cru qu’il valoir mieux faire ccs 
abominations de l’Eglife Romaine que 
de la quitter pour faire une communion 
Tom, II, L 
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fèparée comme Luther &c Calvin o tvt 
fait dans' la fuite. 

Je réponds, que c’eft une chofe aflèz 
plaifante que les Prétendus Reformez 
d’aujourd’huy qui nient que les Saints 
bienheureux, qui régnent avec Jcfus- 
Chrift connoiflènt les penfées des vi- 
vans. Et qu’eux ( qu’ils confelfent être 
de pauvres pécheurs qui tranfgieiîênt 
fans fin & fans celle les commande- 
mens de Dieu ) prétendent connoître 
les cœurs & les penfées des gens qui font 
morts 2. ou 3. ou 4. ou 5. cent ans avant 
qu’ils fulfent hors du néant , c’elt-à- 
dirc j avant leur prétendue reforme. 
Certainement rien n’eft plus détaifon- 
nable que cela a c’eft ce qui fait qu’il 
eft bien plus croyable, que ceux qui 
nous difent aujourd’huy que leur Re- 
ligion étoit avant Calvin, & même qu’- 
elle a toujours été depuis le rems des 
Apôtres , mais que ceux qui en croient 
la gardoient dans leur coeur, n’olant 
la faire paroître publiquement , de 
crainte d’être perfecutez par les Ca- 
tholiques, il eft plus croyable, dis* je, 
qu’ils ayent rêvé cela en dormant , ou 
que l’efprit d’erreur & de menfonge 
leur ait révélé la penfée de ces anciens 
prétendus Fidèles , que non pas que 
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Dieu le leur aie fait connoître , vû 
'qu’il n’y a point d’hiftoires anciennes 
qui nous rapportent que ces Fidcles 
cachez renonçaflent en particulier à la 
ifoy & à la discipline Catholique donr 
iis faifoient prdfeflion publique. 

Je ne fçay fi ces Meilleurs ne fe rail- 
leroient point de moy , fi je leur di- 
ibis aujourd’huy , que je fçay fort 
‘bien ( quoy qu’aucuns Hiftoriens ne le 
rapportent ) que les Prétendus Refor- 
mateurs Luther & Calvin a & autres 
ont toûjours confervé dans leur cœur 
toute la foy qu’ils avoient apprifè dans 
leur jeuneflè 5 6c ainfi qu’ils ont tou- 
jours été bons Catholiques Romains 
dans l’interieur , quoy qu’ils aycnc 
fait profe filon publique à l’extérieur 
•d’une Religion contraire *, 6c que la 
feule raifbn pourquoy ils ont fait cela 
ri’a été qu’afin d’avoir l’honneur d’être 
Chef de party , & de faire en forte 
qu’on parlât d’eux dans la fuite : mais 
que tous les foirs ils déteftoient dans 
leur cœur leur prétendue reforme , & 
faifoient une profefilon fecrette d’être 
toûjours fùjets au Pape ; ainfi, que cela 
n’a pas empêché qu’ils ne foient bien 
heureux & qu’ils ne foient mis au nom» 
^re des élus. 
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Ou bien Ci je difois qu’il eft confiant 
que tous les Miniftres 8c tous les autres 
Calviniftes qui font forcis de France 
pour aller dans les pays étrangers , ont 
reconnu la vérité , 8c font prefentement 
bons Catholiques Romains dans l’inte- 
ïieur , quoyqu’ils n’en faflent pas une 
profdîîon ouverte , quils attendent une 
occafion favorable pour fc déclarer , 
qu’ils cfperent que quelques-uns de 
leurs confrères feront allez hardis pour 
lever le mafque 3 8c qu’ils s’expoforont 
à la furie 8c aux persécutions des An- 
glois , 8c autres Proteftans , qu’ils ef- 
perent que Dieu leur fera la grâce de 
convertir toutes ces nations à la foy Ca- 
tholique , ou bien qu’ils les chaflèront 
de ces pays- là, 8c y établiront la foy 
Romaine *, qu’en attendant cela ils re- 
nient tous les jours dans leur cœur le 
Calvinifme t que s’ils ne laiflcnt pas 
tous les jours d’en faire une profeüion 
publique, cela n’empêche pas qu’ils ne 
foient bons Catholiques Romains ; 8c 
quand même ce changement heureux 
n’arriveroit que dans cinq ou fix cens 
ans d’icy,tous ceux qui mou rroient dans 
l’efperance de cet événement , quoy- 
qu’ils fuflènt extérieurement Calvini- 
ftes, ne laillèioient pas d’êtrrc une £- 
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glife Romaine invifible compofée d’E- 
ïûs & de Predeftinez. 

La prétention que les Calviniftes ont 
de leur Eglilè invifible n eft pas plus 
railonable que celle que je viens de îùp- 
polcr. 


CHAPITRE XI. 

Que ceux que les Prétendus Reformez, 
appellent élus G* predeftinez dans 
leur Eglife invifible , font manifefte- 
ment des Reprouvez. 

Q Uand ces Meilleurs auraient un 
don de connoilïànce qu’ils ne veu- 
lent pas accorder aux Saints de Para- 
dis qui voyent Dieu face à face, &c 
qu’ils connoîcroient que ces gens qui 
font morts il y a tant de fieeles ( c’eft à 
dire depuis le tems qu’ils prétendent 
que l’Eglilê vifibie eft tombée dans l'er- 
reur & l’idolâtrie, julqu’à leur préten- 
due reforme ) auraient eu d’autre foy 
dans le cœur, que celle de l’Eglifë vifi- 
b le qu’ils profellbient en public, ÔC 
qu’ils auraient renié en fècret , toutes 
les a&ions qu’ils auraient commilès 
ilvec les autres publiquement , dont 

L iij 
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nous avons parlé cy-deflus, ils ne pour*- 
roicnt pas conclure félon la foy & le 
bon fens, qu’ils auroient été élus & 
predellinez : mais au contraire , félon 
la foy & le bon fens & leurs principes, ... 
ils dcvroient conclure que e etoiencdes; 
malheureux hypocrites, & des lâches 

Î )lus qu’effeminez, d’avoir approuvé par 
eurs a&ions , ce qu’ils croyoicnt ido- 
lâtries & fuperftitions dans l’Eglife vifi" 
b!c , de n’avoir pas eu de Temples fans> 
Images , & de ne s’être pas feparez de 
l’idolâtrie , pour fervir Dieu félon la pu- 
reté de l’Evangile des malheureux ré- 
prouvez , d’avoir croupi tant de fiecles 
dans cet état-là , & enfin d’y être morts, 
fans converfion. Ils dcvroient dire de 
ces gens-là : pourquoy ne fai (oient-ils ■' 
pas comme Calvin & Luther , qui ont. 
bien fait publiquement confdïion de. 
leur foy , & de leurs fentimens? pour- 
quoy étoient-ils plus lâches que les an- 
ciens heretiques qui ont bien fait pro- 
feffion publique de leurs erreurs , quoy- 
que les Princes. Chrétiens défenfeurs 
de l’Eglife vifible les ayent perfecutez^, 
Valoit-il mieux .offrir de l’encens aux 
idoles d’une main , & à Dieu de l’au- 
tre i : Peut-on donner fes a&ions exté- 
rieures au démon, .& fon cœur à Dieui 
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Ils fe font trompez , devroient - ils 
dire 3 Dieu ne partage point là gloire 
avec un autre. Qui me reniera devant 
les hommes, dit Jefus-Chrift , je le re- 
nieray devant mon Pere celefte. 

Ils devroient excommunier ces gens- 
là , comme ils excommunieraient au- 
jourd’huy un Galvinifte qiii feroit à 
^extérieur toutes les avions des Catho- 
liques Romains , St qui nonobllant 
cela prétendrait être un bon Calvinifte. 

Peuvent-ils faire un plus grand tort 
à Jefus Chrift , qiiê de luy ôter fa fainte 
Eglilè vilible , en l’acculant d’être de- 
venue heretique , idolâtre , SC la gran- 
de paillarde de l’Apocalypfe, elle qui 
a confeflë publiquement fon làint nom , 
devant les Tyrans même , qui prêchoit 
ibn Evangile , & qui adminiftroit les 
•Sacremens j & dont plüfieurs étoient 
véritablement élus & predeftinez, pour 
Itiy donner une Eglifc invilibl^rompo- 
fée manifeftement dè malheureux hy- 
pocrites, comme il faut qu’ils les fup. 
polènt , & qu’ils doivent croire ré- 
prouvez , puifqu’ils fon t morts dans 
leurs hypocdlîes avant la reforme. 

* On ne fçauroit être trop furpris que 
des gens qui fe piquent d’avoir du bon 
fens de du difccrnement ( ce que. nous 
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leur accordons même en toute autre 
chofe , hormis en matière de Religion ) 
fê laiflènt perfuader & entêter d’opi- 
nions aùfli déraifbnnables j. & aufli pet* 
foiitenables que celles que nous ve- 
nons d’examiner. Cela nous fait bien 
voir qu’ils font perfuadez au ffi bien que 
nous , qu’il faut abfolument croire que 
Jefus-Chrift a toujours eu une Eglife», 

f mifque ne voulant pas accorder que 
'Eglife univerfeîle vifible écoit l’Eglife 
du Fils de Dieu „ils aiment mieux attri- 
buer à Jefus-Chrift une Eglife aufli fa- 
buleufe, & aufli pleine de contradi- 
«ftions que cette Eglife invifible compo- 
fée de reprouvez, comme nous venons 
de voir , que de dire qu’il s’eft pafle au- 
tant de fiecles fans qu’il y ait eu d’Eglifè», 
qu’il s’en cft pafle depuis la prétendue; 
chute de cette Eglife , jufqu’à fa répara- 
tion. 

Si le^Pretendus Reformez dufieclc 
pafle étoient du fentimentdeceuxd’au- 
jourd’huy , &c s’ils, croyoient que ces 
élûs imaginaires étoient véritablement 
élus , quelle neceflité y avoit-il qu’ils 
fiflènt naître dans l’Europe tant de 
meurtres , & de fi fanglantes guerres *, 
comme nous apprenons par les hiftoi- 
tes , pour les feparer de i Eglife vifible 
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precedente , pour les faire entrer dans 
une autre Eglife vifible qu’ils appellent 
Proteftanteou Reformée l Quelles qua- 
litez plus excellentes que d’êire élû s 8c 
predeftinez, leur vouloient-ils' donner 
en fâifânt ce changement j que ne les 
laifloient-ils en repos dan» cette pre- 
mière Eglife vifible, où? ils a voient de- 
meuré prés de mille ans fans perdre 
leur élection 8c- predeftination ? 

Il eft bien à craindre pour eux ,.qu’il3 
n ayent fait comme les anciens Héréti- 
ques , 8c qu’au lieu d’avoir tiré les Elûs 
8c les Predeftinez du giron de l’Eglife y 
ils n’en ayent tiré que les reprouvez 
pour err cotnpoler leur fcéfce. C eft une 
malheureufe meprife qui arrive tou- 
jours à ceux qui, par orgueil , s’efti- 
ment être plus habiles que l’Eglife uni- 
verfelle , 8c qui s’ingèrent de leur auto* 
rite propre , de la vouloir reformer , 
onfêigner 8c gouverner , s’imaginant 
entendre mieux l’Ecriture fainte.qu’ellc 
ne l’entend. 

Ou peut voit encore clairement dans 
ce que nous venons de faire remarquer 
touchant cette Eglife invifîble ,.q se non 
feulement les P. Reformateurs preten* 
doient que toute T Eglife d’ O rient &s 
d.’ Qccktentqui contenoit tous les Chré^ 


Digitized by Google 


Traite’ de la Religtoît 
tiens, étoit tombée dans l’herefie, Vu 
dolatric ôc la fuperftition , mais qu’ils- 
pretendoient au fil , ou dévoient preten-' 
dre que cette Eglifc invifible y étoit pa- 
reillement tombée , parce qu’ils vou- 
loient qu’on ne pût pas exercer la Reli- 
gion Romaine a l’exterieur , farts être 
idolâtre ; ôc c’eft pour cette raifon-Ià 
qu’ils ont tant fait répandre de iàng- 
dans l’Europe, pour tirer ces' prétendus^ 
élus de la communion de Rome > ôc 
e’eft proprement ces élûs ôc predefti- 
nez qu’ils ont reformez en les faifant 
entrer dans leurs fc<5tes , & non pas l’E- 
glilè Romaine , car elle s’eft moquée 
de leur reforme , ou en a eu compaf- 
lion, & on n’a pas voulu la fuivre ; 
mais on a gardé toujours la même foy.' 
D’où nous* avons raiion de dire que 
Luther & Calvin ont voulu reformer 
non; feulement les réprouvez » mais* 
aulfi les élûs , non feulement l’Eglifc 
vifible, mais auffi l’Eglife invifible qu’ils 
difent être l’Eglifé de lefus-Chrift :■ 
ils ont donc eu l’orgueil Ôc la fuperbe 
de le croire plus habiles que l’Eglifc du 
Fils de Dieu,, ôc que tous les habitans 
de la terre -, ôc ils ont eu l’éfronterie de 
dire que l’Époufe de Jefus-Chrift êtoic 
devenue cette grande paillarde de l’A- 
pocalypfc.. 
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Cette envie de reformer eft un pechc 
originel dans leurs defeendans , car les 
Luthériens voudroient bien reformer 
les Calviniftcs & les Zuingliens , parce 
qu’ils les croyent heretiques. Les Cal- 
viniftes voudroient bien reformer les 
Luthériens & les Zuingliens s’ils pou- 
voient, mais il n’y a pas moyen. Les 
uns Se les autres voudroient bien refor- - 
mer les Anglois Epifcopaux , & ceux- 
cy voudroient bien réciproquement re- 
former les autres , car il y a de la diffé- 
rence entre eux tous. 


S’il fe trouve quelque bon Auteur 
qu i ait dit quelquefois que les élus &C 
predeftinez étoient une Eglife invifi- 
ble , ce n’eft pas qu’il ait voulu dire 
qu’ils eufTent une autre foy Se un autre 
1er vice divin qpe l’Eglife vifîble : mais 
c’ift parce que leur éle&ion & prede~ 
ftination font invifibles : car dans' l’E- 


glife il y en a une partie qui font élus*. 
Se l’autre partie qui font reprouvez , 
l’éle&ion & la réprobation defquels 
toutefois font également invilîbles aux 
hommes , c’eft à dire inconnus. Ceux 


qui vivent bien , & conformément à 
leur engagement , donnent pourtant 
des marques probables que ce font eux 
qui font les élus , ôc ceux qui vivent 
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dans le libertinage, donnent auffi de$ 
preuves probables , que ce font eux qüi’ 
font les reprouvez. Mais il y a une 
ehofè certaine , qüi eft que ceux qui 
meurent en état de péché mortel, font 
les reprouvez j que ceux qui" meurent 
en état de grâce font les élus -, & à caufe 
qu’ils Ce font tous engagez au fèrvice de 
Dieu dans leur Baptême, ils font tous 
de la même Eglife, parce qu’on n’a ja- 
mais dit que Jefos-Ghrift eût deux E- 
glifes , une compofee d’élûs , ôc une 
autre de reprouvez -, & celuy qui le pen- 
fèroit, penferoit une chofe ridicule. 
Pendant qu’ils ne deviennent point 
fchifmaticjues , ni heretiques, ils ont 
tous la même Religion que les unsob- 
fervent bien , & que les autres , à la vé- 
rité, obfervent mal : parce que Jefos- 
Chrift n’a pas deux Religions differen- 
tes dans une même Eglife , une pour 
les élûs , l’autre pour les réprouvez, 32 
les articles de foy , lès préceptes de mo- 
rale , & les réglés de difeipline font 
également pour les uns & pour lès au- 
tres , vû qu’ils s’y font toul également 
engagez dans leur Baptême. 

Cette Eglife n’eft jamais invifîble 
aux perfonnes de pieté qui font les élus ? • 
garce qu’ils- ont foin de chercher lc$ 
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Pafteurs, de recevoir les Sacremens, 
d’aflifter au jfervice divin public , 8ç 
aux inftrudions chrétiennes , où ils 
voyênt l’Eglifc de leurs yeux , & en- 
tendent fa doctrine de leurs oreilles. ■ 
Elle n’eft jamais invifible à elle mê- 
me non plus , parce qu’elle eftcompo- 
fée d’une compagnie d’hommes qui 
s’engagent , & font profefllon de (èrvir 
Dieu dans une même Religion , les- 
quels font vilîbles de leur nature : ce 
qui fait qu’ils >ne peuvent pas ceflèr de 
iè voir les uns les autres réciproque- 
ment , à moins qu’ils ne devinrent tous 
aveugles en même tenus , ou qu’ils ne 
fulfent tous morts en même tems , ce 
qui n’eft jamais arrivé. Il n’y a que leur 
réprobation & leur éledion qui foient 
invifîbles aux hommes : mais ces qua- 
litez ne font pas ce que l’on appelle l’E- 
glife de Jefus-Chriftj &c celuy qui le 
prétendrait, ferait voir qu’il n’auroit 
gueres de lumières. 

Ce ne ferait pas une chofe plus dérai- 
fbnnable de dire que TEglife des re- 

Î >rouvez eft invifible , que de dire que' 
’Eglile des élus &c predeftinez l’eft : de 
par conlèquent de dire qu’il n’y a point 
du tour d’Eglife vifible , c’eft à dire que 
les hommes ne voyent point d’Eglifè 
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du tour. Ce qui feroit contredit par 
.tous les gens qui ne font pas infenfez» 

8c qui font profeflîon du Chriftianüf- . 
;-me. 

Si l’on pouvoir dire que TEglife des 
-élus eft en quelque façon invifible à de 
.certaines gens , ce ne feroit qu’aux li- 
bertins 8c réprouvez qui évitent de 
•voir leurs Pafteurs , qui ri’affiftcnt point 
au fervice public divin , ni aux inftru- 
-élions que cette Eglife fait à fes enfans* 
,8c qui ne reçoivent point les Sacrc- 
mens , quelle donne vifiblenient aux 
fideles, dans des Temples vifibles, ou 
.bien à ceux qui font fchifme en fe répa- 
rant d’elle pour aller communier dans 
un autre corps d’Eglifè qu’ils font eux- 
mêmes } ou qui a été fait par d’autres 
ichifrnatiques. C’eft pourquoy fi les 
Fideles entendent dire à quelques-uns 
•que l’Eglife eft invifible , ils doivent 
croire qu’ils font certainement du nom- 
bre des libertins ou des fehifmatiques. 

Elle n’eft pas même invifible à tous 
les fehifmatiques , car comme il y en a 
plufieurs qui la perfecutent , & luy font 
la guerre , il s'enfuit necelfairement 
qu’ils fçavent où elle eft 3 &c qu’ils la 
voyent : car on ne peut pas faire la 
guerre à des fantômes. Et tous ceux qui 

* 
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-ont crû voir des erreurs dedans, 8c 
qui l’ont voulu corriger , ont fuppofe 
qu’ils la voyoient, parce que l’on ne 
peut pas corriger une ebofe invifible. 

Si un Prétendu Reformé apres avoir 
Tait reflexion à tout ce que nous venons 
de dire fur ce fujet , étoit encore entêté 
& infatué de fonJEglife invifible , telle 
.que les Miniftres la fuppolènt, je ne 
•fçaurois m’empêcher de croire qu’il fc- 
-roit tout-à fait déraifonuable , ou qu’il 
parlerait contre fa confcience- 


CHAPITRE XII. 

■fhic ceux qui accufent l'Eglife d'erreur , 
doivent prouver leur uçcufntion. 

S I des enfar^ , en fè retirant de l’o- 
beïflance de leur nacre, Taccu (oient 
d’adukere , il eft tres-conftant qu’ils fe- 
Toient obligez de prouver leur accufà- 
tion d’une maniéré évidente, & qu’au 
defaut de cela , ils meriteroient un Châ- 
timent exemplaire , pour l’avoir désho- 
norée par des acculations qil’ils n’au- 
roient pu prouver \ 8c elle au contrai- 
re pour fe juftifier , ne (eroit nullement 
obligée d’apporter des témoignages de 
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Ion innocence , ni ceux qui prendroienf 
fou. parti ; ii fifHroit qu’elle répondît * 
ou fit répondre à leurs accufations , en 
faifaiu examiner de prés leurs preuves» 
s’ils en rapporroient. De la même ma- 
niéré , lorfque dans les premiers lîecles 
des perfonnes fe (eparoient de la com- 
munion de l’£glife du Fils de Dieu, de 
l’Eglife univcrlelle , l’acculbient d’er- 
reur , 8c faifoient une communion fe- 
parée de la fienne , n’ctoient-ils pas o- 
bligcz de prouver leur accufation d’une 
maniéré inconteftable j & ne le faiiant 
pas , ne meritoient-ils pas , en atten- 
dant le jugement éternel de Dieu, que 
les Princes Chrétiens défenfeurs de 
l’Eglife chrétienne , qui ne fe feproicrit 
pas de fa communion , les chatialTent 
d’une maniéré exemplaire , pour avoir 
deshonoré leur mere ej? fe réparant de 
la communion , l’acculant d’hercûe, 
fans le pouvoir prouver? Cela ne pour- 
ront être contredit aujourd’huy què par 
des heretiques manifeftes. Et cette E- 
gîife de Jefus-Chrift, ni fes enfans, 
qui demeuroient attachez à fa commu- 
nion , n’étoient nullement obligez de 
prouver à ces Ichifmatiqucs , qu elle 
n’étoit point hérétique, il fuffifoit qu’- 
elle fît répondre par fes Théologiens, 

aux 


Digitized by Google 



r* - 

Chritienni. 157 
aux fophifmes que fes en fans feparez 
^ouvoient faire pour luy prouver quelle 
ecoit dans l’erreur. 

Or les Prétendus Réformateurs 8C 
Reformez qui fe font feparez de la 
communion de l’Eglifc Catholique leur 
mere , qui ont fait un corps d’Eglife fe- 
paré d’elle , & établi une communion 
oppofée à la fienne ,qui ont accufé l’E- 
glife d’Orient 8c d’Occident, qui é- 
toit l’Eglifouniverfelle , d’être devenue 
heretique , idolâtre 8c fuperftitieufe , &c 
d’autres injures atroces que nous avons 
rapporte cy-deflùs dans le chap. 5 . ne 
font-ils pas obligez aufli de produire 
des preuves de leurs accufations d’une 
manière inconteftable ; & au defaut de 
cela , ne pouvons - nous pas , tout au 
moins , légitimement les appeller fehif- 
matiques 8c heretiques ? Cela eft fi con- 
fiant , que Cameron Miniftre dé Bor- 
deaux » ne fait pas de difficulté de l’a- 
vouer en fes préjugez de l’Eglifê Ro- 
maine page 1 51 . où il dit : [ fi l’Eglifc 
Romaine ne s’eft pas révoltée , n’efi pas 
heretique, idolâtre 8c cruelle, fi nous-- 
ne vérifions point cette accufation,qu*on 
nous condamne de fchifme , pour nous: 
être feparé d’elle : 5c d’herefie , puif- 
que notre feparation a été fondée fuis 
Tome IL . m l/L- 
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le contraire de nôtre do&rine avec la. 
leur. 

Et Vedél Miniftre de Gencve, en 
Ton Rational Theologique , page 445. 
4J 1 . 4 $ 1. 8 c 457* avoue la même cho- 
fe , lorfqu’il dit : [ Nous proférons de 
ne reculer pas de ïcûccnir la perfonne.: 
de l’accufateur , & de vouloir libre- 
ment prouver la bonté de nôtre caufe , 
& la malice de la contraire. Nous fom— 
mes toujours prêts de prouver que la 
vérité eft paidevers nous. Nous ne 
nions pas d’être obligez à prouver nô- 
tre caufe ou do&rinc,.nous l’avons 
fait, faifons & ferions. Nous ferions ca- 
lomniateurs, fi nous étions deflituez- 
de preuves &c argumens. Ceux^ qui ont 
quitte le Papifme , &C font venus vers 
nous , font obligez de prouver leur do- 
drine ( ce quieltobfervé parmi nous )] 
ils font tenus de rendre railbn de leur 
foy, & indiquer les caufes pour les- 
quelles ils ont quitté le Papiime ] Et. 
Calvin dans fes Opufeules, en la ne— 
ceflîté de reformer l’Eglife , Colomnc 
612. ne fait pas de difficulté de recon— 
noître la même chofe , lorfqu’il dit : 

[ Nous ne contredîfons pas que les 
Loix qui tendent à ce que l’Eglife dcr 
Dieu fe maintienne en bon ordre , de 
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Honnêtement, ne foient gardées en tour 
honneur 8c reverence , 8c ne rcfufons 
point de rendre rai Ton de toutes celles 



Il eft bon de faire remarquer qu’il 
ont aboli pluficurs chofes dans l’Eglifè 
de Dieu en la reformant , 8c qu’il re- 
connoîc que cette Eglife qu’ils ont re- 
formée , 8c qu’ils appellent quelquefois 
la Papauté, étoit l’Eglife de Dieu. C’eft 
pourquoy il faut qu’ils avouent qu’elle 
l’eft encore , ou qu’ils prouvent qu’elle 
ne l’eft plus , 8c qu’ils vérifient toutes 
les injures qu’ils lûy font , marquées 
cy-dellùs. Or leurs preuves pour mériter 
que nous puiflions fonder nôtre foy 8c 
nôtre faîut d»flus , ne peuvent être que 
des prédirions de l’Ecriture faintc clai- 
res 8c nettes , qui nous faflent voir que 
le Saint Efprit le retirera de l’Eglife , . 
ou quelle fo révoltera de l’oboïftànce * 
de Jefus-Chrift , qu’elle tombera dans - 
l’herefic , qu’elle fora idolâtre , que les 
portes d’enfer prévaudront un jour à 
l’encontre d’elle ; quelle ceffera d’etre • 
la colomne 8c appui de la vérité •, que 
lé Symbole des Apôtres , qui dit qu’el- 
le eft faintc , fera faux pendant un cer- 
tain tents, & combien de terns •, qu’un i 

M ij , 
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tems viendra qu’elle ne fera plus irre- 
prehenfible , mais que des hommes la- 
pourront reprendre ", & qui feront les 
gens qui pourront le faire ; que ces pré- 
dirions nous marquent le tems de fon 
apoftafie , ou en quel tems on ne fera 
plus obligée de l’écouter , comme Jè- 
fus-Chrift nous a commande de le faire.* f 
Il eft ncceflàire auffi qu’ils nous faflenc 
voir que. Dieu ait,prcdit s’il la faut rele- 
ver avant la fin du monde, & en quel 
tems *, fi ce fera; luy-même qui la relève- 
ra immédiatement, ou fi elle fe relève- 
ra. elle-même avec là fainte afliftance^ 
ou fi quelqu’ autre le doit faire ; qu’il 
nous marque fâ venue., comme il nous» 
a, marqué la venue- du Meffie,ou qu’ils 
nous fafient voir dans l’Ecriture fainte, , 
des chofes femblablcs à celles que nous* 
leur demandons. Et comme ils accu- 
fenc auffi les Evêques- de Rome, qui» 
félon leur aveu, étoient autrefois les- 
légitimés Pafteurs de l’Eglife , d’être de-^ 
venus dans la fuite des Anteehrifts 
cette accufation mérité, certainemeno 
bien qu’ils nous fafient voir , d’une ma-* 
niere infaillible, que lorfque l’Ecriture 
fàinte parle de l’ Antechrift , elle parlé 
du Pape : car s’ils ne le font pas, n’eft-ce 
pas une grande témérité à euX^de l’a- 
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vancer , 8c une grande malice aux Mi* 
mitres d’aujourd’huy , de le crier avec 
tant de chaleur 8c d’opiniâtreté , aux 
oreilles de leurs auditeurs dans les pays 
'étrangers , après l’avoir fait en France >' 
Qu’ils ne s’imaginent pas que pour 
prouver ce qui eft en queftion il leur 
fuffira d’apporter des raifonnemens en 
l’air lans fondemens folides : car nous 
He les recevrions que pour des fables* 
Qu’ils ne croyenr pas non plus que 
ce leur fera aflèz d’alleguer quelques 
contradictions apparentes- ( qu’ils s’i- 
magineront être réelles ) entre la do- 
ctrine de. l’Eglife & l’Ecriture fâinte*. 
& entre les Conciles-même : carl’E- 
glife a des Théologiens 8c des Philofo- 
pbes qui fçavent fort bien quelles font 
les conditions requifés , pour que deux 
proportions foient contradictoires. 

Qu’ils ne prétendent pas aulîi qu’au - 
défaut de paflages de l’Ecriture.fàinte 
clairs 8c nets, qui difent la chofe qu’on 
kur nie, que ce fera aflèz cp’ils en rapa. 
portent d’obfcurs & d’equivoques , 
pourvu qu’ils prétendent que leurs ex- 
plications 8c leurs çonfequcnces foient 
certaines 8c infaillibles : car l’Eglife 
leur répondroit par la bouche de fés. 
^éfeafeurs,que c’eft une grande arroga% 
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ce 8c vanité à eux de prétendre être in- 
faillibles en interprétant l’Ecriture fain- 
te fans en avoirde promeflès de Dieu , 
principalement après avoir contefté 
cette qualité à cette même Eglife qui a 
des promeflès fi canoniques de l’aflîf- 
tance du S. Efprit, ^our la conduire 
en toute» vérité juftm’a la fin du mon* 
de. 

Et enfin qu’ils ne s’attendent' pas que 
nous les en croirons à leurs paroles , 
lorfqu’ils nous diront que Dieu les a 
füfcitcz d’une façon extraordinaire , 
ppur dreflèr l’Èglife de nouveau , qu’ils • 
difent fauflèment être tombée en ruine 
& défolation , & encore moins que ce 
fôit un article de foy , comme ils l’en- 
feignent article 31. car nous ne le pou- 
vons pas en fureté de confidence. 


CHATITRE XIII. 


Examen & réfutation des preuves que 
les Prétendus ReforrnC^jirent de II E- 
triture fa'mte ppur prouver U chute,: 

de r Eglife i 


Tf L faut que nous voyons te que nouT 
Jkcxamioions prefiemement ces belles 
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preuves certaines & infaillibles , par 
lefquelles les Miniftres ont voulu nous- 
prouver que l’Eglife. univerfelle ( que- 
nous avons fait voir ailleurs être TE- 
glifedu Fils de Dieu) a erré, que le 
diable la diflipée , qu’elle a été du tout 
corrompue , comme parle la Préface 
de leur grand Catechifme i qu’elle eft 
tombée en ruine & defolation , comme 
dit leur article de foy 31 . qu’elle eft de- 
venue idolâtre , 8c cette grande paillar- 
de dont parle S. Jean dans fon Apo- 
calypfc , qu’ils ont dû fe- feparer de fa 
communion pour la reformer > & enfin 
que les Papes ( qu’ils reconnoiftènt 
avoir été autrefois dans la primitive E- 
glilc , de bons 8c de légitimés Evêques 
de l’Eglife de Jefus-Chrift ) font de- 
venus dans la fuite, des tems des Ante- 
Ghrifts -, 8c après cela nous examinerons 
lès preuves par:, lefquelles ils ont voulu 

{ uouver la vocation 8c la million de 
èurs Reformateurs Prétendus, 8c le 
pouvoir que Dieu leur a donné de re- 
former Ion* Eglife , 8c de faire tout ce 
qu’ils ont fait pour cela.- 

Mais il faut premièrement faire re- 
marquer qu’ils fé fervent ordinairement 
de deux fortes de preuves pour prouver 
ces qucilions-là- j les u.nes qu’ils nous 
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promettent de nous faire voir dans la 
pure parole de Dieu écrite , fans y rien 
ajouter du leur , conformement à leur 
article de foy 5. qui dit qu’il n’eft pas 
permis aux hommes , -ni même aux An- 
ges d’y ajouter , diminuer ou chan- 
ger mais au contraire , que toutes 

choies doivent être examinées , réglées 
& reformées félon icelle. C’eft pour- 
quoy ils ne doivent pas trouver mauvais 
après cela, fi nous ne voulons pas re- 
cevoir les glofes qu’ils voudroient aioû^ 
ter à cette Ecriture, Scieur c’efl à dire, 
qui eft une manière de parler qu’ils ont 
toujours en la bouche, Iorfqu’ils veuil- 
lent prouver quelque chofe par cette 
feule Ecriture fàinte, quand elle ne 
dit pas ce qu’ils voudroient qu’elle dît : 
ce qui arrive fort fouvent , parce qu’ils 
luy veulent faire dire des chofes à quoy 
les Ecrivains, fâcrez n’ont jamais penfé. 
Les autres preuves qu’ils ont , ce font 
feulement quelques raifonnemens hu- 
mains qae nous examinerons dans le ch. 
jfùivant. • 

Mais je prétends que pour prouve? 
efficacement les queftions dont il s’a- 
i git que nous avons vû cy-deflùs , il ne 
peut y avoir que ces deux fortes de preu- 
ves, qui puiffent, te doivent être rece- 

vables^ 
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râbles & infaillibles ; fçavoir les unes 
qui foient des prédirions de l’Ecriture 
lainte claires & nettes , qui diiènt que 
l’Eglife de Jefus-Chrift { ou en d’au- 
tres mots femblables ) errera ou devien- 
dra idolâtre ( en marquant le tems pré- 
cis ) & que les fueceflèurs de S. Pierre , 
ou ceux qui fe diront être tels, devien- 
dront Antechrifts dans un tel tems : 
ou bien ( comme l’Ecriture dit , que ce- 
* luy-là eft antechrift , qui nie le Pere Sc * 
le Fils ) que l’on faflè voir pr une que- 
ftion de fait bien prouvée , que les Pa- 
pes nient le Pere & le Fils. Les autres 
preuves qui peuvent être tecevables, 
font que l’on fafle voir clairement que 
la doCtrine que l’Eglilê enicigne depuis 
que . l’on fuppofe qu’elle eft tombée 
dans l’herefie &c l’idolâtrie , eft contra- 
dictoirement oppofee à l’Ecriture, qu’- 
elle reconnoît elle-même être fainte Sc 
' divine : car fi l’Egtife univerfelle ne la 
vouloit pas reconnoître pour telle , ces 
preuves là ne feroient pas fuffifantes , 
parce qu’il feroit impoflîble à fes adver- 
uiresde luy en prouver l’autorité , com- 
me nous avons fait voir ailleurs. 

‘ De chercher des prédictions dans 
l’Ecriture fainte , de la chute & de l’i- 
dolatrie de l’Eglifc du Fils de Dieu , 
Tom. JL N 
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cc ferait une chofe inutile & bien té- 
méraire, à moins que d’y en mettre 
tout de nouveau , car il eft confiant qu’il 
n’y en a point , nous avons trop vérifié 
. fa fainteté dans la première partie de 
c.ct écrit. De prétendre d’y en trouver 
qui difent que les fuccefleurs de faint 
Pierre deviendront des Antechrifts, ce 
fcroit une rêverie auflï - bien comme 
de dire qu’ils nient le Pere 8c le Fils. 
* De plus cette Eglife du Fils de Dieu 
fbûtient à Tes adverfaires qu’il leur eft 
impoffible de montrer que fa doctrine 
iôit oppofée à l’Ecriture fainte. 

< Et pour vérifier cela , par une expé- 
rience très- facile, 8c fans le laiflèr trom- 
pe , il faut que fes Fideles défenfeurs , 
qui Ibûtiennent quelle n’a point erré, 
mettent d’un côté les partages de l’E- 
criture fainte que fês adverfaires rap- 
portent pour prouver cette prétendue 
oppofitionî 8c qu’il ne reçoivent point 
les glofes & explications que les Mi- 
nifircs voudraient y ajoûter de leur ju- 
gement propre , 8c s’il y en ayoit d’é- 
crites , par exemple , s’ils les prenoient 
dans un livre , il les faudrait paflèr 
fous filence , comme n’étant point fa 
parole de Dieu : mais feulement celle 
d’hommes fautifs, comme font nos ad** 
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verfaires. Et que de l’autre côté ils met- 
tent la creance de l’Eglife , comme elle 
cft dans les Canons des Conciles ge- 
neraux, où dans la profe filon de foy 
Catholique , ou dans fa pratique uni- 
verlclle , félon le fens auquel les Do- 
cteurs de l’Eglife l'entendent, 8c qu’ils 
ne permettent point que les adverfai- 
res les corrompent par leurs explica- 
tions , 8c enfuite qu'ils confrontent 
cnfemble cettô doctrine 8c cette Ecri- 
ture fainte , en prenant garde aux con- 
ditions requifes pour faire une vérita- 
ble contradiction i 8c par ce moyen on 
verra manifeltement qu’il n’y en a pas 
plus qu’il y en a entre les livres de l’E- 
criture fainte , même lorfqu’il paraît y 
avoir des fcntences oppofées , 8c qu’il, 
n’y a tout au plus que des contradi- 
ctions apparentes qui font même plus 
faciles à refoudre que celles qui fe trou- 
vent dans les livres dç l’Ecriture fainte, 
qui comme nous verrons dans un autre 
lieu , font en grand nombre , 8c qu’un 
Calvinifte ne refoudroit pas fi facile- 
ment ( fi des Payens ou des Mani- 
chéens Iuy objcCtoicnt, pour luy prou- 
ver que ces livres font oppofés 8c con- 
tradictoires à eux-mêmes j 8c par con- 
fequent qu’ils ne font point divins ni 
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Ecriture fainte , ) qu’un défenlèur de 
l’Eglife le feroit , en répondant aux op- 
positions, que les adverfaires prétendent 
erre entre la doctrine de l’Eglifo Ca- 
tholique & cette Ecriture fainte. 

Il ne faut pas outre cela que les dé- 
fenfeurs de l’Eglilè reçoivent les pafla- 
ges de l’Ecriture fainte , que leurs ad- 
verfaires ne rapportent que verbale- 
ment , en difputant contre l’Eglife , par- 
ce qu’ils font trop accoutumez à les cor- 
rompre en les recitant , en y mêlant & 
confondant les explications & les glo- 
fes qu’ils ont coutume d’y donner: ils 
les difent tantôt d’une maniéré & tan- 
tôt d’une autre , ce qui vient de ce que 
ce font des partages qu’ils n’ont appris 
qu’à demi par cœur , en lilânt fouvent 
l’Ecriture lainte en François dés leur, 
jeunertè 3 & qu’ils répètent incert'anv 
ment à tort & à travers , fans fçavoir 
ce qu’ils doivent prouver ou combat- 
tre lorlqu’ils dilputcnt avec les Catho- 
liques. 

Il eft bien vray que quand on leur 
demande à lire dans l’Ecriture fainte 
ce qu’ils dilènt , ils prennent la Bible Sc 
l’ouvrent fi promptement que fi on n’é- 
toit pas bien feur que leurs erreurs ne 
font point dans la parole de Dieu oa 
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feroit étonné , & on croiroit à les voir 
faire quils vont montrer au bout du 

doigt un partage formellement oppofé 
à la doctrine Catholique : mais fi on 
leur dit : Prenez bien garde à ce que 
vous vous engagez de faire 5 car il fuit 
que vous me montriez un partage de 
cette Ecriture fans y rien ajouter , di- 
minuer ni changer félon vos princi- 
pes , un partage qui dife, par exemple, 
( fi on parle <de l’invocation des Saints ) 
qu’il ne faut pas les honorer ni invo- 
quer ; ou un qui dife : Ils n’offrent point 
leurs oraifons à Dieu pour nous ( fi vous 
ne croyez pas l’interceflion des Saints, ) 
ou un qui dife : Il ne faut pas honorer 
leurs Reliques , &c. ( Car il faut que ccs 
partages parlent ainfi pour être oppo- 
fèzàia creance Catholique, ou en d’au- 
tres termes , que l’Eglifè reconnoifTc 
elle * même être équivalens ou finoni- 
mes) ou bien il fuit que vous m’en 
montriez un qui dife [ que tout ce que 
les hommes ont imaginé de l’intercef- 
fion des Saints trepaflêz n’ert: qu’abus 
& fallace de Satan , pour faire dévoyer 
les hommes de la forme de bien prier ] 
afin qu’il prouve la foy Calvinifte com- 
me elle eil dans l’article 2.4. de vôtre 
.Profeflîonde foy. Mais comme ils fça- 

•i- N iij : •* * 



150 Traite’ de la Religion 
vent bien qu’il leur cft impolfiblc de* 
trouver cela dans l’Ecriture fainte , ils 
ferment cette Bible en colère, comme 
fi ofi leur fàifoit une grande injure *, 8>c 
puis ils s’efforcent de rechef de raifon- 
ner ,, félon que leur imagination eft 
échauffée , fiir quelques paflàges de l’E- 
criture , aufquels ils font dire tout ce 
qu’ils veulent , & ce que les Ecrivains 
facrez n’ont jamais penfé > ni les Peres 
de la primitive Eglife. Ils voudroient,par 
la plus grande injuftice du monde , que „r§. 
l’Eglifeuniverfèlle du Fils de Dieu reçût 
comme certaines & infaillibles leurs ex- 
plications ( que quelques fois mêmes les 
plus ignorans de leur parti qui à peine 
fiçavent lire ) eux qui ne veulent point 
recevoir les explications de cette. Eglife 
univerfclle , laquelle effc infiniment plu* 
fçavantç & plus infellible qu’eux , com- 
me nous avons fait voir dans le 1 . tome 


de cet écrit. Ils ne confiderent pas qu’en 
alléguant des paflàges qui ne prouvent 
rien fans leurs explications , que ce ne 
font pas des pafïages formellement op- 
pofez à la creance de ectte Eglife ühi- 
verfèlle ( comme ils foht obligez d'en 
produire ) ni la pure parole de Dieu* 
parce quelle, n’eft jamais moins pure 
que lorfqu’ils y ajoutent leurs glofes ÔC 
leurs explications.. 
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Les défenfeurs de l’Eglife ne doivent 
pas non plus recevoir inconfiderément,& 
fans y prendre garde , la doctrine de l’E- 
glilê quand les adverlàires leur la rappor- 
te feulement de bouche , en difputanr 
contr’ellc , parce qu’ils font fujets à ne 
' fi pas rapporter ftdellement comme elle 
ell , foit pas ignorance , loit par malice; 

- & cela vient en partie de ce que la plu- 
part d’eux , & principalement les igno- * 
' rans , ne lilenr jamais les Conciles ge- 
neraux, ni la Profeffion de foy Catho- 
lique, où elle cftdans fon naturel : mais 
ils ne s’arreftent qu’à de certaines choies 
extérieures , aufquelles les Minières , 
dans leurs Prêches & dans leurs Livres 
de Controverfes , donnent maliciculè- 
ment d’autres finis que celuy que l'E- 
glifc y croit, & enfuite ils leur cher- 
chent quelques partages de l’Ecriture 
feinte pour les oppofer à cette doctri- 
ne de l’Eglife ainfi mal expliquée. Par 
exemple ils difent ordinairement , que 
l’Eglife Romaine adore la Vierge, les 
Saints trepaflèz ,. leurs Reliques & leurs 
Images comme des dieux, qu’elie a au- 
tant de confiance en eux qu’en Dieu 
même , principalement le fimple peu- 
ple de les gens greffiers , ou qu’elle leur 
.tend tout au moins un culte & une 
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adoration qui n appartiennent qu’à 
Dieu feul , ôc puis ils combattant cela 
par leurs paflàges ; mais comme cette 
do&rine , ( de la maniéré qu’ils la rapu 
portent ) ne le trouve point dans les 
Conciles de l’Eglife Catholique * ni 
dans là Profefîion de foy , ôc qu’elle ne 
fe voit point non plus dans fa pratique 
univerlelle , dans le fensque fes adver- . 
làires luy donnent , cela fait que ce n’efl: 
pas prouver que la doctrine de l’Eglife 
eft hectique idolâtre que de prouver 
que ces chofes-là le font* ôc ainii il s’en- 
liiit que ce font de pures calomnies : ôc 
quand il feroit vray que les fi m pies » ÔC 
ks gens grofliers feroient ce qu’ils d>- 
fènt cy-deflfus, il ne s’enfuivroit pas 
que cela fût la pratique de l’Eglife uni- 
verfelle. Et cette Eglile protefte devant 
Dieu , à qui feul elle doit rendre compte 
de fes.a&ions ôc de fes penfêes , que ce 
n’cft point là fa do&rine , ni Ion Cens, 
Leurs Prêches ôc leurs Livres de Con- 
trover fes font pleins de faufletez de cet* 
te nature , qu’ils appuyent de quantité 
de paflàges de l’Ecriture , qui ne difent 
rien de ce dont il s’agit , & toute la for- 
ce de leurs preuves n’eft que dans les 
paroles s ôc dans les glofes qu’ils y ajou- 
tent ; c’eft poutquoy il n’y a qu’à les rc* 
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jcrtcr comme des chofcs apocriphes, 
& on verra que tous leurs efForrs fe- 
ront nuis. Et quoy que les paflages 
qu’ils rapportent ne prouvent rien tous 
leuls , ils ne laiflent pas d’avoir la té- 
mérité de dire que ce font des T extes 
exprès , qui combattent formellement 
les erreurs de l’Eglife Romaine , donc 
on peut voir un bel exemple dan s un de 
leurs principaux Autheurs , qui cft le 
Miniftre Drelincourt qui a fait un li- 
vre incitulé Abrégé des controverfes , oie 
Sommaire des erreurs de l’Eglifc Ro~ 
moine , avec leur réfutation , par Textes 
exprès de la Bible de Louvain. Dans le- 
quel au-iieu de mettre pour titre des 
Chapitres la creance de cette Eglifc 
Romaine fîdellemenc & comme elle 


eft , principalement en matière de foy » 
comme il devroit 3 il y met ordinaire- 
ment des citations d’Autheurs particu- 
liers , dont les penfées ne font pas des 
articles de foy quand elles ne viennent 
que d’eux. 

Ce miniftre pour prouver que 1 E-' 
glife a erré 3 il rapporte ces paroles de 
l’Epître de S, Paul au Romains ch. i i. 
v . zo. zi. il. qui difent [ Toy tû es 
debout par foy , ne*fois point trop fige 
mais crains : car fi Dieu n’a point épas- 
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gné les branches naturelles , garde qu’il 
n’advienne qu’auffiil ne t’épargne point.- 
Regarde donc la bénignité & la lève- 
rité de Dieu , à fçavoir la feverité fur 
ceux qui ( font trébuchez , & la bénignité 
de Dieu envers toy , fi- tu perfeveres en 
bonté, autrement tu feras aüffi coupé. ]. 
Par ce premier mot de ( Toy ) il vou- 
drait nous perfuader que laint Paul 
parle plûtofta rEglifeuniverfellc, dont 
nous agilfons icy , qu’à des particuliers, 
mais il n’y a point de Texte exprès de 
la Bible qui dife cela. Et par ces paro- 
les [ Ne fois point trop' fage, mais 
crains ] il veut faire oppoier faint Paul 
à Jefus Chrift , qui dit t Luc 12. Në 
craignez point , petit troupeau ( car il 
a plu à votre Pere de vous donner le 
Royaume : où il eft plus certain qu’il 
parle à fbn Eglife qu’il n’eft certain que 
lâint Paul luy parle dans cet endroit- 
Et il voudrait donner plus de crainte à 
TEglife du Fils de Dieu, elle qui elt 
affiliée par le Saint Efprit jufqu’à la fin 
du monde , & à qui Jefus-Chrift dit 1 
Je ne vous taiffieray point orphelins, 
mais je viendray à vous i que Calvin 
n’ên a eu , puifqu’il dit : [ Parquoy 
nous nous ozons promettre allèuré- 
mçnt que h yie éternelle efl nôtre 
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que te Royaume des Gieux ne nous 
peut faillir non plus qu’à Jcfus Ghrift 
même. D’autre |>art que pour nos pé- 
chez ne pouvons etre damnez non plus 
que luy , puifqu’il nous en a abfous , 
voulanc qu’ils luy fuftênt imputez , 
comme s’ils euflent été liens. J C’eft 
dans fon Inftitution , liv. 4. e. 17. §. 2, 
Ce Miniftre Drelincourt rapporte 
encore la 1. Epître de faine Paul aux 
Corinthiens ch. 10. v,. 12. où il dit t 
Que celuy qui s’eftime être debout re- 
garde qu’il ne tombe. ] 

Mais il eft manifefte que l’Apôtre 

P arie à des particuliers & non point a 
Eglife , outre quelle s’eft fi bien te- 
nue debout qu’elle prétend avec tai- 
fon n etre point tombée. 

; Il ajpûte le vetfet 7. de 8. du Ch. 18* 
çle l’Apocalypfe , qui dit ; [ Dautant 

S u’elle s’eft glorifiée ôc quelle a été e«. 
elices, d’autant donnez-luy tourment; 
pleur > car elle dit en fon coeur : Je 
fieds Reine & ne fuis point veuve , &. 
Uc verray point de deuil , parce qu’eu 
un jour viendront fes pliayes , mort ,, 
deuil, & famine, & fora brûlée au 
feu. Car Dieu eft fort qui la jugera. } 
S’ils avoient prouve que l’Eglile a été 
ferûiée aufetq ce paflage aurait quelque 
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apparence : mais ni ce paflage*là , ni le» 
deux precedens ne prcdifent pas plus que 
l’Eglife tombera dans l’erreur , qu’ils ne 
predifent que les Prétendus Reforma- 
teurs y font tombez en faifant leur re- 
forme : mais l’envie qu’ils ont de prou- 
ver qu’elle a erré fait qu’ils Ce perfua- 
dent facilement que tous les paiTages qui 
parlent de tomber , le difent par des 
Textes exprès , quoy qu’ils ne difent 
rien moins que cela. 

Et comme les Miniftres prétendent 
que I’Eglife de Jefus-Chrift a été invi- 
sible depuis le 6 . ou le 7. fiecle jufqu’à 
ce qu’enfin ils l’ont remife en lumière 
par leur prétendue reforme ; voicy les 
pafïàges du nouveau Teftament que ce 
Miniftre produit pour le prouver. 

La 1 . a Tim. chap . 4. v. 3 . 4. où il 
eft dit : [ Un temps viendra qu’ils ne 
Souffriront point la faine doctrine , 
ayant les oreilles chatoüillcufes , il» 
s’aiîèmbleront des 'Doéteurs félon leur» 
defîrs , & détourneront leurs oreilles de 
la vérité, &c s’adonneront aux fables. ] 
Il eft impoflible de prouver plus mal 
l’invifibilité de l’Eglife. * 

[ Deux ailles d’une grande aigle fo- 
rent données à la femme, afin’ quelle 
s’envolât de devant le ferpent au déféra’ 
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<Cn fôn lieu , là où elle eft nourrie par un 
rems, ou par des tems Sc moitié de 
tems. sipoc. ch. iz. v. 15.] 

Quand un Texte exprès de la Bible 
dira que cette femme eft l’Eglilè uni- 
verfellc pour lors nous chercherons ce 
grand defert, pour l’aller trouver où elle 
s’eft envolée de devant Luther, ce grand 
ferpent, qui l’a perfecutée pour la re- 
former , elle qui n’a point voulu fouf- 
frir là reforme : mais il faut que ce de- 
fert foit fort grand ; car l’Eglifè Chré- 
tienne & Catholique eft fort étendue , 
chap. iy v. 1 5. 1 6. & 17. [ Et feras que 
tous ceux qui n’adoreront l’image de la 
befte feront tuez , Sc feras que tous pe- 
tits Sc granfls , riches Sc pauvres , francs 
& ferfs , auront une marque en leurs 
fronts , & qu’aucun ne pourra acheter 
ou vendre , s’il n’a la marque ou le nom 
de la befte ou le nombre de lo'n nom. ] 

Si- le Miniftre avoir prouvé par des 
hiftoires inconteftables qu’il y a eu un 
certain tems depuis celuy des Apôtres 
jufqu’à la prétendue reforme , dans le- 
quel tous les membres de TEglife ont 
été tuez pour 11’avoir pas voulu adorer 
l’image d'une befte, il aurait fort bien 
prouvé que l’Eglife aufoit été invifible 
pendant ce tems- là , parce quelle ne 
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:peut jamais mieux être inviftble que 
•quand tous fes membres font morts : 
mais il auroit prouvé en même tems 
que Jefus-Chrift n’ auroit point eu pen- 
dant ce tems- là d’Eglife militante fur 
la terre, & contre fon intention il aij- 
roit prouvé aulli qu’il n’y avoit point 
■de gens qui fiflént profeflion de fa Re- 
ligion , &: qui prouve trop ne prouve 
rien, comme difent les Philofophes : 
mais comme il luy eft impoflible de 
prouver cette mort generale de tous les 
membres de l’Eglife , il luy eft impoffi- 
T>le par confoquent de prouver par** ce 
palïàge de FApocalypfe quel’Eglife a 
été inviftble. Et pour conclufion il rap- 

Î orte le ch. 18 . v M 8 . de faint Luc , où 
efus-Chrift dit : [ Quand le Fils de 
l’homme viendra peniez - vous qu’il 
■trouvera fcy en la terre? ] 

Ou voit* par la conduite de ce Mini- 
ftre qu’il ne fo met pas en peine s’il dé- 
truit (à Religion pourvu q l’il combat- 
te l’Eglife Catholique. 11 fait comme 
un horamç qui pour tuer fon ennemi 
fo jetteroit d’une feneftre en bas à def- 
foin de tomber fur luy pour fécrafor, 
& qui tomberoit à co.é 8c fo tueroit 
foui. Il veut prouver qu’au jour du ju- 
gement Jefus-Chrift ne trouvera point 
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.du tout de foy en la terre *, or où il n’y 
a point du tout de foy il n’y a point d’E- 
glife : félon fon raifonneraent Jelùs- 
Chrift ne trouvera point de foy, non 
plus ni dans le Lutheranifme , ni dans 
le Calvinifme, par confequent ils feront 
tous damnez , & en cela il a raifon : 
mais s’il entendoit les Ecritures il ver- 
roit que Jefus-Chriftne prétend pas di- 
re qu’il ne trouvera point du tout de foy 
■en la terre } mais feulement qu’il n’en 
trouvera pas tant qu’il (croit à fouhait- 
ter : mais ce qu’il trouvera de Fideles , 
<|uoy quils foient en petit nombre en • 
comparaifon d’un grand nombre d’Infi- 
deles & d”Heretiques qui habiteront 
dans le monde , ne biffera pas d’être 
une Eglife vifible , qu’il mettra à fa main 
droite, & à qui il dira : Venez les bé- 
nis de mon Pere poflfcder le Royaume 
des Cicux qui vous a été préparé dés la 
fondation du monde. Outre quejefus- 
Chrift parle du Jugement dernier & non 
pas dureras qifils ont fait leur reforme. 

Pour prouver par des Textes ex- 
près de la Bible de Louvain, qu’ils 
ont dû fe fcparer de l’Egli(c Romai- 
ne ( 8 c par confequent de toutes les 
Eglifes du monde comme ils font ) il 
rapporte le 18. chap. de /’ sîpoc, où il 
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cft die : Sortez, d'icelle 3 mon peuple ; 
( à fçavoir de la grande Babylone pail- 
larde , qui a été faite l'habitation des 
diables 6 c la nourriture de tous mau- 
vais efprits 6c de tout oifeau vilain 6c 
execrable. ) Voilà ce beau Texte fi ex- 
près qui ne dit rien moins que Luther 
& Calvin ayent dû fortir de l’Eglife 
Catholique pour la reformer , fur le- 
quel paflàge ce Miniftre fait deux gran- 
des fuppofickms dont la moindre, fans 
être prouvée, fuffit pour rendre là preu- 
ve nulle & temeraire , & qu’il ne prou- 
ve , ni par l’Ecriture fainte ni par aucun 
autre moyen. 

La première eft qu’ils fuppofent qu’ils 
font le peuple de Dieu, 6c que l’Eglifo 
Catholique ne l’eft plus : nous avons 
fuffifamment prouvé le contraire. 

La féconde eft qu’ils fuppofent que 
l’Egüfo cft devenue depuis plufteurs 
fteclés cette grande Babylone paillarde, 
qui a etc faite l’habitation des diables , 
6 c que c’eft pour ce fùjec 'qu’ils en ont 
voulu fortir i mais cela eft une im- 
piété. 

Pour prouver fos foppoftions il n’a 
rien autre chofo à dire, finon qu'il dit 
que Bcllarmin recoiinoîc que Babylone 
veut quelquefois dire Rome : mais fans 

examiner 
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examinât ce que dit Bcllarmin, je ré- 
ponds que la queftion n’eft pas de fça- 
voir fi li ville de Rome, du tems que 
fès habitans écoiem Payens , étoit ap- 

{ jellée par métaphore du nom de Baby- 
one qui eft en Afie : ( car depuis qu’ils 
font Chrétiens elle ne peut pas être ap- 

{ >elléejainfi par aucune perfonne , ) mais 
a queftion eft de fçavoir fi par cette Ba- 
bylone paillarde il faut entendre l'E- 
gide Catholique , & c’eftce qu’il luy eft 
impoflible de prouver par aucune au- 
torité, ni par aucun bon raifonnement 
c’eft ce que Bellarmin n’a jamais preten* 
du dire ÿ 8c ce que les Saints Peres de" 
ptemierS' fiecles , ( qui fins contredi s 
étoient vrayment du peuple de Dieu C 
& qui entendoient mieux l’Ecriture*’ 
feinte que les adverfaires de i’Eglitc) 
n’ôttt [jamais avancé. 

Et il eft très - manifefte même que 
quand Babylone voudroit dire Rome, 
que cette ville de Rome & l’Eglife Ca- 
tholique feroient deux chofes entière- 
ment differentes , parce qu’on peut bien 
jfortir de cette Ville fans fortir de l’E- 
glife , ce que plufieurs font tous les 
jours , & qu’au contraire plufieurs An- 
glois , Luthériens & Calviniftes font 
forcis de i’Eglife Romaine , 8c ne font 
Tome //. £ 
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jamais fortis de cette ville de Rome»; 
parce qu’ils n’,y ont jamais été. 

Il nousferoit même plus avanta-* 
geux, qu’aux Prétendus Reformez , que 
l’Ecriture entendît que Babylone fût 
Rome , parce que nous prouverions par 
l’Ecriture Ste. ( ce que nous ne prouvons 
que par les Hiftoires ) que Paint Pierre 
a été à Rome » pui (qu’il a écrit fa prie- 
micre Epître de Babylone , comme on 
le voit à la fin de cette Epître , & eux 
au contraire n’en fçauroient tirer aucun 
avantage,parcc qu’ils ne fçauroient prou*- 
. ver que l’Ecriture fàinte parle à eux, - 

Après tout il n’y a qu’à.dirc que for-* - 
tir de Babylone n’eft autre chofe que de 
fe fcparer Æi monde corrompu , qui eft. 
marqué par cette ancienne Ville fameu- 
fe par Tes débauches. Au refte' il eft 
bien déraifonnable que les Calviniftes 
veuillent prouver par un livre auffi ob- 
fcur qu’efi l’Apocalypfe , des queftions 
qu’ils doivent prouver aufli clairement*: 
que le jour , avant que l’Eglifè univer- 
fe lie (buffre d’être reformée par eux;- 
E c les Luthériens font encore plus dc- 
raifonnables de faire la même chofè », 
eux qui croyent que ee livre eft apo-- 
criphe. 

Ce Miniftre Drelincourt rapporte 
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encore ces partages fuivans pour prou- 
ver par Textes exprès de la Bible de 
Louvain qu’ils ont dû fe feparer de l’E- 
glilè Catholique » fçavoir laine Paul 
aux Rom. ch, 16. v. 17. qui dit : [ Or 
je vous prie , freres , que prenez garde 
a ceux qui font diflenlions & feanda- 
les contre la do&rine que vous ayez ap- 
prife , & vous retirez d’eux. ] 

Ce partage efl: rt éloigné de parler aux 
Calvinifte ôc de leur dire , qu’ils le' fc- 
parent des Romains, qu’au contraire 
il parle aux Romains , puifqu’il leur 
écrit & leur dit , qu’ils fe retirent de 
ceux qui font diflentions & feanda- 
lcs contre la doârrinc qu’ils ont apprilc. 
Or Luther & Calvin ont font dijfen- 
tions ôc Icandalcs contre la doéhine que 
les Romains avoient apprife de faine 
Pierreou des autres qui les avoient con- 
vertis & inftruits , avant que faint Paul 
leur écrivît , laquelle do&rine ils a- 
voient gardée par la Tradition par ce 
qu’on ne la leur avoir pas encore don- 
née par écrit : ôc afin qu’on ne dife pas, 

( par ignorance ) que e’eft cette Epîtrc 
de làint Paul , qui lés a convertis & in- 
ftruits , il faut remarquer que le com- 
mencement de cette Epîtrc les fuppofe 
déjà F-ideles, & dont la foy étoit par 

O ij. 
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tout le monde j c’eft pourquoy les Ro- 
mains fe doivent feparer des Calvi- 
niftes. 

En U i. aux Cor. c. 6 . v 17. 18. [Dc- 
partez-vous du milieu d’eux & vous en 
leparez ». dit le Seigneur , & ne touchez 
à chofe fouillée , & je vous recevray, 
&c vous feray pour Pere , & vous me 
ferez pour fils Ôc filles , dit le Seigneur 
tout puiflant ]. 

Ce paflage ne parle ni des Calvinrf- . 
tes ni de l’Eglife Catholique , dont eft 
qudHon. Aux Galates ch. 1. v. 9. [ Si 
aucun de vous évangelilê autrement 
que ce que vous avez reçu , qu’il foit 
tnaudit. ], 

G’cû abulèr de la parole de Dieu * 
que de le fervir de ce paflage , pour 
prouver que les Calviniftes ont dû le 
îeparer de l’Eglife mais tous les paf- 
fages leur font bons pourvû qu’ils- 
grofliflènt leurs livres il n’efl pas ne- 
eeflàire qu’ils parlent ni de prés ni da 
loin y de la queftion qu’ils veulent prou- 
ver-, il fiiffit qu’un Miniftre l’ait rap- 
portée , pour que les Prétendus Re- 
formez croyent aveuglément que ç’a* 
été la penfée de l’Apôtre. Et cette re- 
marque peut être appliquée^ tous les. 
autres paflàges, car ils. ^s tirent tout 


D 
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avec violence pour leur faire dire ce 
qu’ils veulent» 

En la i. de fàint Jean , eh, y. v* 1 1, 

[ Enfans, gardez-vous des idoles. ] 

Même réponfeque defTus , outre qu’il 
y a plufieurs Catholiques Romains qui 
ont mieux aimé mourir que d’offrir de * 

l’encens aux Idoles. 

En Jerem. ch. 51. v. y. [ Nous avons 
medeciné Babylone , & fi n’eft pair 
guerie jdélaiffon S-la là & nous en al- 
lons un chacun en fa terre , car fon ju- 
gement eft parvenu jufqu’au Ciel 3 ÔC 
eft élevé julqu’aux nues. ] 

Il eft auffi. croyable que c’eft l’Eglife 
.Catholique qui a medeciné ( pour me 
fervir de leurs termes ) cette Babilone 
d’Afie , dont parle ce Prophète , qu’il 
eft croyable que ce font les Reforma- 
teurs qui n’y ont jamais été. Mais le 
titre de ce Chapitre dans la Bible de la 
Rochelle , dit que ce font les Medes ÔC 
les Perfes- cjui ont détruit cette Ba- m 
bilone* & à la marge du même cha- 

f itre ils renvoyent au 18. chapitre de 
Apocalypfe v. 4. .qui dit : Sortes 
m d'icelle , mon peuple y qui eft une preu- 
ve évidente qu’ils agiflènt de mauvaife 
£by , lorfqu’ils difènt que Babylone eft. 

^ome & l’Eglife Romaine A car les 

P iij 


Digitized by Google 



Traite’ dè ia Religion 
Medes , & les Perfes il’ont détruit m 
Rome ni l’Eglife Romaine , mais feu- 
lement Babylone d’Alic mais-comme 
ils vouloient abfolument fe feparcr de 
l’Eglife Catholique leur mere , 8c ne 
trouvant point de palPages de l’Ecriture 
fàinte pour approuver leur Ichifme fa- 
crilege , il a bien fallu qu’ils ayent cor- 
rompu le fèns de quelques-uns de les* 
paflàges 3 pour leur faire dire ce qu’ils- 
ont voulu , 8c pour faire croire à ceux, 
qui les ont fuivis qu’ils n’ont pas fait 
cette entreprife de leur telle. Mais quel- 
que tour qu’ils puiflènt donner à l’E- 
criture làinte , ils ne fçauroient lüy faire - 
dire , qu’il faut lortir de l’Eglife Gathoi- . 
lique. 

Ce Miniftre Drelincourt dit imme— 
diatement après ce paflage de Jeremie,* 
Nous avons remontré à l’Eglife Ro- 
maine fes erreurs , &c elle ne les a point 
reformez : au contraire elle a excom- 
munié 8c perlècuté à- feu 8c à fangeeux^ 
qui ont publié la vérité. G’eft pourquoy 
nous l’ayons abandonnée. Car ceux qui 
luy adhèrent feront punis avec elle ,, 
d’une punition épouvantable. * < 

Voilà ces beaux paflàges exprès 5 que 
ce Miniftre promet dans le titre de Ion* 
livre, voilà ces pr eu ves^cef raines & in*- 
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Ê-illibtes qu’il falloir produire pour, 
prouver les accufations qu’ils ont fait 
contre l’Ëglifê de Jefus-Chrift & con- 
tre le Pontife Romain.. Pouvoit - on 
apporter des paffages qui prouvaient 
moins que ceux-là , les ehofes qu’il fal- 
loir prouver , car il eflr confiant que fi 
le Pape même les avoit feits pour les* 
mettre dans l’Ecriture fàinte, : il n’au- 
roit pû les faire d’une maniéré qui dît 
moins que l'Eglife de Jefus - Chrift 
tomberoit dans l’erreur, quelle devien- 
drait cette grande Babylone paillarde * 
qui a enÿvré tous les peuples &c les Rois 
de là terre du vin de fa paillardife $ que 
Luther & Calvin en dévoient fortir pour 
la reformer >. & enfin que le Pape eft 
l’Antecfirift.. 

Mais comme iîi ont crû voir une 
Eglife invifible , qui n’eft qu’une pu-' 
re chimere , de la maniéré qu’ils la 
reprefentent , & qu’ils ont crû fçavoir 
la penfee de ceux qui la compofbient , . 
je ne fuis pas furpris qu’ils croient voir 
des preuves dans i’ Ecriture fainte qui n’yt 
furent jamais.. 

Il n’a point rapporté de paflàge quf 
difè que le Diable difïipera l’Eglife, SS: 
qu’elle tombera en ruine 8c defolation •», 
comme parle Calvin , 8ç fan article dst 
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foy ji. Apparemment qu’il n’y a pas », 
penfé , car il puroit aum-bien fait dire 
cela à l’Ecriture fâinte, comme les autres- 
choies que nous avons vû , par une cer- 
taine vertu fecrette ôc furnaturelle , que 
luy & les autres Miniftres ont , de faire 
dire à la parole de Dieu ce quelle ne dit 
point y lors qu’ils veulent prouver leur. 
Religion * & elle ne dit jamais rien ( à 
leur goût) lorfqu’elle prouve clairement 
nos creances ; tant l’erreur déprave le 
fens des hommes dés lors qu ils font 
dans lefchifme... •. ‘ r -, te : 

Ce n’eft pas fans deflèin que j’ay vou- 
lu rapporter ces paflàges , cy - deflùs». 
choiiis par un Miniftre même , ôc des 
plus confiderables dans le party; car 
c’eft afin que ceux qui les verront , aufli 
foibles qu’ils font , pour prouver ce qui 
eft en queftion x ne cruflènt pas que je 
les eufle choifis moy- même pour faire 
voir la foibleflè de cette reforme , ôc 
pour faire voir combien les Miniftres 
font trompeurs , lorfqu ils promettent 
de faire lire dans la pure parole de Dieu 
écrite , les articles de leur Religion que 
nous leur conteftons & le contraire 
de ceux que nous enfeignons , vû que 
l'Ecriture fainte n’eft jamais moins pure 
que lorfqu’ils y ajoutent leurs raifon- 

nemens. 


Digitized by Google 



Ch RITIENNI. 
ncmcns', qui font tout autre chofe que 
cette écriture , comme on peut voir par 
expérience , fi on y veut prendre garde. 

Il faut remarquer .que les Miniftres , 
ordinairement & principalement, ce- 
luy dont nous padons icy , n’oferoient 
entreprendre de prouver dire&ement 
par l’Ecriture fainte leurs articles de 
Religion que nous leur conteftons j 
mais ils croient qu’ils les prouveraient 
mieux indire&ement & en biaifant , 
c’ell: - à - dire , s’ils pouvoient prouver 
que les creances Catholiques , qui leur 
font contraires font fauflès. Par exem- 
ples ils n’oferoient entreprendre de 
montrer dans la parole de Dieu , leur 
article de foy 24. qui dit que tout ce 
que les hommes ont imaginé de Tinter- 
celïion des Saints trepafléz n’eft qu’a- 
bus & fallace de Satan. . . . finalement 
nous tenons le Purgatoire pour une il- 
lufion procedée de cette même bouti- 
que , de laquelle font aufli procédés les 
voeux monaftiques , pèlerinages, &c. 
ni l’art. 28. qui dit : Pourtant nous 
condamnons les allêmblccs de la Pa- 
pauté, vu que la pure vérité de Dieu * 
en eft bannie, efqueis les Sacremens 
font corrompus , abâtardis , falfifiez , 
ou anéantis du tout , de efqueilcs tou- 
Torns //. P 
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tes fuperftitions & idolâtries ont la vo- 
gue, &c. & ainfides autres. Mais ils 
croyent , qu’aprés avoir bien raifonné 
pour prouver qu’il n’y a point de Pur- 
gatoire ( lequel raifonnement confifte 
iôuvent à dite que l’Ecriture fainre n’en 
parle point } ils croycnt pour lors avoir 
prouvé par la parole de Dieu écrite clair 
comme le jour , que c’eft un article de 
foy , que le diable l’a inventé. 

Et quand ils ont fait de grands efforts, 

( quoy qu’inutiles ) pour prouver que les 
Saints n’entendent point nos prières , 
il difent que c’eft donc en vain qu’on 
les prie ; & appuient cela d'un paftà- 
ge de l’Ecriture fainte qu’ils ont cor- 
rompu , en difant que Jcfus-Chrift eft 
nôtre feul médiateur i & par ces beaux 
raifonr\emens iis nous veulent pcrfîia- 
der qu’ils ont bien prouvé par la paro- 
le de Dieu écrite, faus y rien ajouter 
du leur , que i’intercefïîon des Saints eft 
procedée de la boutique de Satan , & 
mettenr cet article avec leurs plus grands 
articles de foy. Voilà comme ils prou- 
vent tous les articles de leur Religion , 
qui font controverfez ; & qnand ils font 
dçs livres de controverfe, ils ne met- 
tent pas leurs creances au titre des cha- 
pitres pour les vérifier 5 mais ils met- 
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tent les nôtres pour les chicaner , ou 
ffippofent qu’elles le font 3 quand ils les 
prennent dans des Autheurs particu- 
liers. Car ils n’ont pas coutume dy 
mettre les articles de nôtre Profeffion 
de foy, ni les Canons du Concile de 
Trente , parce qu’ils font plus difficiles 
à cenfurer que de gros livres de Théo- 
logie , qui font plus étendus dans leurs 
difcours , & dans lefquels il y a fouvent 
des proportions qui ne font pas rcceucs 
de tous les Catholiques , ce qui fait que 
les Miniftres n’ont pas tant de peine à 
les combattre , 8c le commun du peu- 
ple ne fçait pas diftinguer cela : c’efl: 
pourquoy lorfqu’ils voyent les titrés de 
ce s chapitres tirés de quelques Théolo- 
giens Scolaftiques 3 fort fouvent mal 
citez ou mal interprétez , ils croyent 
.voir «nos articles de foy , mais ils fe 
trempent lourdement. 
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CHAPITRE XIV. 

Examen & réfutation des raifonnemtns 
que les Calvinijles , adverfaires de 
l'Eglife du Fils de Dieu , font con. 
tre elle pour prouver quelle ejl de- 
venue heretique. 

' • . ' 

A Prés avoir vu & examiné les 
preuves que les Miniftres pré- 
tendent avoir tirées de l’Ecriture * pour 
vérifier la chute de l’Eglife & la répa- 
ration qu'ibs s'imaginent en avoir faite > 
& après avoir réfuté leurs prétentions , 
comme on peut voir cy-delliis , il faut 
que, parcomplaifance & pour les con- 
tenter, nous voyons auffi leurs preu- 
ves de raifonnemenr s car il leur fem- 
ble qu’on leur faflè une grande injure 
& un grand tort , fi on ne confiderç 
pas ces preuves, quey que pourtant l’E- 
glife de Jefiis-Chrilj: ni fes défendeurs 
ne foient nullement obligez de les re- 
cevoir , parce que ce font des raifonne- 
mens faits par des hommes fautifs 5c 
fujers à l’erreur, & parce que fiiint 
Paul nous dit dansfon Epître aux Col- 
lofficr.s eh. i. v. S. Prenez garde qu* 
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nùl ne vous furprennc par la Phi lofa- 
phie & vaine déception , félon la tra- 
dition des hommes , félon les rudi- 
mens du monde , & non point fclon 
Chrifh * 

Et outre cela c’eft qu’il n’y a aucun 
Prophète ni Apôtre qui ait dit qu’on 
pouvoit fonder fa foy & fon làluc for 
des raifonnemens d’hommes particuliers 
$£ des gens du commun, comme font 
les prétendus Reformez y fi ces raifon- 
nemens avoient été faits par quelques 
Prophètes ou par quelques Apôtres , 
l’Èglifc confeflèroit être obligée de les 


recevoir. 

Mais enfin fi elle daigne , par fur- 
abondance de droit les écouter , je les 
prie par avance de confiderer combien 
leurs preuves doivent être fortes &c de- 
monftratives , avant que l’Egltfe uni- 
verfelle foie obligée de s’y rendre ôc 
d’abandonner fon jugement & lés lu- 
mières pour fuivre les leurs. Je les aver- 
tis au fli de fe donner bien de garde de 
faire des fophifmes par malice ou de 
médians raifonnemens par ignorance, 
pour prouver leurs prétentions : car 
cette fainte Eglife du Fils de Dieu , c’efl> 
à-dirq*l’Eglife Catholique & Romaine, 
X que j’ay droit d’appeller toujours ainfi 
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;ufqu à ce qu’ils ayent prouvé qu'elle 
aie perdu fa fainteté en tombant dans 
l’erreur ) eft fort délicate fur ce chapi- 
tre là, elle ne peut fouffrir qu’avec in- 
dignation * des preuves captieufes ou 
ignorantes , & elle a des Théologiens 
dans un beaucoup plus grand nombre 
que les prétendues reformes n’en ont y 
à compter même ceux qui ont paru au 
commencement de leur reforme , qur 
fçavent admirablement bien juger des 
bons raifonnemens 8c des bonnes cotl- 
fequenccs , qui raifonnent autrement 
qu eux ( &c ce qui doit un peu diminuer 
la préemption des Prétendus Refor- 
mez ) c’eft qu’ils ont le même droit 
tout au moins que leurs Minières , de 
prétendre que leurs raifonnemens foient 
les meilleurs. 

Je les exhorte auflî de longer à leur 
propre intérêt , eft de confiderer que 
s’ils ne rationnent pas plus jufte 8c de 
meilleur fèns que TEglife univcrfelle * 
qui prétend avoir de bonnes 8c de fo- 
ndes railbns qui la perfuadent qu’elle 
n’a point erré, 8c qu’elle n’errera point t 
8c s il arrive par malheur qu’ils rayon- 
nent moins bien qu’elle , & qu’ils le 
trompent , il s’enfuivra necefTaifement 
que leur religion, c’eû à dire leur te» 
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forme , ne vaut rien , 8c qu’ils ne peu- 
vent efperer le Paradis : car leur foy 
8c leur falut éternel ne font fondez que 
fur ces fuppoficions , lefquelles étant 
faui'es , il s’enfui vra neçcflàiremenr 
qu’ils font fehifmatiques & heretiques , 
8c par confcquent hors de la voyc du 
falut. 

Ce ne feroit pas même afiez pour 
eux qu’ils prouvaient que l’Eglilè a 
erre , s’ils ne prouvoient pas auflï que 
c’eit eux que Dieu a envoyé pour la re- 
former : car fi par impoiible l’Eglife 
univcrfelle étoit tombée dans l’erreur , 
il ne s’enfuit pas de là , s’ils ne le prou- 
voient , que ce fuient eux qui l’euflènc 
relevée , parce qu’elle auroit pû avec 
l’aiîftance du S. Efptit , fc relever elle- 
même dans quelque Concile general : 
comme par exemple dans celuy de 
Trente, où Dieu pourrait dans quel- 
que tems envoyer un Ange ou un Apô- 
tre avec des marques infaillibles de 
leur million , pour la relever, 8c qui 
feraient infaillibles en interprétant l’E- 
criture fainte ce qui ne convient nul- 
lement aux Prétendus Reformez. 

Qu’ils ne trouvent pas mauvais fi 
l’Eglile de Jefus-Chrift 8c fes défen- 
fêurs ne fe rendent pas d’abord à leurs 

Piiij 
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preuves de tfaifonnemens , s’ils ne les 
croyent pas meilleurs que les leurs, s’ils 
veulent un peu les examiner , avant que 
de quitter leur ancienne foy & leur an- 
cienne discipline pour fume la préten- 
due reforme , qu’ils ne s’avilênt pas - 
d’appeller cette Eglifè Catholique in- 
crédule Sc opiniâtre fi elle fè méfie un 
peu d’eux , parce que fi elle les croyoit 
trop facilement , & qu’il arrivât qu’et- 
le le lai fiât tromper par eux , il arrive- 
roit de là , que n ayant jamais erré par 
le pafle , elle erreroit en cela , & que 
les Juifs & les Philosophes Payens fe 
moqueraient d’elle de s’etre laifle fur- 
prendre par négligence par les fophiC- 
mes de fes ennemis , dont elle avoir 
grande raifon de fe méfier , & laccu- 
feroient d’avoir l’cfprit bien leger , d’a- 
bandonner fi facilement fa foy pour en 
em brader une autre, qu’elle croyoit 
herctique autrefois- î & au jour du Ju- 
gement Jefus-Chrift la condamnerait 
pour n’avoir pas eu route la confiance 
en fes promelles quelle devoir avoir , 
puifqu’il luy avoit dit en la* perfonne de 
fes Apôtres [ Voici je luis avec vous 
toûjours jufqu’à la fin du monde ] der- 
nier verfet de S. Mattb. apres avoir dit 
ailleurs que le Pere luy envoyeroit lç 

V 4 
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S. Elprit pour demeurer avec elle éter- 
nellement. Jean 1 4. 

Pour prouver donc par des railonne- 
fnens & par des confèquenccs que l’£- 
glife de Jefus-Chrift a errer, ils difenr 
ordinairement ( £oic les fçavans, foie 
les ignorans d’entr’eux ) Si l’E^life Ju- 
daïque ( qui félon vôtre aveu ,etoit 1 Ê- 
glife de Dieu ) a bien erré quelquefois * 
ëc a été invifible en d’autres tems , 
pourquoy ne voulez- vous pas que l’E- 
glifede Jefus-Chrift ait pu errer auflij. 
& fi elle a pû errer , qui vous afïurera 
qu’elle n’ait pas erré en effet ? qui eft 
ce que vous nous conteftcz. D’où vient 
qu’elle auroit eu- plus de privilège, que 
cette Eglife Judaïque, <|ue vous ne 
pouvez pas nier avoir été l’Eglifè de 
Dieu, 8c qui avoit plus de privilège 
que celle de Jefus-Chrift , ou tout au 
moins autant : car Dieu avoit dit luy- 
même. Mon nom fera éternellement en 
, Jerufalem, 8c on ne voit pas pour cela 
que cette Eglife ait été infaillible. Ee 
pour prouver leur fùppofition , qui eft 
que l’Eglife Judaïque a erré , & a été 
invifible ( ne trouvant pas de pa liages 
de la fainte Ecriture , qui difènt formel- 
lement , L’Eglifè Judaïque a erré , ou 
l’Eglife Judaïque a été invifible ; s’ils 
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en avoienc trouvé , ils triompheroient j 
ils rapportent quelques points de l’hi- 
ftoire de l’ancien Teflamenr qu’ils s’i- 
maginent le lignifier, 5 c qui à la vérité 
n’en veulent rien dire du tout. Comme 
par exemple celuy où il eft dit [ plu- 
lîeurs jours fe font paflez entre ceux 
d’Ifraël fans vray Dieu , fans facrifica- 
teur en feignant, 5 c fans Loy. z. Chrori. 

1 5. 3 . ] Et celuy où Elie fe plaint d’êî. 
tre demeuré feu l en Ifiaël 3. Rois * . 
1 o. & quelques autres. 

Et ils ne considèrent pas , en appor- 
tant ces excmples-là, que depuis que 
jéroboam eut feparé les lfraëlites de 
la rnailon de David , qu’ils étoient de* 
fehifmatiques, & qu’ils devinrent tous 
idolâtres , & par confequent qu’ils n’é- 
toient plus partie de l’Eglife de Dieu, 
non plus que les Mahoraetans , 5 c qu’ils 
étoient encore moins l’Eglife entière, 
dont il eft queftion : car on ne nie pas 
qu’une partie de l’Eglife ne puiflè tom- 
ber dans Terreur , mais on nie qu’elle 
y (bit jamais tombée toute entière, 5 c 
qu elle y puiflè jamais tomber. 

Et quand la chofe auroit été comme 
Elie la penloit ( ce qui n’étoit pas , car 
Dieu qui fçavoit mieux ce qui en étoit 
qucjuy , luy apprit qu’il y avoit encore 
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7000. hommes qui n avoient point flé- 
chi le genouil devant Baal , qui étoit 
tm nombre fuflifant pour faire une E- 
glife en cas de beioin ) l’Egli(ê de Dieu 
n’auroit pas erré pour cela , parce que 
dans le tems d’Elie , auquel les Ifraeli- 
tes étoient idolâtres fous le regne d’ A- 
chab , l’Eglife de Dieu étoit floriflante 
& viflble fous le règne de Jofaphat ,■ 
Roy de Juda > comme on peut voir au 
2. livre des Chroniques, ch. 17. & ch, 
18. 


Aini les partages qui font voir que 
TEglife des Ifraelites a erré, ou a été 
invifible que les Prétendus Reformez 
allèguent inceflàmment , à defl'ein de 
prouver que l’Eglife de Dieu a erré, le 
prouvent très- mal -, Sc l’on voit claire- 
ment qu’ils agiflènt par malice ou avec 
ignorance, d’attribuer à l’Eglife entiè- 
re , ce qui ne convient qu’aux Ifraelites- 
qui en avoient été feparez par Jéro- 
boam , après la mort de Salomon. Ils 
font comme un Pelagien , ou quel- 
qu’autre heretique feroit, s’il vouloir 
prouver que l’Eglife de Jelus-Chrift a 
erré , à cauiè que les feétes des Ariens 
& celle des Donatiftes ont erré, qui 
ont été autrefois des parties de l’Eglife 
de Jefus- Chrift * de qui s’en font fepa-; 
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île auflî-bien queleslfraelites fc fohf 
fepatez de l’Eelifc Tudaïque. 

L exemple d Elf qui s en etoit rui d a- 
vec les Ilraëiites jufqu’à la montagne 
d’Horeb ,• & qui feplaignoit à Dieu d’e- 
tre demeuré hiy feul parmi eux, eflr 
comme fi un Chrétien catholique s’eri 
éroit fui de Gonftantinople ou d’An- 
gleterre, croyant que tous les autres 
Fideles y auraient été aflàlfinez, 8c 
qu’il fc plaignît à Dieu d’être demeuré 
fcul parmi ces gens- là , 8c difant qu’ils 
chercheient meme à le tuer ; qu’il fût 
vray ou non , fçavoir qu'il fût demeuré 
fcul parmi eux , TEglife de Dieu ne fe- 
rait pas pour cela dans l’erreur, ou in- 
vifiblc dans ces pays-cy : car pour que 
l’on puilîè dire avec vérité , que l’Egfifc 
univerlèlle foit dans l’erreur , il faut 

? ue le nombre de ceux qui font dans 
erreur foit fi -grand, quîl n’en relie 
point nulle part un nombre fuffifant 
pour compoler une vraye Eglife 3> ce 
que les advcrfaircs ne fçauroient prou- 
ver être jamais arrivé , principalement 
depuis que l’Evangile a été reçu , 8c que 
le fymbole des Apôtres dit Je croy la 
fainte l’ Eglife Catholique. Mais com- 
me il nous importe fort peu à nous au- 
tres Chrétiens * de Ravoir fc l’Eglifc 
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Judaïque a erre ou non , cela fait qu# 
nous ne devons pas nous mettre fort en 
peine de ce qui en eft, ni de foûcenir le 
contraire. 

Mais comme il ne s’agit icy que de 
fçavoir fi l’EgliCc du Fils de Dieu a er- 
ré, <k fi les Prétendus Réformateurs 
l’ont effectivement reformée, elle ré- 
pond elle-même par la bouche de Ces 
défenfeurs , que quand même l’Eglifo 
Judaïque auroit erré, qu’elle ne voie 
pas que la confequence (oit bien tirée , 
de dire que cela^puy foin au fil arrivé, 
parce que les fautes font perfonclles * 
Si Saül a mal régné, il ne fuit pas con- 
clure que David ait mal régné aufii : la 
confequence eft pourtant a fiez confide- 
xable,pour mériter qu’ils lui faftent voir 
■qu’elle foit neceffaire , ce qu’ils n’ont 
pas fait encore jufqu’à prefent , & elle 
ne prétend pas être obligée de Ce rendre 
à. leurs fauflês paritez qui ne prouvent 
rien. 

Et quand l’Eglife chrétienne auroit 
pû errer même (ce quelle ne leur ac- 
corde pas , parce que le S. Efprit la 
gouverne ) ils ne pourroient pis con- 
clure en bonne Philofophie , qu’elle a 
donc erré en effet : parc^que » quoyque 
les Philofophes conviennent que tout 
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ce qui eft , peut par confequent être , ils 
n’ont jamais accordé que tout ce qui 
pouvoir êcre,éroit en effet. Pour peu qu'- 
une perfonne ait de genie , elle voit bien 
cela : car par exemple , quoyque j’aye 
pû mourir il y a dix ans , puifque j’étois 
mortel, cela n’eft pouttant pas arrivé ; 
Sc quoyque Dieu ait pû créer jdufieurs 
mondes , il n’en a pourtant créé qu’un , 
Sc ainfi de plufîeurs autres chofes. 

Jamais les Prophètes, ni les Apô- 
tres, ni les faints Peres, ni les Conci- 
les , n’ont dit que tdffc ce qui étoit arri- 
vé à l’Eglifê Judaïque , dût aufïi arri- 
ver à celle de Jefus- Chrift. Au contrai- 
re , ces premiers nous ont bien prédit 
que la Synagogue finirait à la venue du 
Mcilic, & que l’Eglife de J élus -Chrift 
durerait jufqu’à la fin du monde , que 
l’on confronte les perfections & les 
prérogatives que nous avons vû cy défi, 
lus avoir été données à l’Eglife de Jcfus- 
Chrift,avec celles qu’on poirn trou- 
ver pour l’Eglifè Judaïque ; &c je fuis 
certain qu’elles ne feront point égales , 
parce que l’Eglife Judaïque n’étoic 
qu’une figure Sc une ombre de celle de 
Jefus- Chrift , & que les ombres &: les 
figures ne font pas fi parfaites que la 
réalité. 
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Si rEcriture fainte nous difoit que 
î’Eglife de Jefus-Chrift doit être fem- 
blablc en toutes chofes à la Synagogue ; 
& que tout ce qui eft arrivé à cette E- 
glifè ancienne , doit auffi. arriver à celle 
de Jefos-Chrift ; & qu enfuite les Mi- 
niftres nous euffent convaincu que l’E- 
glife Judaïque a erré , ils pourraient 
conclure comme ils font » ôc dire que 
rEglilc de Jefus-Chrift a donc erré 
aulîi.Comme qui diroit: Si tous les hom- 
mes font également animaux ( ce que 
nous accordons ) il s’enfuit que Platon 
eft auflî-bien animal qu’Ariitorc ; la 
conlequcncc feroit bonne : mais il s’en- 
fuivroit a’iflî par le même principe, que 
comme les lira élites ont palîé la mer 
t rouge à pied fec ; que plufieurs d’entre 
eux ont adoré un veau d'or ; qu’ils 
ont demeuré 40. ans dans le defert; 
qu’ils ont été circoncis ; qu’ils ont été 
menez captifs en Babylone, 5 c plu- 
sieurs autres chofès femblables, que je 
prerens leur être particuliieres, & non 
communes avec l’Eglife chrétienne ; il 
s’enfuivroit , dis- je, que toutes ces cho- 
fes auraient dû arriver à l’Eglifede Je- 
ftis-Chrift : mais comme il eft taux que 
tout ce qui eft arrivé à l’Egüfe des Juifs, 
foit arrivé à TEglife de Jefus-Chrift, 
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toutes ces confequences font faufles 
aufli y &r de la même maniéré celle-là 
.eft faufte auffi » qui dit que l’Eglife de 
Jefos-Chrift a erré * puilquc celle des 
Juifs a erré , quand même cela feroit 
vray , ou tout au moins qu’elle a pû er- 
1 autre 1 a pu. 

Si nous raifonnions comme les Mi- 
•niftres , & que nous leur diflions aujout- 
<Thuy , Puilque félon vous , l’Eglifo Ju- 
daïque & celle de Jefos-Chrift ont bien 
erré, pourquoy ne voulez- vous pas que 
Luther & Calvin ayent erré aufti en 
faifant leur reforme , & tous les Mi- 
niftres en compofant leur Confeflïon 
de foy , leur dilcipline , leurs prières , 
& en faifant des Synodes, & en prê- 
chant ? font-ils plus infaillibles que l’E- 
glifede Jefus-Chrift? Vous noieriez le 
dire : ainft ne trouvez donc pas mau- 
vais que nous vous reformions , & que 
nous retranchions de vôtre religion , 
tout ce que nous n’y trouvons pas con- 
forme à la parole de Dieu félon nôtre 
jugement. Je ne fçay de quel œil d’in- 
dignation &c de mépris, ils ne regarde- 
xoiem point cette confequcnce j il s’en 
■ faudroit pourtant beaucoup quelle fût 
fi mauvailê que celle qu’ils appliquent 
à l’Eglife du Fils de Dieu : car cette 

Eg'ilê 
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Eglife avoit des prérogatives ( que nous 
avons vû cy-deflùs, que l’Eglife Judaï- 
que n’avoit point ) 8c ces Réformateurs 
8c Miniftres n’en avoient point plus' 
que ces deux grandes Eglifes de Dieu , 
Ravoir la Judaïque & la Chrétienne, 

& par conlequent il leur jeft bien plus 
facile d’être tombez dans l’erreur , qup 
l’Eglifo de Jeftis-Chrift , & félon tous 
les Symboles, cette Eglife Catholique 
eft fainte -, 8c eux au contraire n’ont 
aucun fymbole qui juftifie la fainteté 
de leur .reforme, . L . 

Je fçay qu’ils ont coutume dédire a 
cela, qu’ils font bien certains que leurs 
Réformateurs n’ont point erré en fai- ^ 
.fant leur reforme , ni leurs Minières en 
écrivant leurs articles de foy, leur dit 
cipline , leurs prêches 8c leurs prières , 
parce , difent-ils ordinairement , qu’ils 
avoient la Bible à la main qui regloit 
toutes leurs adions. Voilà ce qu’ils re^* 
.petem fans cefTe,; 8c croyent être bien 
xettanche 2 quand ils ont dit cela, &C 
bien certains de n’être point heretiques : 
ils croyent- être aufli certains de ne le 

r irtt être i comme il eft certain qu’ils 
.font^Comme ft l’Eglife Judaïque , 8c 
celle de Jefus-Chrift qu’ils acculent d’a- 
voir erré , n’a voient pas aufli-bien la* 
Torn, IJ, 
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Bible en main que les Prétendus Re- 
formateurs te Miniftres , puifquc c’eft. 
oette derniere Egliiê qui leur a, donné 
l’Ecriture làinte , en ayant toujours été 
la fidele gardienne j & comme fi ces 
deux grandes Eglifes n avoient pas eu 
autant d’intereft , autant d’envie de le 
lauver, autant de fcience & d’inlpira- 
tions divines, pour enièigner le vérita- 
ble fens de l’Ecriture fainte, comme les 
Prétendus Reformateurs te Miniftres» 
Cela fe peut-il dire, & cela peut-il tom- 
ber dans la penfée d’un homme bien 
fènle? ' • 1 •>' - 

Et après cela avec quel front ces No- 
0 vateurs ofent-ils nous dire qu’ils font 
certains de n’etre point heretiqtics , 
quoyqu’ils ayent la Bible à la main , 
après avoir eu l’audace te la témérité 
d*acOufer ces deux gratifies Eglifes éta- 
blies rtnrhediateinent de Dieu, te con- 
duites jftr le S. Efprir, d’être tombées 
dans l’herefie te dans l’idolâtrie , lefi* 
queîles J non feulement' avoient l’Ecritu- 
re fainté à la ‘main , mais même l’a- - 
voient écrite pat llinfpirationde Dieu > 
& qui étoientr infiniment plus faintes 
te plus ’fçavan tes que Luther te Cal- 
vin , & feins femblables. 9 

Tous les anciens heretiques qui ont 
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reconnu la divinité des Ecritures , ne 
font-ils pas tombez dans l’erreur , la 
Bible à la main , pour l’avoir mal ex*» 
pliquée , quoyqu’ils fuficnt auffi fça- 
vans , & qu’ils te pretendiflèntaufli in- 
faillibles que nos derniers Reforma- 
teurs qui v ne donnent point de preuves 
qu’ils entendent mieux la fainte Ecritu- 
re que ces anciens heretiques, & en- 
core moins qu’ils l’entendent mieux que 
l’Eglifo de Jefos-Chrift, qu’ils ont vou- 
lu reformer. Si ces penfées ne leur font 
pas fenfibles dans cette vie, il eft à ap- 
préhender que Dieu ne le leur fhflc fentir 
dans l’autre j & je laide au le&eur rai- 
fonnable à juger fi ces raifonnemens des 
Minières prouvent bien que l’Eglifo de 
Jcfus Çhrift a erré , quand même l’E- 
gliiè Judaïque auroit erré. Ce font 
pourtant là les preuves de raifonnement 
qu’ils ont toujours en bouche ( aufîi- 
bien les ignorans que les fçavans j ce 
qui nous donne lieu de croire qu’ils les 
eftimcnt les plus, fortes ôc les plus évi- 
dentes. ■- 

Quelquefois aufli ils cherchent cfans 
l’hifioire Eçclefiaftiquc des endroits fur 
lefquels ils prétendent nous faire avouer 
que l’JE.glifc a erré, qui font quelques 
Çgiuradi étions apparentes des Conciles 

au 


î 
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generaux : mais ceux qui ont fait dè? 
notes & des explications (ur les Con- 
ciles , ont fuifoàmmcnt éclairci ces dit 
ficultcz là , c’eit pourquoy j’y renvoyc 
ceux qui font ces objections , afin que 
là où ils prennent la maladie, ils y 
prennent auffi la medecine , qui les gué- 
rira s’ils veulent être guéris. Ils ne 
fçauroient faire d’obje&ions tirées de 
l’hiifoire Ecclcfiaftique , & des Conciles 
aufquels on n’ait déjà répondu fuffifàm- 
ment plufieuts fois ; c’cft pourquoy je 
n’ay pas deflèin d’écrire fur ce fujet. 

Quelques-uns d-entre eux entrepren* 
nent encore de nous prouver par un ar- 
gument ad hominem ( comme on parle 
dans l’Ecole ) que l’Eglife étoit corronv 
pue par des erreurs , & par la méchant 
te vie de fes en fans , & qu’elle avoir bc- 
foin d’êrre reformée ; & pour cela ils 
nous etifent que le Concile de Trente a 
fiait des Decrets de reformation •, &C 
que plufieurs autres Conciles , comme 
le 3, & le4. de Lafran dilènt qu’ils 
font aflèmblez pour reformer l’Eglifey. 
ce qui fuppofé , difent-ils, qu’il y avoit 
des erreurs & des abus à reformer dans 
èrEglifè , puifqu’ils avouent cela eux- 
mêmes.. 

Mais je réponds que fl ces Conciles 
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f ncraux qui étoient la plus noble 8>C 
plus fçavante partie de l’Êglifè, 5c qui 
proprement rcprefêntoient dans cette 
©ccafion-là l’Eglife univerlèlle , ont etr 
deflèin de travailler x la reforme de 
quelque chofe , qu’ils ne fuppofoient 
pas quils étoient eux-mêmes héréti- 
ques avec toute l’Eglife univerfelle > 
comme le fuppofent ceux qui nous font* 
la difficulté 3 6c ce dont eft queftion ; 
car s’ils euflènt eu cette penfée , 5>C 
qu’ils eulTent crû être heretiques, ils 
n’auroient pas entrepris de reformer 
perfonne j 6c ils n’euflènt pas été fi im- 
prudens que de s-’accufer eux -mêmes 
d’être dans l’erreur : mais ils fuppo- 
loient feulement qu’il y avoit des er- 
reurs Sc des mœurs corrompues dan 3 
quelques membres de cette Eglife qui 
ne laifloient pis pour cela d’être répu- 
tée une partie de l’Eglifc 3 . jufqu’à ce 
qu’ils Ce fuflent feparez eüx mêmes de 
là communion par un fchifme, ou 
qu’ils en fuflent retranchez par le glai- 
ve de l’excommunication 3 comme des 
opiniâtres. Ainfi la partie la plus noble 
gc la plus fçavante de l’Eglifè qui tra- 
vaille , parles voyes légitimes 6c ordi- 
naires des Conciles , à la correction des 
parties, corrompues 6c qui retrancha 



ï^o Traite’ de la ÎIeitgion 
& chaflè de fon fêin (es enfans opiniâ- 
liez dans l’efreur , c’ell ce que l’on ap- 
pelle principalement la fàinte Egl iCc r 
qui dans ce fens-là n’a jamais beioin 
d’être corrigée ni reformée elle-même , 
parce qu’elle eft irreprehenfible , dit 
S. Paul, & que Jelus-Chrift qui or- 
donne aux hommes de l’écouter , ne 
fuppofe pas qu’ils la doivent corriger 8c 
reformer auparavant , parce que cela 
choqueroit le bon fens •, 8c fi par im- 
pofiible elle en avoit befoin , il faudroit 
que ce fufl'ent des reformateurs qui 
fuflènt plus faints 8c plus infaillibles 
qu’elle , qui le fi fient > & non pas des 
gens fii jets à enfeigner de méchantes- 
doctrines, au fii- bien comme de bon- 
nes ; tels que font ceux qui s’en font 
voulu mêler, qui n’oferoicnt fe dire 
eux-mêmesouvertement infaillibles dans 
leurs ièntimens 8c dans leurs allions , 
8c qui n’eufïènt pas pû faire voir des 
marques qu’ils avoient plutôt le farnt 
Eiprit , que la fainte Eglife. 

Si Luther, Calvin 8c les autres fufir 
fent demeurez unis à la communion de 
f Eglife univer telle fans s’en (êparer , 8c 
qu’ils euflènt été exemts d’erreurs , il 
leur eût été permis de travailler eux- 
mêmes. de tout leur pouvoir, comme 


i 
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tous les autres Prédicateurs 8c Confef- 
feurs , à déraciner les erreurs, 8C à 
Corriger les vices des membres corrom- 
pus de l’Eglife , 8c on aurait été pour 
lors oblige de les écouter , 8c de leur 
obéir comme à des légitimés P ailleurs- 
-de cette Eglife ; mais ayant fait fe&e à 
part pour rompre l’unité de l’EgUiè » 
8c s’étant engagez en plufieurs erreurs , 
ils ne font plus d’entre nous, 8c les 
cnfans de cette Eglife ne doivent plus- 
les écouter, ou bien ils doivent tout au 
moins fe défier de tout ce qu’ils difent> 
quand même ce qu’ils leur diraient leur 
paraîtrait le plus convainquant du mon- 
de. Car puifque la fainte Eglife leur 
mere efl^perfuadée, ou pour mieux dire* 
allurée que ces heretiques fe font trom- 
pez eux-mêmes , ils doivent donc ap- 
préhender qu’ils ne les trompent aum r 
c’eft pourquoy il vaut mieux qu’ils, fe 
laiiïènt corriger 8c reformer par leurs 
vrais Palpeurs , s’ils en ont beioin , que 
non pas par ces feux Pafteurs.. 


- V. 
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Que la doctrine ni la difeipline de l'E- 
glife univerfelle que les Prétendus Ré- 
formateurs ont rejettées en falfant leur 
reforme , n'èt oient point oppofées à l'E- 
criture fainte , quoyque ce fut leur 
p retexte peur les rejetter.. 

G Omme les gens chicàneuts qui 
pourfuivent une mauvaifè caufe, 
©nt befoin de plufieursr moyens differens 
pour leur dcÆein , afin que s’ils ne peu- 
vent pas réüflîr par lesuns r ils puiflènt 
tenter les autres , à defïèin d’ébloüir 8C 
d’embarraflèF leur adverfàire , par là 
multitude des moyens differens. Les 
Prétendus Reformateurs de l’Eglifc ont 
été du nombre de ces gens-la : car ne 
pouvant pas vérifier la enure dfc l’Eglife 
univerfelle par des preuves generales 
tirées de l’Ecriture fainte, ni par des rai- 
fonnemens fuffiîâns , ils employent deux 
autres moyens ou principes qu’ils ont 
fuppofé comme conftans , quoy qu’ils 
foient très- faux, & parlefqucls ils ont 
trompé beaucoup de monde qui n’y re- 
gardoient pas de fi prés qu’ils devoienr. 

tç 
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Le premier eft qu’ils ont avancé té- 
mérairement que la corruption & la fû- 
perdition s'etorent gl idées , ou comme 
autres difent seraient répandues 
dans toute i Eglife , & que prdque tou- 
te fa fo y 8c h diicipline étoient des 
erreurs formellement oppofées à l’Ecri- 
ture fimte, c’eft pourquoy ils ont jugé 
^ u *! c befoin detre reformée. 

5» il n eu lient pas affeuré cela comme 
une choie confiante , perfonne n’eût 
voulu abandonner une Dodrine & une 
Religion qu'on étoit perfuade avoir été 
établie par Jefus-Chrifi pour fuivre les 
pen lees de ces Réformateurs qui leur 
paromoient nouvelles dans ce tems-là 
Us ont pourtant retenu & confervé 
de certaines chofes qu’ils ont crû être 
reltees bonnes dans cette Eglife la- 
quelle ils ont voulu reformer, 6c ils en 
ont compofé une partie de leur Reli- 
gion , qui font les chofes que nous ap- 
prouvons dans leurs Sedes, en y ajoû- 
rant ( pour le difiinguer de l’E^lilè Ca- 
tholique) tour ce que nous leur conre- 
ltons aujourdhuy. Et puis ils ont rejet- 
te ( ou pour parler félon leur langage J 
.ls om reformé & re/etté tout ce qî.ls 
ont cru ( félon leur jugement perverti \ 
«re des erreurs & des fupcrftitions. 
Tome 1I % - R 



m Traite’ de la Religion a 
lcfquelles chofes ils n ont pas du ni pu 
légitimement, & Tans autre forme de 
procès , eftimer mauvaifes, & les rejet- 
ter ainfi , qu’en fuppofant que Dieu les 
ait défendues , par fa faintc parole : car 
rien n’eft mauvais que ce qui citoppo- 
fc à la volonté de Dieu , fie ils préten- 
dent que toute la loy 8c volonté de 
Dieu (oient clairement manifeftees dans 
l’Ecriture faintc. U ne leur fufttrqit 
«as pour faire ce retranchement de dire 
que Ti Dieu ne les a pas défendues , 
qu’il ne les a pas commandées non plus, 
parce qu’ils ne les lifcnt pas dans la 
feinte Ecriture , puifqu’ils ont bien re- 
tenu plu fieurs autres chofes de cettç 
Bglifc en s’en fcparant , que nous avons 
appellé dans la i . Tome La doünnc de 
t'Eplift neceffairc au falut , qui ne le 
lifent point non plus dans 1 Ecriture 
fa in te } & puifqu’ils ont approuve , 
( comme on peut voir aufli dans ce 
i Tome J plufieurs changements qu - 
elle a faits (fans fa difciplme , (ans en 
avoir de commandement de Dieu écrit, 

pour l’auorifcr. , 

F Ajoûtez à cela qu’eux -memes ont 
plufieurs points de foy & de difciplme 
que nous leur conteftons aujourd huy , 
* qu’ils ne peuvent pas montrer dan a 
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ton^ ! CnC 7 e f ainte J commc «ous ver- 
dans le chapitre fuivanr. 

donc !l tOU,S l CCS r . ai ^ nncraens Us n’ont 
donc pas pu légitimement, & fans une 

grande témérité & préemption , rejet- 

«ovolr < T ‘ OUtC . glifc Ch «««,ne 

chofpç n..M ^ a <*e certaines 

5? *’ s nc peuvent pis nier qu >. 

téms de r' fl r r Cn u6ge P ar tout J du 
ems de Luther, comme la Prière pour 

les morts , ja Mei Te, les vœux, &0 

* moins qu ils n’avenr 17 . r 

chofesdà\oLroC&?rf a r r or 

l Z V pOUVO,r ““"«et à ceux qui 
le voudioient voir avant que de les 

abandonner pour fuivre leur reforme 
Et fi félon leur article de fov t0 ™« 
chofes doivent être réglées & reformé" 

pat lEcriture fainte ,°üs nom dûTn 

«former, c’eft-à-dire , reierrer & ' 
trancher par leur jugement particulier • 
mats ils dévoient av°oit un commande- 
ment exprès de cette Ecriture fainte- an 
trement ce n’eft p as reformer P£g^ 

Dar le pat0 c .^ e Dieu, mais feulement 
Pat leur caprtee , qui lcur f ait rcj " 

« qui leur déplaît dans le fervice divin 
<î °y qu il ait été faintement érabli te 

Rlj 



f$6 Trait*’ de ta Religion 
obfervé par toute 1 antiquité , comme 
on le peut voir dans les Autheurs qui 
pnt écrit exprès pour montrer la perpé- 
tuité de la toy , 8c l’antiquité des ulages 
Çc difeipline de i’EgÜfe. , _ 

Le fécond principe qu’ils ont établi a 
été de fe vanter , qu eux au contraire 
n’enfeigneroient rien ( non pas feule- 
ment ent matière de foy , comme ils 
difent quelquefois, mais en general en 
matière de Religion 8c pour le fervice 
de Dieu ) qui ne fur clairement & net- 
tement dans l’Ecriture fainte, comme 
ils le promettent dans cet même article 
de foy j . qui dit , que [ l’Ecriture eft ré- 
glé de toute vérité , 8c qu elle contient 
tout ce qui eft neccflairc pour le fervice 
de Dieu.] ce que nous ferons pourtant 
voir , dans le chapitre foivant , etre mar 
nifeftemcnt faux : dou il faudra con-» 
dure que fèur foy 8c leur difeipline ne 
font point nccelfaires pour le fervice dç 
Pieu ni pour leur falut. 

S’ils s’étoient contentez de dire que 
la doflrinede l’Eglife Catholique n’c- 
toit pas entièrement dans l’Ecriture 
fainte , 8c qu’ils n'euflent pas afTeuré 
aux Catholiques qu’ils ont attiré dans 
leurs Se&es , quelle y croit même op- 
pofée outre cela qu’ils ne leur ci^ 
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fent pas afTeuré , qu’eux au contraire 
n’esfêigneroient rien en ce qui regarde 
la Religion , qui n’y fût formellement : 
mais qu ils euflent avoue ingenumenc 
qu’ils avoienr des chofes dans leur Re- 
ligion qui n’étoient point dans cette 
Ecriture, perlonne n’eût voulu quitter 
la doctrine Catholique pour embrafler 
leur nouvelle reforme , & on leur au- 
roit dit : Quoy ! s’il y a des chofes dans 
la Religion Catholique, qui n’ayent pas 
de plus grands défauts que de ne fè lire 
point dans l’Ecriture fainte , & que ce 
même défaut fuppofé fe trouve , félon 
vôtre aveu , dans plusieurs points de 
vôtre foy de vôtre difeipline , quelle 
apparence de raifon y a-t-il que nous 
quittions nôtre ancienne doctrine & 
nos anciens ufages, approuvez de tous 
les Chrétiens depuis tant de fîeclcs , 
pour embrafler les vôtres qui nous pa- 
roifTent nouveaux Sc reçûs de peu de 
monde ? Certainement cela n’cft pas 
raifbnnable, car( toutes chofes pareiU 
les) la doctrine & les ufages des faints 
Peres valent incomparablement mien# 
que les vôtres. 

Et fuivant ces raifbnnemerrs , Ci vou» 
ne nous faites pas voir clairement que 
lûutes les chofes que vous rejettez df 

R iij 
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la do&rinc Catholique, jufqu’aux moin- 
dres même , font oppo fées à l’Ecriture 5 . 
par exemple^ vous ne nous faites pas 
voir que Dieu ait défendu de faire îo 
figne de la croix > d’avoir du pain bé- 
nit» Scc. nous ne devons pas les quit- 
ter » parce que nous voyons qu’il y a 
fort long-tems que les Fidetes s’en fer- 
vent , 8c que perfonne d’eux ne les a 
çondamnez. 

Si au contraire vous ne nous montrer 
pas ( félon vos principes ) dans cette 
Ecriture feinte julqu’aux moindres arti- 
cles de vôtre difeipline ôc toutes vo» 
pçieres , nous ne devons pas les rece- 
voir à çaufe que cela nous paroît nou- 
veau» 8c que toute nouveauté , en ma- 
tière de Religion nous déplaît. 

Or je foutiendrois au péril de tout 
ce que l’on voudroit , s’il étoir nccefe» 
faire » que la do<5lrtne de l^Eglxfc Ca- 
tholique , que les Prétendus Réforma- 
teurs ont rejettéc , en faifant leur refor-* 
me n’ctoit point oppofée à l’Ecriture 
fainte, c’eft-à-dire, que Dieu ne l’a point 
défendue , 8c même qu’il y a plufieurs 
points qui s’y trouvent trés-clairement *. 
8c d’autres que les faints Pcres 8c le% 
Conciles c& ont tiré » quant à la fufe- 
feqce, 
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Je fçay bien que les Prétendus Re- 
formez rapportent quelques pafïages de 
l’Ecriture fainte contre de certains points 
de foy 8c de difeipline de l’Eglife ( car 
ils n’en rapportent pas contre tous , par- 
ce qu’ils nent trouvent point) qu’ils 
difènt être contraires à cette doctrine 
Catholique j mais ce ne font que des 
contradictions apparentes pour tromper 
les (impies qui ne (bayent pas diffinguer 
8c dilcerner les vrayes oppofitions 8c 
contradictions d’avec les contradictions 
apparentes : car dans la vérité la doctri- 
ne de l’Egliie n’étoit non plus oppo(és 
à l’Ecriture (aime quand ils ont fait leur 
reforme , que cette Ecriture fainte eft 
pppofée à elle-même a dans laquelle il 
y a même pluiieurs choies qui paroif- 
fent plus oppofees les unes aux autres, 
que la doCtrine de l’Eglifc , que fes ad- 
verlaires rejettent , ne paroît oppoféc 
à çette Ecriture fainte; & je foûtiens 
qu’il (croit beaucoup plus difficile à un 
t Calvini(te de répondre à un ennemi de 
l’ Ecriture fainte qui luy objeCtcroit , 
pour la blâmer 8c la cenfurer, ces con- 
tradictions apparentes , &c qui ne vou* 
droit pas recevoir de réponfes favora- 
bles à moins qu’elles ne ruflent démon- 
stratives 8c convainquantes , qu’il ne 

R iiij 
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ferait difficile aux défenfeurs de i’Egli- 
fe de refoudre les oppositions apparen- 
tes de la dodrine de l’Eglife à l’Ecri- 
ture , que les Prétendus Reformez leur 
objedent tous les jours ; ce qui leur doit 
apprendre que tout ce qui paraît d’a- 
bord oppofé &: contradidoire ne l’eft 
pas toujours dans la vérité. 

Par exemple Dieu dît k Adam , que 
dés le jour qu’il mangerait de l’arbre 
de foience de bien & de mal , qu’il 
mourrait de mort. G en. ch. z. v. ij . 
Et il eft dit au ch, 5 . v. 5. qu’il vécut 
550. ans , ce qui montre qu’il ne mou- 
rut pas fi-toft qu’il eut mangé de l’ar- 
bre défondu. 

Et ehap. z. v. 18. Dieu dit- qu’il 
n’eft pas bon que l’homme foit foui > 
c’eft pourquoy il luy donna une femme. 
Et faint Paul femble dire le contraire » 
lorfqu’il dit , qu’il eft bon a l’homme 
de ne toucher à femme. 1. Cor. ch. 7. ï. 
& v. 7. il dit : Car je voudrais que 
tous les hommes foflent comme moy , 
( c’eft- à -dire, ne fuflènt point ma- 
riez. ) 

Et Gentf. 46. v. iy. jl eft dit : Tou* 
tes les perfonnes donc de la rnaifon de 
Jacob qui vinrent en Egypte foreat 
ieptante. . 
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Et aux Attes ch. y.v. 14. il eft dit 
qu’ils étoient feptante cinq. 

Dans L’Exode 20. v. 5. il eft dit que 
Dieu punit l’iniquité des peres fur les 
en fans. 

Et en Ezechiel 1 8. v. 10. il eft dit, 
que le fils ne portera point l’iniquitc 
du perei 

Aux Nombres ch, 2 j. v. 9. il eft dis 
que 24. mille moururent Et faint Paul. 
Cor. 10. 8. dit 23. mille. 

, Deuteronome ch. 23. v. 15 . eft oppo- 
féau Levitique ch. 18. v. \6. 

z. De Samuel ch;6.v. 23. il eftd.t 
que Micol fille de Saul 11’eut point d’en- 
rant jufqu’au jour de fa mort, & c.u; 
V. 8. il eft dit qu’elle eut cinq fils. 

2. Sam. ch. io.,v, 18. David dcfij 
lept cent chariots des Syriens, ÔC qua-» 
tre mille hommes de cheval j 

Et 1. des Cronicjues. ch. 19. v. 18. il 
eft dit qu’il défit fëpt mille chariots 8c 
quatre mille hommes de pied. Et ’eft 
Ja même hiftoire. 

,1. fois. ch. 3. v. 12. il eft dit que de- 
vant Salomon & apres Iuy il n’y en 
aura point de femblable à luy en fagefle 
& en fcience; & il lèmblc que les Pror 
phetes & les Apôtres de Jelus-Chrift 
doivent être aijfii f^avans que luy. 
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x. Rois chap . 8. v. X6. Ochozia» 
croit âgé de 12. ans quand il commen- 
ça à regner. 

Et 2. des Croniques eh. 22. v. 2. il 
étoit âge de 42. ans quand il commença 
à regner. 

Le x. Livre de Samuel eh. 24. v. 13. 
dit que Gad propofa à David fipt an& 
de famine. 

Et le t. des Croniques ch. 21. v. 12, 
dit que c’eft trois ans. 

Le 2. Livre des Rois ch. 14.. v. 8 . 
dit que Ichojacfeim ou Joakim étoit 
Sgé de dix-huit ans quand il commença 
àregner. 

Et le x. des Cr ont que s ch. $6. v. 9$ 
<fit qu’il étoit âgé de huit ans quand il* 
commença à regner. 

Le x. des Rois ch. 23. v. 19. 30. diiS 1 
que Joiks Roy de Juda fut tué en Ma-f 
guiddé. 


Et le 2. des Croniques ch. 3 j . v . 24; 
dit qu'il mourut en Jerufalem. 

Sanfon le tue foy-même. 16. ÔS 
cela paroît oppoféà la Loy de nature. 

Il femble que Dieu , en faifânt dubieiv 
aux fages femmes d’Egypte , approuve 
leur menfonge. 

Les Anges font quelquefois appelle» 
bommes,quoy que ce ne foit pas la me# 
me ebofe* 



Chritienhe. 203 
JefuS-Chrift dit en S. Jean ch. j, v. 31. 
Si je rends témoignage touchant moy- 
même , mon témoignage n’eft point di- 
gne de foy. Et au chap. 8. v. 14. il dit 
Encore que je rende témoignage de 
moy - même , mon témoignage eft di- 
gne de foy. 

Il dit encore en feint Jeanc. 7. v. 28. 
Vous meconnoiflèz & /çavez d’où je 
fuis. Et au ch. 8. v.19. il leur dit : Vous 
ne connoiflez ni moy ni mon Pere. 

Les Juifs difent en feint Jean ch. 7. 
v. 27. qu’ils fçavent d’où eft Jefus- 
Chrift. Et au chap. 9. v. ij. ils difen» 
Qu’ils ne fçavenr d’où il eft. 

Jefîis-Chrift dit en feint Jean ch. ». 
v. 4. que la maladie du Lazare n’eft 
point à la mort > & pourtant il mou* 
rut. 

Il dit au eh. 11. v . 44. Celuy qui 
croit en moy ne croit point ea moy x 
mais en celuy qui m’a envoyé. Com- 
ment peut-on croire & ne pas croire ci* 
luy. 

Et ch. 13. v. 34. il drt : Je vous don- 
ne un nouveau commandement ( qui ne 
paroît pas être nouveau ) qui eft de 
s’aimer l’un l’autre. 

* Il dit ch. 1 8. v. ao. Je n ay rien dk- 
ejn cachette, 
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Et en faim Matth.ch. 10. v. 17. [\ 

: Ce que je vous dis dans les tenebreS 
<iices-Ic dans la lumière, 6cc. 

En faint Jean ch. 18. v. ? r . Les Juifs 
dirent : Il n eft pas loifiblc de mettre 
aucun a mort. Et pourtant ils y mirent 
fàint Eftienne. 

Saint Jean ch. 19. v. dit que les 
Maries étoient prés de la Croix du Sei- 
gneur. 

Et faint Marc ch. 15. 17.40. 6c faint 
Luc chaj>. 25. v. 49. dilênt qu’elles 
etoient loin. 

Saint Paul aux ASler ch. 20. v. 1 o. 
en parlant dun mort il dit , Son ame eÆ 
en luyj ce qui ne convient pas avec la. 
mort. 

Et r. aux Corinth. ch. 15. v. 5. il dit 
que Jefus - Chrift après fa Refurre- 
^ion a été vû des douze ( félon la 
Traduction de Genevc j 6c il n’y em 
avoit qu’onze,puifque Judas étoit mort. 

Et v. 9. il dit: Je fuis le moindre de$, 
Apôtres. Et 1. Cor. 1 1 . 5. il dit : Mais 
j eftime que je n’ay été en rien moindre „ 
que les plus excellens Apôtres. 

Jefus Chrift dit : Si ^ aucun vient à 
moy 6c ne hait pas fon pere 6c fa mere, 

6c femme , 6c enfans , 6c freres 6c 
iesurs , 6 c encqre meme fbn ame> il iiq - 
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peut être mon difcipîe. Luc..c. 14 v. 16. 

Saint Paul au contraire dit: Vous 
tnatis , aimez vos femmes. Eph. 5. 

Et faint Jean dit : Et nous avons ce 
Commandement de luy , que celuy qui 
aime Dieu aime aufli fon frere 1. Ef. 
ch. 4. v. zi. 

Et la Loy naturelle oblige d’aimer 
fon pere, fa mere ôc fes enfans, ÔC 
même fon ame. 

Si je voulois rapporter toutes les cho- 
fes qui paroiflènt d’abord être oppofëes 
3 c contradictoires dans nôtre Ecriture 
feinte , ôc toutes les grandes difficultcz 
qui peuvent empêcher les Infidèles, 
qui n’ont point de foy , de croire que 
nôtre Bible contient la parole de Dieu; 
il y auroit de quoy faire un livre : mais 
j’ay voulu feulement rapporter ce petit 
nombre d’exemples , pour faire voir 
que comme, non-obftant toutes ces dif- 
ncultez il n’eft pas permis à un Calvi- 
nifte C qui croit que les Ecrivains fecrés 
étoiens faints ôc qu’ils étoient infpi- 
lés du faint Efprit,) de^crojre qu’ils 
ayent tombé dans l’erreur ôc dans la 
contradiction en écrivant leurs livres : 
il ne luy efi: pas permis non plus , ( luy 
qui fçait, par les mêmes voyes , ôc avec • 
Ù même certitude , que l’Eglife'eft fain- 
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te 5c irreprehenfible , qu’elle eft la co- 
lomne 5c l’appuy de la vérité que les 
portes d’enfer ne prévaudront point • 
contr’elle , 5c qû’elle eft aflîftée du fainr 
Efprit jufqu*à,la fin du monde ) de croi- 
re qu’elle loit tombée dans l’erreur , 5c 
que fa do&rine foit oppofée à l’Ecriture 
fainte , quand même cela luy paroîtroit 
tel d’abord , 5c à la première Ie&ure 
qu’il en feroit j mais au contraire il de- 
vrait interpréter en bien & en là faveur 
toutes ces contradictions prétendues : 

Ôc il devroit croire par une fainte hu- 
milité que s’il ne pouvoir pas répondre 
à toutes' lesdifficulcez qu’il y pourrait 
trouver , quil y a d’autres perfonnes ca- 
pables de le foire.T out de même comme 
celuy qui ne pourrait pas refoudre tou- 
tes les difficultez qui font dans l’Ecri- 
ture fainte , dont nous avons rappoté 
une partie, ne devroit pas croire qu’- 
elles font infolublcs, 5c que c’cft la 
faute de l’Ecriture fainte ; mais il fau- 
drait qu’il crût qu’il y a -d’autres per- 
fonnes plus habiles que luy qui feraient 
capables de le foire : 5c quand même il 
n’y en aurait pas il devroit croire que 
cela viendrait de la foute & de la foi- 
blelfe de l’efptit humain, dont les lu- 
mières font fort bornées, plûtoft que 
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de s’imaginer que cela viendroit des dé- 
fauts de l’Ecriture ou de l'Egide. 

Ainfi par exemple, quoy que l’Ecri- 
ture dife que Jefus-Chrift eft nôtre Avo- 
cat, cela ne doit pas faire croire à un 
Fidèle Chrétien que la doéhinc de l’E- 
glifè univexfelie luy foit oppoiée , quoy 
quelle croye que les Saints & les An- 
ges de Paradis ( qui font l’Eglife triom- 
phante ) font aufïi avocats de l’Eglife 
militante ( quoy qu’infiniment au-def- 
fôus de Jefus-Chrift ) & qu’ils prient 
Dieu le Pcre &c Jefus-Chrift pour les 
hommes , en intercédant pour eux , ÔC 
qpie les hommes mêmes qui font fur la 
terre iôient avocats les uns des autres , 
en priant ou intercédant les uns pour 
les autres. Ainii c’eft une erreur grof- 
iîere de dire que l’interceflion des Ss. 
foit oppofée à l’Ecriture fainte , & une 
impertinence de dire qu’elle foit procé- 
dée de la boutique de Satan *, une 
encore plus grande d’obliger le mon- 
de à le croire comme un article de foy , 
comme font les Cal vinifies art. 24. 

Quoy que l’Ecclelrafte dife , [ les 
•morts ne fçavent rien & ne gagnent 
plus rien , car leur mémoire ert mi- 
fe en oubli, chap. 9. vef. 5. ] cela 
q’ empêche pas que les_§aints de Pa- 
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radis qui vivent avec.Jefus-Chrift , SC 
les Anges ( qui ne font pas les morts 
dont parle l’Ecclefiafte, & dont la mé- 
moire n’eft pas mife en oubli , parce 
que la mémoire du jufte fera éternel- 
le, dit le prophète Roy Pf. ni. v . 7.) 
ne fçaehent quelque chofe, puifque 
nous voyons que Moïfe & Elie ont 
fçû après leur mort que Jefas-Chrift 
étoit né , qu’il étoit fur la montagne , 

{ >uifqu’ils vinrent l’y trouver pour par- 
er avec luy , & qu 'Abraham a fçu aufli 
après fa mort qu’il y avoit eu un Moïfe 
& des Prophètes , &C qu’ils avoient 
écrit , puifqu’il le dit au mauvais Riche, 
en parlant de fes freres *, ils ont Moïfe , 
dit il, & les Prophètes qu’ils les écou- 
tent. Luc. 1 6. 

Quoy que l’Ecriture lâinte dife que le 
Sang de Jefus Chrift nous nettoye de 
tout péché. 1. Ep . de faim Jean. ch. u 
v. 7. qui eft le paflàge que les Protef- 
tans nous objc&ent le plus contre le 
Purgatoire. Attendu que ce paflàge-là 
ne dit point, ni la Tradition non plus 

f ue nous admettons, que le Sang de 
efus-Chrift nous nettoye de la peine 
dûë au péché , ce dont eft queftion , 
il n’eft: point oppofe au Purgatoire que 
l’Eglifc du Fils de Dieu a toujours crû. 

être . 
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être deftiné pour expier cette peine dûe 
aux pechez. Et d’ailleurs le Sang de 
Jefus-Chrift nous nettoyant de tout pé- 
ché eft caufe que les peines éternelles , 
qui étoient dûê's au péché, font changées 
en temporelles *, 8c même que ces pei- 
nes temporelles (ont quelquefois remi- 
fès à ceux qui ont un& ardente cha- 
rité. Et lorfque Jefus-Chrift dit à feÿ 
Apôtres : A tous ceux aufqucls vous 
remettrez les pechez il leur feront re- 
mis, 8 cc. S. Jean chap. 20. v. 25. Il 
ne leur dit point non plus : A tous ceux 
aufqucls vous remettrez les pechez , les 
peines leur feront remifes. Je dis bien 
plus : que puifque le Sang de Jefus- 
Chrift nous nettoye de tout péché , il 
peut bien y avoir un Purgatoire pour ex- 
pier la peine qui leur eft due : car s’il 
ne nous purgeoit pas de tout péché, 
quant à la coulpe, il n’y auroit point 
de Purgatoire pour expier les peines 
dues aux pechez mortels ; ainü tous 
les pécheurs iroient en enfer où on n’eft 
jamais purgé. 

Quoy que Dieu ait permis dans fes 
Commandemens de travailler fix jouift 
de la femaine , il ne fe contredit pas à 1 
luy-même , lorfqu’il ordonne des Fêtes, 
comme on voit au ch. du Levitique,. 
Tom, l /. % 
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dans lefquelles il défend de travailler 
(bus peine de la vie. En dilànt ['Ec 
toute perfonne qui aura fait aucune œu- 
vre en ce jour-là * je feray périr cette 
perlonne-là du milieu de fon peuple J. 
Et hfardochée ne s’y oppofa pas non 
plus en v . établiflànt la fête des forts , &C 
par confequenj l’Eglife Chrétienne ne 
s’y oppole pas lorlqu’elle établit des* 
fêtes. C’a été la pen£ee des Anglois quL 
ont auiîides feftes* & par confcquent 
il ne faut pas croire comme un article 
de foy, à l’exemple des Calviniftes * 
que l’obièrvation ecremonieulê des 
jours {bit une illufion prQcedée de la? 
boutique de fatan, article 24. 

Quand l’Ecriture fainte appel leroit 
l’Euchariftie & le Batêmc Sacremens* 
( ce quelle ne fait pas )■ l’Eglifc n’y fe- 
roit pasoppofée en appellant aufli d« 
_ ce nom , l’impoiltion des mains appcl- 
lée Confirmation r que l’on donne aux 
batifez., à l’exemple des Apôtres > la. 
pcnitence , 1 ondion des malades , l’Or- 
dre & le Mariage * parce qu’elle n’a pas* 
défendu de les nommer ainfi y. ainfi ce- 
îk a été en ià liberté; 

Quoyque Dion ait. défendu quel- 
quefois aux Juifs de faire aucune image 
^l'aucune reifemblance des chofes qui 1 
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fbnt là-^haut aux deux , & cy-bas en la 
terre, & es eaux deflous la terre, Exod. 
20. à caufe de la pente & de l’inclina- 
tion naturelle qu’ils avoient à l’idola- 
trie : il ne l’a pas défendu à tous , &r ne 
l’a jamais défendu aux Chrétiens qui 
n’ont pas cette malheureufè inclination 
à l’idolâtrie. Ainfi Bezelcel , Moyfe & 
Salomon ne le font point oppofez à cec- 
j te détenfc en faifant des images pour 

mettre dans le Temple, Et tous les 
• Peintres & tous les Sculteurs Chré- 
tiens ; ceux même qui font Luthériens, 
Calviniftes ou Anglois, ne s’y oppolènc 
pas non plus en faifant, foit des ima- 
ges des Saints du Paradis, ou des Anges- 
ou des hommes de dciîus la terre, ou 
* des faux Dieux meme , comme de Jupi- 
ter & de Mercure , qu’ils ne regardent 
que comme de faux Dieux , parce que 
cette defenfe n’a pas été-faite aux Pein- 
tres fk aux Sculteurs Chrétiens : car Ci 
cela avoit été , on ne permettrait pas- 
ces métiers- là dans le Chriftianifme. 

Quand Dieu défend d’adorer & de 
fervir les faux Dieux ou leurs images , 

\ qui font les Idoles , l’Eglife univcrfcPe 

ne s’oppofe point à cela lorfqu’ellc ho- 
nore les images de Jefus-Chrift, de la : 
fainte Vierge 8 c des autres Saints , par- 

S ij; 
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fe marier qui ne le voudraient pas, 8c 
encore moins a-t-il voulu empêcher 
ceux qui ont fait vœu de chafteté, de 
rendre leurs voeux au Seigneur, luy 
qui dit que les veuves qui fe font enga- 
gées au fervicede Dieu , acquièrent leur 
condamnation fi elles fe marient , parce 
quelles ont fauflê leur premiers foy. i .. 
Tim. 5 , v. i z. 

Lorfque l’Ecriture fainte dit ( en 
parlant de Jefus-Chrift ) il faut que le 
ciel le reçoive jufqu’au tems de la res- 
tauration de tout ce que Dieu a prédit , 
&c. 


Faites cecy en mémoire de moy, 

La chair ne profite de rien c’eft TeS 
prit qui vivifie. 

Je fuis la porte , je fins la vigne. 

Si quelqu’un vous dit le Chrift eft 
icy ou il eft là , ne le croyez point, 88 
n’y allez points 

Voyez comme un e/prit n’a ni chair 
ni osjcomme vous voyez que j’ay. Qui 
font les paflages que les Prétendus Re- 
formez Calviniftes ( je dis icy Galvi- 
nifies , pour les diftinguer des Luthé- 
riens qui ne font pas de même lènti- 
ment ). prétendent être oppofez à là 
créance de l’Eglife : mais ces ç>a jfïagcs 
*ae détruifent nullement ceux- ou Jelus* 
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Chrifrclit: Le pain que je donnerai c'efl 
ma chair , laquelle je donrteray pour la 
vie du monde. 

Et Prenez , mangez * ce cy eft mon 
corps. > 

. Si les premiers paflàges étoient op- 
portez à ces derniers ,• ils ne feraient 
plus parole de Dieu , de il les fau- 
drait aufli-tôt abandonner que ces 
deux derniers -, fi. dans tous ces jpaf- 
fiiges il y en avoit quelques-uns d ob- 
érais , il faudroit que ce fiiflènt les pre- 
miers : car les deux derniers font au- 
tant clairs qu’on le puiftè demander, 
& ils font mêmes capable d’éclaircir 
Tous les autres. 

Quoyque Jelus-Chrift ait dit à fes 
Apôtres en parlant du calice B uvez- 
tous j ceux qui ne rtçauroient boire de 
vin , & lçs enfans qui nont pas encore 
atteint l’âge de douze ou de quatorze 
ans , quoy qu’ils rtoient fideles , ne s’op- 
portent pas à ce précepte,- en ne buvant 
[point du calice , parce qu’il eft confiant 
que ce mot de tous , ne s’adrefte pas 
à tous les Eideles , ceux qui ne font pas 
Prêtres , c’eft à dire fuccertèurs des A- 
pôtres , mais qui font feulement laï- 
ques ne s’y oppofent pas non plus, 
parce que Jefus - Chrift ne parle pas* 
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plus à eux , qu’à ceux qui ont naturelle- 
ment averfion pour le vin. Ainfi il n’y 
a pas plus d’oppofition entre l’ufàge de 
l’Eglife de ne communier que fous une 
efpece , &c les paroles de Jefus-Chrift ,, 
qu’il n’y en a entre les paroles de Jeiiis- 
Chrift, où il dit, que celuy qui ne hait 
pas fon perc & fa mere , & (a femme , 
ôcc. ne peut être fon difciple; & les» 
paroles de S. Paul qui dit. Maris ai-' 
mez vos femmes ainfi.de toutes lcS 
oppofitions fufdites de l’ Ecriture faime- 
Quoyque S. Paul ait dit que Jefus- 
Ghrift ne s’offre point plufieurs fois Co y- 
même, parce qu’autrement il luy eût 
falu fourn ir plufieurs fois depuis la fon- 
dation du monde, Heb. 9. i$. 16^ 
l’Eglifè ne s’oppofe point à ceIa,.lor£- 
qu’elle enfèigne que Jefus - Chrift eft 
offert plufieurs fois fur nos Autels ^ 
parce que S. Paul parle du fâcrifice fan- 
glant où Ïefus-Chrift fouffrit s & l’E- 
glifc parle d’un fâcrifice non fanglant où- 
il ne fouffrepoint. Afin qu’il y. eût con* 
tradition entre ces deux fàcrifices , il- 
faudrait qu’il» fuflent tous deux fàn- 
glans, &c capables de faire fôuffrir; oir 
tous deux non fanglans , & incapables* 
de faire fouffrir : mais cela n’efl: pas ; 
par confisquent iL n’y a point de contu- 
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diction en difant que Jefus-Chrift ne 
s’eft offert qu’une fois luy-même fur la 
Croix, & d’une maniéré fanglante» 
mais qu’ils s’eft offert plufîeurs fois fur . 
les Aurels d’une maniéré non fanglantc 
par les mains des Prêtres. Si Luther ÔC 
Calvin ont prétendu enfeigner à tous 
les Théologiens & à tous les Philofo- 
phes de l’Eglife univcrfelle répanduë 
par tout le monde , ce t^ue c’eft qu’une 
contradidion , ils ont etc des maîtres 
ou des répétiteurs bien téméraires 8 c 
bien ignorans. 

QUoyque S. Paul ait dit aux Corin- 
thiens en fa première Ep. ch. 1-4. v. 14:. 

[ car fi je prie en langage inconnu, 
mon efprit prie : mais mon intelligence 
eft fans fruit. Et verfet 17. Vray eft 
que tu rens bien grâces : mais un autre 
n’en eft point édifié, Jqui eft ce qiie les 
adverfarres croyent avoir de plus fort 
pour eux. Il n’a pas prétendu par là dé- 
tendre à l’Eglife chrétienne de faire 
le fervice divin public en Latin , ni dire 
que ce fut un péché fi elle le faifoit , 
parce que fi cela étoit , il auroit approu- 
vé luy-même le péché f ce qui ne fe 
peut pas dire fans blafphême ) lorfqu’il 
dit luy-même au v. 5. [ Je defirebien 
que vous tous parliez divers langagess: 

mai* 
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mais encore plus que vous propheti- 
fiez, 8 cç. ] car il efl confiant qu’il ne 
peut pas defirer les choies mauvaifès. 
Ajoûcez à cela que fi c’étoit mal fait de 
parler les langues inconnues, S. Paul 
jurait ordonné aux Corinthiens d’em- 
pêcher de le faire : mais bien au con- 
traire , il leur ordonne de n’empêcher 
point de parler langues v. 39. ce qui 
fait voir manifeftement que ceux qui 
nous en veulent empêcher , font oppo- 
fez aux ordres de S. Paul qui le leur dé- 
fait pofitivemenr. 

Comme c’eft à l’Egtife chrétienne de 
diftingucr quelles (ont les choies qui 
font de difciplinc , d’avec celles qui 
n’en font pas, elle a toujours prétendu 
que celle-là en ctoit une , & qu’il çtoit 
en fon , pouvoir de faire le fervicc divin 
en telle langue qu elle jugerait à pro- 
pos pour le bien public. Et en cela elle 
paraît même moins être oppofée à ce 
que dit S. Paul , qu’elle ne paraît être 
oppofée aux Aéles des Apôtres , en 
permettant de manger du fang & des 
viandes étouffées : où il eft dit claire- 
ment & nettement , [ Car il a femblé 
bon au S. Efpric & à nous , de ne met- 
tre plus grande charge fur vous, que 
ces chufes necellàires. C’efl que vous 
Tom. //. T 
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vous abfteniez des chofes facrifiées aux 
Idoles , de fang 8c de choie étoufée ] 
&c. ch. 1 5 . 

Et les Prétendus Reformez avouent 
que l’Eglife Catholique n’eft point op- 
polee à l’Ecriture en cela; ils doivent 
donc , à jplus forte raifon , avouer auflj 
qu elle nycft point oppofée en faifant 
le Service divin en langue Latine. 

Quoyque Jcfus-Chrift en parlant de 
fa doctrine air dit [ Venez à moy vous 
tous qui été? travaillez 8c chargez , & 
je vous foulageray ..... Car mon joug 
eft aifé , 8c mon fardeau leger J Mat , 
il. Et quoyqu’il y ait quelques autres 
endroits où il eft dit que l’on le prie 
( qui font les palïagcs que les adveifai- 
res de l’Eglifc ont toujours en bouche , 
pour prouver qu’il ne faut plier que 
Jefus-Chtift ) il n’a pas défendu par là 
à Ion Eglife militante de prier ou invo- 
quer les Saints 8c les Anges de Para- 
dis , qui font l’Eglife triomphante , de 
prier Dieu pour elle , non plus qu’il n’a 
pas défendu par là aux Fidt les de prier 
Dieu pour eux , afin qu’ils fbient leurs 
avocats envers Dieu. 

Si les Prétendus Reformez me di- 
foient icv ( comme ils font ordinaire- 
ment ) qu’ils ne voyent pas dans l’E- 
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criturc faintc non plus , que Dieu ait 
commandé d’invoquer les Saints ; cette 
objection n’auroit pas lieu , après que 
nous avons fait remarquer cy-deflus , 
qu’ils ont retenu plufieurs chofes de 
l’Eglife univerfelle , qui ne fe lifent 
” point non plus dans l’Ecriture làinte , 
& qu’eux-mêmes ont plufieurs points 
de doctrine que nous leur conteftons 
(èulement à caulc qu’ils ne nous les 
peuvent pas mieux montrer dans cette 
Ecriture fainre, que nous ne leur mon- 
trons le commandement d’invoquer les 
Saints , ce que l’Eglife n’a jamais enfci- 
gné être un commandement ; mais elle 
enfeigne feulement qu’il eft bon & utile 
de le faire , pour obtenir des grâces de 
Dieu par leur moyen. Ajoutez à cela 
que ce que Dieu n’a ni commande, ni 
défendu , qu’il eft conftamment en la 
puiflance de l’Eglife chrétienne de le 
faire ou de ne le pas faire, fans qu’il foie 
permis à fe s enfans, & encore moins à 
fes ennemis de la reprendre , ni de la 
cenlurer. Outre qu’il luy eft toujours 
permis de fe fervir de fon principe , juf- 
qu’à ce qu’on luy ait montré qu’il ne 
vaut rien : qui eft qu’elle croit les Tra- 
ditions non écrites dont parle S. Paul 
dans (a z. Ep. aux Thefl'. ch. z. v. 15. 
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par lelquelles on a appris qu’on a tou- 
jours invoqué les Saints ( quoyque ce ne 
fût pas un commandement de le faire ) 
Cet ufàge ert: commun dans les Ecrits 
des faints Peres des premiers fiecles, 
comme on peut voir dans les Dillèrta- 
tions de ceux qui ont traité de ce fu- 
jct. 

Voilà les pa(Tages que les Proteftans 
eftiment les plus forts , 8c qu’ils allè- 
guent le plus ordinairement pour prou- 
ver que la créance de l’Eglife Catholi- 
que eft contraire à la parole de Dieu ; 
& on peut réfuter de la même maniéré 
que cy-deflus , ce qu’ils peuvent dire 
fur d’autres partages pour le même fu- 
jet. 


CHAPITRE XVI V 

Que VEglife a plujieurs créances & 
pratiques que les Calvinifles condam- 
nent j mais qu ils noferoient entre- 
prendre de prouver , par l’Ecriture 
fainte , être mauvaises. 

O Utre les créances 8c pratiques de 
l’Eglife univerfelle que les Préten- 
dus Reformez fe. font imaginez être 
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Contraires à l’Ecriture fainte, de la- 
quelle ils rapportent quelques paflàges 
pour juftifier leur penfée ( ce que nous 
venons de réfuter fur prelque tous les 
points ) elle en a encore d’autres qui 
font fi éloignez de luy être contraires , 
qu’ils ne peuvent rapporter aucun paca- 
ge qui ait même quelque apparence 
d’oppofition , & qu’ils n’ofent même 
l'entreprendre- Comme par exemple , 
ils ne fçauroient nous montrer un paf- 
fage de cette Ecriture fàinte où Dieu 
ait défendu à l’Eglife Chrétienne de le 
prier pour les morts à l’exemple de Ju- 
das Macabée , qui ctoit une occafion de 
le défendre, s’il n’avoit pas approuvé 
l’a&ion de ce vaillant Capitaine, ce 
qu’il n’a défendu nulle part. 

Il leur eft i upofliblc de nous mon- 
trer aucun pallage où l’on voie que 
Dieu ait défendu à Ion Eglifc de don- 
ner l’impofition des mains aux batilèz 
( que l’on appelle la Confirmation ) à 
l’exemple des Apôtres, pour leur faire 
recevoir le S. Efpric. JÎÈl.%. 

Ny qu’il luy ait ordonné de celfer 
d’oindre les malades ( comme S. Jac- 
ques l’a ordonné lorfqu’il dit : Et s’il a 
commis des pechez ils luy feront par- 
donnez ) fi-tôt que la guetilbn corpa- 
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relie ceiferoit d’être auffi frequente qu’- 
elle étoit du tems des Apeures. 

N y que Jefus-Chrift en condamnant 
quelques faufles traditions des Juifs , ait 
condamné aufli les traditions Apoftoü- 
ques que l’Eglife reçoit dans fa pro- 
feflion de Foy , félon l’ordre de fàint 
Paul en là i. Ep. aux Tbefialoniciens . 
c. i. v. i y. 

Ny qu’il foit défendu d’honorer les 
Saints de Paradis , ou leurs reliques (ur 
la terre. 

Ny qu’il foit défendu de continuer la 
ceremonie du lavement des pieds le 
Jeudy faint , à l’exemple de Jefus- 
Chrift qui l’a fait. 

Ny qu’il foit défendu de croire que 
les livres de la Sapience &c de l’Eccleua- 
ftique ( dans lefquels ils ne trouvent 
aucune contradi&ion apparente ) foient 
canoniques , ny défendu de croire auflî 
les autres canoniques dans lefquels ils 
prétendent qu’il y ait des contradi&ions 
:( ce que Dieu n’a nullement prétendu ) 
qui à la vérité ne (ont qu’apparentes y 
&c qui font plus faciles à refoudre que 
celles que nous avons fait remarquer 
cy-deflus dans les autres livres canoni- 
ques qui ne font pas apocriphes pouç 
«cia* 
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N y qu’il foit défendu de batifer les 
enfans dans les maifons particulières, 
lorfqu’il font en danger de mourir. 

Ny qu’il foit défendu aux laïques 
de les batiforen cas de neceifité. 

Ny qu’il foie défendu à l’Eglifo Chré- 
tienne de mettre des figures ou repre- 
fentations de Jefos-Chrift , de la làinte 
Vierge & des autres Saints dans les 
Egliiès , quand même ce ne feroit- que 
pour les orner , comme font les Luthé- 
riens après Salomon , qui mit des Ché- 
rubins dans le Temple de Dieu pour 
l’orner. 

Ils ne peuvent point nous faire voir 
dans l’ Ecriture, que l’on ne reçoit pas 
le Corps de Jefos-Chrift par la bouche 
du corps , mais feulement par la bouche 
de l’ame , ou par la feule foy. 

. Qu’il foit défendu d’adorer ce Corps 
de Jefos-Chrift dans l’Euchariftic , 
comme il fut adoré dans la creche. 

Qu’il foit défendu de garder le Sa- 
prqment de l’Euchariftie dans l’E- 
glifo. I • .1; -, : ' . 

. ,:Qu’il foit défendu de mettre de l’eau 
dans Je calice. t . , 7 

Qu’il foit défendu d’avoir des Autels 
à l’exemple de S. Paul qui dit : Nous 
»ypqs un. Autel duquel n’ort .T*int puif- 

X WJ 
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Tance de manger ceux qui fervent aux 
Tabernacles. Heb. 13. 10. 

Qu’il lôit défendu de croire que l’ira- 
pojfition des mains des Apôtres & des 
Evêques leurs fuccefleurs , la Péniten- 
ce 3 l’Onétion des malades , l’Ordre &T 
le Mariage , fbient des Sacremens. 

Qu' il (bit défendu de croire les In- 
dulgences. 

Qu’ il Toit défendu de confeflcr fes 
pechez aux Prêtres. 

Et qu’il foit défendu aux Prêtres de 
remettre les pechez à l’exemple des 
Apôtres dont ils font les fuccefleurs, ôc 
aufquels Jefus-Chrift dit ; A tous ceux 
aulquels vous remettrez les pechez , ils 
leur feront remis, Scc. S. Jean, 10. 

*5. •' - •. 1 . 

Qu’il Toit défendu à i’Eglife Chré- 
tienne de faire des pèlerinages 1 & des 
procédions , d’y porter une croix com- 
me à plufieurs autres ceremonies. 

Qu’il foit défendu d’obferver de longs 
jeûnes , comme ceux des 40. jours 
avant Pâques , &r ceux de l’Ordination 
que Ton appelle des Quatré-Tems éta- 
blis par les Apôtres, AÙes 14. 13*. 
ceux des Vigiles, je parle icy de la 
quantité des jeûnes , fans parler de la 
manière de les faire , parce qu’ils en 
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^fc>nt rarement , fçavoir les Calviniftes. 

Qu’il foit défendu à l’Eglife Chré- 
tienne de bénir du pain & de l’eau pour 
une elpece de ceremonie dans l’Eglifc. 

De fe (érvir d’encens , de cierges 
pour le même fujer. 

De faire le ligne de la Croix. 

D’avoir plulieurs ornemens pour le 
Service divin, à l’exemple de l’ancien- 
ne Loy , & des habits Ecclefialliques , 
differens de ceux du monde. 

Ils ne peuvent point nous faire voit 
qu’il foit défendu aux Fideles de faire 
des vœux à Dieu , à l’exemple des Fi- 
dèles de l’ancien Teftament , dont plu- 
jfîeurs d’entre eux en faifoient, & étoienc 
obligez par la Loy de Dieu de les acom- 
plir fideîement. Ce qui me fait croire 
que les Prétendus Reformez croyent 
que les fideles Chrétiens ne doivent pas 
faire de vœux à Dieu, même des meil- 
leures chofes du monde , c’eft qu’il ne 
jne paroît pas qu’ils luy en falîent ja- 
mais un leul , mais au contraire , coû- 
. damnent même ceux que l’on luy fait 
dans l’Eglife Chrétienne & universel- 
le , quoy qu’ils ne Ibient que de bonnes . 
choies. ; 

Qu’il foit défendu à l’Eglife Chré- 
tienne de joindre des^ ceremonies aux 
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Sacremens , ou que quelques-unes déï 
ces ceremonies en particulier foient op- 
pofées à l’Ecriture fainte.- 

Us ne peuvent point nous faire voir 
des paflàges qui condamnent les Ordres 
mineurs , & ceux de Sous Diacres , & 
de Diacres , ni qui défende d’avoir des 
Archidiacres , des Archiprêtres , des E- 
vê'ques , des Archevêques , des Métro- 
politains > des Patriarches , des Cardi- 
naux , &c. & une infinité de Canons & 
de réglés Ecclefiaftiques qui font dans 
le Droit. 

Les Prétendus Reformateurs ont re- 
formé tout cela (ans Ecriture fainte y 
e’eft à dire qu’ils l’ont aboli, quovque 
cela ne fut point oppofc à la parole de 
Dieu , comme nous venons de le voir » 
& quoyqu’ils diforu dans leur Confef- 
fion de foy , article 5- que toutes choies 
doivent être réglées & reformées félon 
cette parole de Dieu. 

• Il ieroit mal à propos à ces Meilleurs 
-de dire icy que fi toutes ces choies fufdh 
tes ne font pas condamnées par l’Ecri- 
ture fainte , que cette Ecriture iâintc ne 
les ordonne pas non plus ; &c que c’eft 
pour ce fujet qu’ils les ont abolies en 
•feifant leur reforme : car je leur répon- 
<lrois qu’outre qu’il y en a plufieurs qui 
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font tirées de cette Ecriture ( comme 
par exemple le lavement des pieds , éta- 
bli par Jefus-Chrift > l’impofition des 

mains des Apôtres aux Batifez i l’on- 
élion des malades > &c. ) qu’il ne s’a- 
git pas icy de fçavoir fi la parole de 
Dieu écrite les a ordonnées , ou ne les 
a pas ordonnées, mais qu’il s’agit de 
faire remarquer qu’ils les ont abolies 
fans l’autorité de cette Ecriture, quoy- 
qu’ils euflent promis de ne rien retran- 
cher que par l’autorité de l’Ecriture 
fainte , outre qu’ils ont retenu plufieurs 
doctrines & ufages de l’Eglife Ro- 
maine , qui ne fe lilënt pas non plus dans 
l’Ecriture fainte , mais qu’elle a rete- 
nues par tradition , ou qu elle a établies 
pour le bon ordre , dont nous en avons 
fait un chapitre dans le premier Tome. 

Et quand nous leur demandons pour- 
quoy ils les ont retenues, ils nous ré- 
pondent que c’cfl: parce qu’elles ne font 
point oppofées à l’Ecriture fainte. 

Ajoutez à cela , qu’ils ont plufieurs 
articles de fby 8c de difeipline , qui ne 
fe lifent point non plus dans cette Ecri- 
riture fainte , comme nous le ferons re- 
marquer cy-aprés , qu’ils devroient 
donc par confequent retrancher comme 
des erreurs. 
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Plufieurs d'entre eux nous difentj 
qu'ils ont crû en leur confcience de- 
voir abolir les choies que nous avons 
marquées cy-deflus , parce, difènt-ils , 
que l’Eglife les obfervoit par des motifs 
luperfliticux , & par de faulfes opinions 
de mérite. Mais ils fuppofent fins preu- 
ves, que l’Eglife du Fils de Dieu a eu des 
intentions fuperftitieufes, & eux qu’ils 
ont une meilleure confcience que cette 
Eglile, de un meilleur diefernement 
qu’elle , pour juger des intentions lû- 
perftitieules , & des vrais ou faux méri- 
tes : comme fi cette Eglife de J. C. n’é- 
toit pas plus capable que Calvin Se lès 
Se&ateurs , de connoître ce que c’eft 
que fupei ftition , c lie qui eft conduite 
par le S. Efprit , félon l’Ecriture, de 
qui eft la colomne & l’appui de la véri- 
té , félon la même Ecriture : de comme 
fi elle ne haïflbit pas plus la fuperftt- 
tion qu’eux , elle que tous les Fidèles re- 
connoiftbient fainte , félon tous les 
Symboles, quoy-qu’elle obfervât par 
tout le monde, ce qu’ils appellent au- 
jourd’huy des fuperftitions. 

Ainfi comme les adverfaires de l’E- 
glife n’ont point de preuves de ce qu’ils 
dilent , cela doit tout au moins être né- 
gligé comme non dit } 6c les Fideles 




Digitized by Googjej 



CHRETIENNE. 12} 
enfans 8c défenfeurs de i’Eglifc , doi- 
vent toûjours croire que là doctrine 
ii’eft point oppofce à l’Écriture fainte 
8c ils doivent être aulli fermes «à loûte- 
nir cette vérité, que les Prétendus Re- 
formez font opiniâtres à affirmer leur 
menfonge. -, 

Si les Calviniftes n’eulfent pas été 
plus heretiques que les Luthériens 8c les 
Anglois , ils fe fulTent contentez de re- 
trancher 8c abolir les intentions 8c les 
motifs, qu’ils s’imaginoient être fupcrffi- 
tieux dans quelques points de la doélri- 
ne , 8c des ufages de l’Eglile unverfèllc ; 
8c ils n’eulfent pas aboli les choies mê- 
mes, mais ils les eulfent gardées par 
refpc& > & dans une bonne intention , 
quand ce n’eût été que pour honorer 
l’antiquité , 8c faire croire qu’ils étoient 
conformes à la primitive Eglife, qu’ils 
vantent tant quelquefois , quand ils s’i- 
maginent , quoy-que fautlcment , que 
l’Eglilè Catholique d’aujourd’huy ne 
Juy eft pas femblablc : car les Anglois 
ont retenu pluficurs choies que les Cal- 
viniftes ont rejettées > par exemple , ils 
obfervcnt encore prefque toutes les fê- 
tes 8c les jeûnes de l’Eglife Catholique, 
qui étoient en ufage clans l’Angleterre 
avant Henry VIII. 


L 
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Ils donnent l’impolition des mains 
aux hatifez , à defl'cin de leur faire re- 
cevoir le S. Efprit, quoy-que d’une ma- 
niéré inefficace. 

Ils donnent l’abfclution des pechez, 
autant qu’ils le peuvent , auffi bien que 
les Prêtres de l’Eglife Catholique. 

Ils donnent quelquefois la commu- 
nion aux malades. 

Ils ont gardé beaucoup de ceremo- 
nies de l’Eglife ancienne : comme pat 
exemple , ils fe fervent encore du ligne 
de la Croix ; ils ont des cierges allumez 
en plein jour. 

Ils ont gardé des ornemens Ecclefiaffi- 
ques , & maintiennent la hiérarchie Ec- 
cleliaftique , ayant des Archevêques , des 
Evêques , des Prêtres , des Curez , des 
Chanoines , des Prieurs , &c. 

Les Luthériens , outre plufieurs de ces 
chofes-là, ont encore des images dans 
leurs Eglifes pour les orner s ils difent 
des grandes Meflès avec des ceremo- 
nies & des ornemens , comme dans 
l’antiquité, & comme nous ; & ils ne 
donnent point la communion qu’à ceux 
qui font confcflèz ÔC ôc abfous, com- 
me on le voit dans la confellion d’Auf- 
bourg , &c. Après ce que nous venons 
de voir , n’eft-ii pas évident que leur 
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prétendue reforme n’effc fondée que lür 
un pur caprice * pour ne pas dire quel- 
que chofe de pire. 


CHAPITRE XVII. \ 

s 

Que les premiers Prétendus Réforma- 
teurs en faifant leur reforme , non feu- 
lement ont rejette de la doÊlrine , & 
de l'ufage de l'Eglife univerfelle , ce 
qu'ils ont cru loereticjue & fuperfli- 
tieux : mais même plufeurs autres 
chofes fi évidemment bonnes & fain- 
tes , que ceux (Caujourd'huy nofe - 
raient le nier . 

L £s premiers Réformateurs ont , au- 
tant quils ont pu , aboli 8c re- 
tranché témérairement du fervice di- 
vin y {àns que Dieu le leur eût commandé 
les Symboles de Nicée & de S. Atha- 
nafe , les oraifons adreflées au S. Efprit 
8c à Jefis-Chrif , 8c les Hymnes com- 
pofées par les laints Peres , comme celle 
qui commence par ces mots Te Deum 
laudamus , que plufeurs ont attribué à 
S. Ambroifc 8c à S. Auguftin ( ce que 
les Anglois moins déraifonnables que 
les Calviniftes François, n’ont pas re- 
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tranché de leur fervice divin ) qui con- 
ftatnment ( & j’en appelle même à té- 
moin les Calviniftes d’aujourd’huy ) 
ne contiennent ni erreurs ni fuperfli- • 
rions, &c ont introduit en la place de 
ces anciennes & fûmes prières d’autres 
nouvelles , compofées par Calvin l’an 
1545. comme on les voit dans fos opuf 
cules entre la page lié. 5 c la page 2 8 6". 
que Dieu ne luy avoit pas commandé de 
compofer , qui ne font pas meilleures, 

( ce qui devroit être pour que ce chan- 
gement fût légitimé) ni pas même lî 
bonnes que ces anciens Symboles qui 
contiennent les principaux articles de 
la Foy Chrétienne. Et dans leur lervi- 
ce public ils n’adreflènt aucunes priè- 
res à la ttés-fünte Trinité ni au l'aint 
Efprit, ni pas même à Jefus-Chûft , 
qu ils fe vantent tant d’ecre leur àvocac 
envers Dieu , & ils n’en adrellent qu’au 
Pere éternel. Je ne fçay s’ils croyent 
qu’il y ait de la fuperftition d’en adref- 
fer aux autres perfonnes divines , l’E- 
glife Chrétienne ne l’a jamais crû. Mais 
enfin voilà leur fainte reforme fur les 
prières j je ne fçay qui font les gens 
pieux qui ont pû voir faire ce change- 
ment làns en être feandalifez , 5 c qui 
font ceux qui l’ont approuvé fans forupu- 
le. C’écoiu 
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C’étoit un ufage pieux de l’Eglifc 
Chrétienne de faire le fervicc divin , 
non feulement tous les jours & à plu- 
fieurs heures du jour , qu’on appclloit 
Matines , Laudes, Primes , Tierce, 
Sexte , None , Vcfpres & Complics , 
mais aulfi toutes les nuits. Il y avoir 
plufieurs Congrégations de Fideles , 
( comme il y en a encore en ce tems-cy) 
qui fe levoient toutes les nuits , pour 
chanter les loiianges de Dieu; lequel 
ufage, non feulement n’étoit point op- 
pofé à la parole de Dieu ( 8c par con- 
fequent il n’a pas dû être aboli chez 
eux ) mais même cet ufage prend Ion 
origine de l’Ecriture fainte , comme 
nous y en voyons plufieurs exemples, 
8c entr’autres d’Anne la Prophetcflc 
fille de Phanuel qui ne bougeoir du 
Temple fervant Dieu en jeûnes & orai- 
fons nhit 8c jour. Luc. ch, z. Mais ces 
pieux exercices ont malheureufement 
pafle fous la reforme, 8c les Réforma- 
teurs les ont abolis , 8c ont réduit le 
fervice divin dans leur Seéte à. une ou 
deux fois feulement par chaque femai- 
ne , fçavoir le Dimanche 8c le Jeudy, 
8c jamais la nuit. Je ne voy pas par 
quel motif ils ont fait ce retranchement- 
la , fi ç’a été par parefle , 8c pour évi« 
Tome //. y 
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ter de la peine , ou s’ils ont crû qu’il y 
avoit de la fùperftition de prier Dieu 
fi fouvent, de nuit & jour : car les 
chofes les plus fàintes ont été des fu- 
perftitions félon eux , lorfqu’ils ne les 
ont pas voulu obfèrver. 

Depuis un tems immémorial l’Eglifc 
de Jcfus-Chrift obfervoit un grand jeû- 
ne pour fè préparer à faire plus digne*, 
ment la Pâque , avec pluficurs autres 
jeûnes dans l’année , dont il n’y avoit 
que les gourmans de les libertins qui 
s’exempta (Tcnt fans necefïïté ; de ce fe- 
roit une pure chimere de une pure re- 
verie de dire que les élûs de les predef- 
tinez s’en exemptoient aulïï „ croyant 
que c’étoit mal fait de tant jeûner. Il y 
avoit même de bons Religieux de de 
Bons Hermites qui jeûnoient tous les 
- jours de leur vie. Rien certainement 
n’étôit plus propre que cela pour dom- 
pter là chair & pour reprimer toute 
forte d’intemjperance , de par confèquent 
cela devoir etrè fort agréable a Dieu. 
'IHais ce grand nombre de bonnes ac- 
tions a fCàndalifé les Calviniftes Fran- 
' Çois' j c’eft ponrquoy 1 ils l’ont reformé 
de réduit à un très petit nombre de jeû- 
nes , doù l’on voit qu’ils ont cu mani- 
£êftcment tort dans leur conduite.. Pour 
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moy je ne vois aucun bon motif, pour 
lequel ils ayent pû faire cela : car ils 
n’olèroient dire qu’il ne (bit pas bon de 
jeûner & que cela ne foie pas agréa- 
ble à Dieu , mais qu’il eft mauvais de 
le faire , parce qu’ils fe condamne - 
roient eux-mêmes, puilqu’ils jeûnoient 
quelquefois , principalement dans les 
rems qu’ils appelaient de calamité , 
tems fâcheux. Or ft c’eft une bonne 
choie de jeûner une fois l’an ou environ, 
par exemple , comme ils failbient il eft 
manifefte qu’il vaut encore mieux jeû- 
ner quarante fois 8c plus dans l’année ; 
tout de même que h c’eft une bonne 
chofcde donner un fol aux pauvres, il eft 
évident qu’il vaut encore mieux leur en 
donner quarante 8c plus , d’où il eft ma- 
nifefte qu’ils ont eu grand tort d’avoir 
diminué dans leur Religion , par leur 
reforme le nombre des bonnet a&ionS 
8c des chofcs agreablei à Dieu qui fe 
failoient dans l’Eglife Chrétienne avant 
qu’ils s’en lèparaflènt. 

Les Prétendus Fideles d’Angleterre 
moins ennemis des bonnes chofcs que 
les Calviniftes François , qui ont été 
aflez hardis pour retrancher & abolir 
plufieurs pratiques de l’Eglife univer- 
selle n’ont ofé abolir le Carême , les 

Y ^ 
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jeûnes des Quatre - Tems & plufieurs 
autres, parce qu’ils fçavoient Sien que 
l’Eglile Chrétienne les obfervoit trés- 
ctroitement par toute la terre habita- 
ble depuis un fi long-tems qu’ils n’ont 
pas pü en trouver l’origine. 

Si les Cal vinifies François avoient 
pû leur montrer dans quelques ancien- 
nes Hiftoires que ces jeûnés eufiènt été 
inventés & établis par quelques Papes, 
( comme ils Ce l’imaginent fauflement ) 
ils n’eu fient pas manqué de les abolir à 
caufe de l’averfion mortelle qu’ils ont 
pour tout ce qu’ils appellent des inven- 
tions papales, & à caufe de la folle ima- 
gination dont ils font enteftez, que les 
Papes font des Antechrifts : d’où il faut 
conclure qu’ils font.perfuadez , ou que 
le Carême & les jeûnes de l’ordination, 
( qu’on appelle les jeûnes des Quatie- 
tems , à caufe que l’on conféré les Or- 
dres quatre fois* l’an ) ont été établis 
avant qu’il y eût des Papes à Rome , ou 
que fi ce font les Papes qui les ont éta- 
blis , que c’èft une de leurs meilleures 
aftions de ; leurs vies, puifque non-ob- 
flant la grande averfion qu’ils ont pour 
eux , ils ne laiflent pas de les obferver 
encore en Angleterre , en s’abftenant 
même de vianeïes , comme on a toû~ 
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'jours fait dans l’Egliic. 

C’a été un méchant prétexte aux 
Calviniltes, pour abolir ces jeûnes, 
de fe plaindre de la maniéré dont l’E- 
gli(e univerfelle les obfervoit avant leur 
reforme-, parce qu’avant que défaire 
cette belle action ils dévoient commen- 
cer par prouver que ce n’étoit pas à l’E- 
elife Chrétienne à régler comme il fal- 
loir jeûner, c’cft-à-dire, en quel tems 
de l’année , combien de fois par an , à 
quelle heure du jour il falloir manger , 
à quelle âge il falloit commencer à jeû- 
ner , de quoy il falloit s’abftenir pour 
bien jeûner : mais que c’étoit à Calvin 
à regler cela, puifque Jefus-Ghrift &c 
fes Apôtres n’ont point donné, dans 
l’Ecriture fainte , de règles , ni d’exem- 
ples de la maniéré dont il falloit jeûner} 
ou s’ils ont vu dans cette Ecriture tou- 
tes ces circonftances du jeûne que nou3 
prétendons que Jcfus-Chrift a laifle au 
foin de fon Eglife , ils dévoient les 
montrer & reformer ces anciens jeûnes 
par cette Ecriture lâinte, en les réta- 
blidant dans leur ancienne pureté , s’ils 
croyent qu’il s’y foit glilfé des erreurs, 
plutoft que de les abolir par leur gour- 
tnandife , & le mépris de la mortifies- 
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S’ils avoient compofé de meilleure* 
prières que celles dont nous avons par- 
lé cy-defliis , qu’ils eu fient fait faire le 
fcrvice divin plus fouvent & avec plus 
de dévotion qu’on ne le fuifoit, & qu’ils 
euflent augmenté le nombre des jeûnes, 
ou qu’en oblervant ceux qui étoient dé» 
ja établis , ils euflent fait abftenir de vin y 
de beure, d’œufs, ou de poiflon, en 
ne mangeant que des legumes , pour le 
mieux mortifier , ils auroient pû ap* 
peller cela , avec plus d’apparence * 
lâinte reforme. Mais ayant fait tout le 
contraire , leur maniéré d’agir ne peut 
être appellée légitimement qu’un ren- 
verlèment & un vray relâchement dans 
la Morale.. Et au- lieu qu’ils appellent 
ces retranchemens de prières Sc de jeû- 
nes , une fainte liberté évangélique , ce- 
la ne mérité d’être appelle qu’un pur li- 
bertinage , ou une indevotion fans pa» 
reille- 

Rien n’étoit plus propre dans la Re- 
ligion Chrétienne, pour faire étendre 
l’Eglile du Fils de Dieu,&: augmenter le 
nombre des élûs & des predeftinez , 
que d’envoyer des Millionnaires prê- 
cher l’Evangilè aux Gentils dans les 

E aïs. les plus éloignez , & les plus bar- 
ares * nonobstant les peines & lesiati? 
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gués épouvantables qu’il falloir fuppor- 
ter pour cela, jxme convertir ces Infi«* 
deles, ce qui croit même un des plus 
nobles emplois des Apôtres. Or il y 
avoir ( comme il y a- encore aujour- 
d’huy ) dans la Religion Catholique 
plufieurs perfonnes , qui à l’exemple des 
Apôtres , quitcoient pere, meré , frétés, 
fœurs , parens 5c amis, Sc leurs biens ». 
de qui ne prenoient point de femmes ». 
pour n’avoir rien qui les arreftât : afin 
de s’en aller prêcher cet Evangile dans 
les païs les plus éloignez , Sc qui par 
ce moyen ont augmenté le nombre des 
Chrétiens ,, comme on le voit aujour- 
d’huy fur la terre , & qui eft beaucoup 
plus grand qu’il n’étoit du tems des 
Apôtres, parce qu’il s’eft accru peu à 
peu , par le foin de ces Millionnaires 
évangéliques. 

Mais les Prétendus Réformateurs, en 
failant leur reforme , ont aboli autant 
qu’ils ont pu ce laint exercice, Sc cet 
excellent employ , par je ne fçay quel 
efpritde critique , par une envie de dé- 
truire les meilleures chofes du monde j 
Sc par cette digne reforme, ils ont retran- 
ché l’Evangiic aux Gentils Sc ont ca- 
ché cette lumière divine à ces pauvres 
aveugles , c eft-à-dire, dans leurs Se- 
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«ftes ; & s’ils avoient pû détruire tous ■ 
les Millionnaires Catholiques , ou les 
attirer dans leur party , cer Evangile ne 
(croit plus du tout annoncé aux Gen- 
tils , ce qui ferait contre la volonté de 
Jefùs-Chrift qui l’a ordonné exprefle- 
ment : mais malgré eux les Catholi- 
ques auront toujours des Millionnai- 
res pour cela. S’ils croyoient que les 
Millionnaires Catholiques ne conver- 
tilloient pas allez d’Infidcles , ou qu’ils 
ne les convertifloient pas bien , ( par- 
ce qu’ils s’imaginoient qu’il n’y avoit 
rien de bien fait s’ils ne le faifoient eux- 
mêmes ) Luther & Calvin dévoient en 
envoyer d’autres à dclfein de mieux fai- 
re , &c puis on eût compté lefquels en 
euflent plus converti , & on eût difpu- 
té lefquels euflent été mieux convertis. 
Mais puifqu’ils ne l’ont pas fait il ell 
donc évident qu’ils »<nnt eu tort dans 
leur conduite , & qu’ils ne pourront 
jamais trouver d’exeufes devant le thro- 
ne de Dieu. 

Je ne croy pas que les Miniftres d’au- 
jourd’huy les plus déraifonnables ofaflènt 
dire que ce ne foit pas bien fait d’aller 
annoncer l’Evangile aux Gentils à moins 
qu’ils n’euflent entièrement perdu le bon 
feus, ou qu’ils ne fuflent pires que les * 

Gentils 
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Gentils mêmes , & non-obftant cela ils 
ne le font pourtant pas, ils aiment 
mieux demeurer en leur païs que de 
quitter tout, à l’exemple des Apôtres 
& des Millionnaires Apoftoliques , 
pour s’en aller fi loin au péril de leur 
vie , ils ne peuvent pas dire ce que Da- 
vid diloit à Dieu : le zele de vôtre mai- 
fon meconfume , ni prétendre être dis- 
ciples de laint Paul qui étoit l’Apôtre 
des Gentils , & ils font bien voir par 
leur parefl'e & leur négligence , que ce 
n’efl: point à eux , mais feulement aux 
Catholiques, que Jefus-Chrifl: dit en la 

f erlonne de les Apôtres : Allez prêcher 
Evangile à toutes les nations, &c. 
puifqu’ils ne le font pas , & ne l’ont 
jamais fait, du moins efficacement , 8c 
quand ils auroient voulu ( quand même 
ce n’eût été que par vanité) prêcher cet 
Evangile par tout le monde , Dieu n’au- 
roit pas donné le fuccés il leur travail ; 
car il ne permet pas qu’une Seôle héré- 
tique reüflille en cetemploy, ne vou- 
lant pas, que fous ce prétexté, elle le 
puiflê, avec quelque apparence , appel- 
ler Eglife Catholique, à caufe que cela 
auroit donné de la peine à quelques-uns 
à diftinguer la vraye Eglife Catholique 
d’avec cette faq (lé £glile. 

Tome IL X 
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Outre qu’il eût été fort inutile que 
des Seétes heretiques eullent entrepris 
de convertir des Infidèles , parce que 
s’ils les avoient amenez à la connoiflan- 
çc de l’Evangile , ils les auroient empoi- 
(bnnez- en meme tems du venin de leurs 
fcercfies , &c ainfi, en penlàmnies tirer 
«P un précipice ils les auroient plongez - 
en même tems dans un autre , qui 
n’eft pas moins damnable que l’infidé- 
lité , &c d’où il efl quelquefois même 
plus difficile de les retirer que du Pa^ 
ganifme, à caufe de l’opinrâtreqé qui 
efl: fouvent plus grande dans les Here- 
riques que dans les payens. 

Je fçay bien qu il y a des Minières 
qui difent que l’Evangile efl: une excel- 
lente médecine fpirituelle , qui efl capa^ 
ble -de guérir par elle-même tous lep 
malades qui la reçoivent , qui que ce 
fait qui la leur prelènte , foi t un Here- 
tique qui n’ait point de million ou au- 
tre ; tout de même , difcnt-ils , comme 
une bonne medecine corporelle feroir 
aulli capable de guérir un malade quand 
elle luy feroitprefentéepar le plus igno- 
rant Médecin y ou par un fimple valet-, 
que fi elle luy étoir prefentée parle plus 
habile Médecin du monde. , 

Mais en difant cela ils font bien voir 
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qu’ils ne fiçavent guère bien la fon&ion 
de bon Pafteur, & qu’ils fe trompent 
groflàerement ou qu’ils veulent tromper 
les autres: car il eft certain que cette 
excellente médecine de l’Ecriture faintc 
ne peut guérir les malades dont il s’agit 
icy , qui font les Infidèles , à moins qu’« v. 

elle ne leur foit prefentée par de fidèles 
Médecins , c’effc-à-dire , par les légiti- 
més Palpeurs de la vrayeEglife , qui ont 
eux feuls la vraye million , qui leur en 
donne la vraye intelligence : car fi elle 
leur eft prefontée par des Médecins em- 
poifonneurs , comme font les Héréti- 
ques, je parle dis Hcfetiques en gene- 
ral , elle ne manquera pas de les faire 
mourir , parce qu’ils empoifonnent tous 
ceux à qui ils prêchent l’Evangile, en 
les faifant entrer dans leurs Scdtes , 8c 
leur corrompant le fens de cet Evangi- 
le : c’elf pourquoy jamais les Héréti- 
ques ne peuvent, à proprement parler, 
convertir d’infideles, quelques efforts 
qu’ils y apportent : car pour qu’ils leur 
filfcnt faire' une bonne converfion , il 
faudrait qu’ils les filfent palier du pa- 
ganifme à la vraye Eglifej 8c c’efl: c<r 
que les Herctiques ne leur font jamais 
foire, parce qu’ils n’ont garde de les 
fôliicicer d’entrer dans une Eglife 'dont 
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ils font ennemis. Par exemple fi les 
Ariens ou les Donatiftes avoient prêché 
l’Evangile aux Infidèles , ils ne les au., 
roient pas fôllicicez d’enrrer dans i’E- 
ghfç Catholique , qui étoic la vraye; 
Eglilè, & dont ils étoieht ennemis. 
Tout cela eft fi évident qu’il n’a pas be- 
(oin d’autres preuves. 

Mais je ne vois pas quels motifs, 
les Çalviniftes d’aujourd’huy , ont de 
défendre les Heretiques-cn plufieurs oc* 
calions : ( car les uns difenr comme le 
Mini lire Juricu , que l’on peut être fau- 
vé dans toutes les Se&es heretiques , 
pourvu qu’on y croye de certains points 
qu’il eftime être feuls fondamentaux; 
& d’aurres difent qu’il n’eft pas necefi. 
faires d’avoir de miflion pour prêcher 
la parole de Dieu , & qu’un Heretique 
peut aufli-bien convertir un Infidele.cn 
luy prêchant l’Ecriture que celuy qui n’a 
point d’erreurs ) fi cen’ell qu’ils ne (ont 
pas fortement perfuadez qu’il n’y a 
point d’erreurs dans la Religion pre- 
tendue reformée, & que leurs Miniftresi 
ayent unç million légitime i Sç que par,, 
ce moyen-là lorlquon les convaincra 
qu’ils onp des erreurs, & qu’on leur dira> 
que par confequcnt ils ne peuvent pas 
le fativer dans leur Religion!, ils puif- 
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fcnt Te retrancher dans leur principe , 
qui cft qu’on ne peut fe fauver dans tou* 
tes les Religions qui font profeflion du 
Chriftianilhîe , pourvu qu’elles gardent 
les points fondamentaux , & lorf* 
qu’on les convaincra que leurs Minières 
n’ont point de million légitime , ils’ puif- 
fent fe retrancher dans cet autre, qu’il 
n’eft pas necclTaire qu’ils ayent de mi£ 
lion, pourvu qu’ils leurs prêchent la 
pure parole de Dieu ; Sc leurs Anciens 
qui font des laïques , & pour l’ordinai- 
fe des. artifans , ont droit d’examiner 
fi leurs Miniftres leur prêchent la pa- 
role de Dieu dans. fa pureté} & s’ils 
jugent que non, & qu’ils trouvent qu’ils 
leur prêchent des erreurs de la papauté, 
( comme ils appellent les creances de 
l’Eglife Catholique ) ils ont droit de les 
faire defeendre de la chaire & de les 
priver de leurs gages & de leur era- 
ploy. 

Les Miniftres ont grand intereft d’en 
/êigner qu’ils pourroient prêcher la pa. 
rôle de Dieu , quand même on les con- 
vaincroit qu’ils n’ont point de million j 
parce que leurs gages dépendent princi- 
palement de leurs prêches. 

Dans l’Eglile Catholique il y a des 
fidèles qui vont racheter les captifs 
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chez les Barbares , & je ne croy pas 
qu’aucun Miniftre ofâr dire , qu’il y. a 
de l’erreur ou de la fuperftition en cela ; 
& pourtant ils ne font point la même 
chofe , & .les Prétendus Reformez qui 
fe lailTent prendre par les Corfaires 
crient vangeance contre eux de ce qu’ils 
»e vont pas aufli en ccs pais là pour 
les racheter : mais leur zele , fi tant eft 
qu’ils en ayent de vray , ne s’étend pas 
il loin , quoyque le bon Pafteur doive 
«lller chercher fa brebis où elle elt & 
l’apporter fur les épaules : mais il ne 
peut' pas y avoir de bons Palpeurs où 
il n’y en a point de légitimé , comme 
nous verrons à la fin. 

Dans l’Eglilè Chrétienne les Fideles 
avoient une très-grande confolation de 
recevoir à leur • départ de cette vie lè 
Sacrement du Corps adorable de leur 
Sauveur ^ pour les défendre contre les 
attaques du démon , qui font pour l’or- 
dinaire plus frequentes , & plus violcn- 
retf dans ccs momens-là que dans d’au- 
nes. Qui eft-ce qui peut dire ( fans re- 
noncer à la pieté ) que cela n’étoit pas 
bien- fait î 

Mais les Prétendus Reformateurs, en 
fe plaignant ( quoy que mal à propos y 
comme nous avons fait voir ailleurs >. 
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en parlant du pouvoir que l’Eglifc Chré- 
tienne a de changer les chofes acciden- 
telles ) qu’on leur avoit retranché ure 
efpece du Sacrement , ont retranché 
malheureufcment les deux efpcces aux 
pauvres malades , à qui l’on portoit la 
Communion dans toüte l’antiquité fous 
la feule efpece du pain 3 comme on peut 
voir dans un Traité que Monfcigneur 
l’Evêque de Meaux a fait exprès» pour 
cela. Et ce retranchement de la Com- 
munion des malades eft un des fune- 
ftes effets de cette reforme qui s’eft in- 
gérée d’abolir tout ce qu’elle a voulu , 
quoy que bon de (à nature. Et fi un ma- 
lade parmi les Calviniftes François avoit 
demandé avec inftance qu’on luy por- 
tât fon Sacrement de la Cene, ils n’euf- 
fent pas manqué de dire qu’il auroit été 
fuborné par quelque Catholique , pour 
•demander avec opiniâtreté une chofe 
inutile: car je croy qu’ils n’auroient 
ofe dire que c’eft une chofe fuperfti- 
ïienfc ou heretique de communier étant 
malade plutôt qu’étant en fânté. Pour 
ce qui eft des Anglois dont la reforme 
n’a pas été fi violente & fi étendue fur 
les chofès faintes que celle des Calvini- 
ftes , donnent encore la Communion 
à leurs malades qui la défirent , com- 
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me on le voie dans leur liturgie. f 
Il avoir toujours itc en la liberté 
des-Fideles de communier auffi fouvent 
cju’ils le deûroient, même tous les jours* 
likur pieté & leur dévotion les y por- 
toit j parce que J. C. & fes Apôtres 
n’ont jamais mis de bornes à la frequen- 
te Communion : mais les Calviniftcs 
François fe font avifez de la reftrain- 
dre à quatre fois l’an dans leur Reli- 
gion , quoy qu’ils n’oferoient dire, com- 
mue je croy , que ce ne loit pas bien fait 
de communier plus fouvent que quatre 
fois l’an , puîfqu’cn communiant on 
fait mémoire de la mort de Jefus-Chrilt, 
& il efl plus que manifefte qu’il n’y a 
point de mal de faire mémoire de la 
monde Jefus Chrift plus de quatre fois 
l’an. Non-obftant cela quelque envie 
qu’un prétendu Fidèle de leur Religion 
eût eu de communier tous les jours , ou 
tout au moins plus fouvent que quatre 
fois l’an i pour rien du monde ils neluy 
auroient accordé *, 6>C s’il avoit deman- 
dé cette Communion avec inftancc ils 
l’auroient appellé fuperftitieux \ car ces 
termes ne leur coûtent rien , quoy qu’il 
leur eût été bien difficile de luy donner 
une bonne raifon de leur rcfus.il y avoit 
même des vieillards , des malades 3 6c 
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des domeftiques qui étoient éloignez des 
Villes où cette Cene fe falloir , qui man- 
quoient (ôuvent les jours & les heures 
marqués pour cela , principalement en 
hy ver , & ainfî qui en étoient privez 
pour un plus long-tcms, à caufe qu’ils 
ne pouvoient pas reparer cette privation 
les Dimanches fuivans , parce que les 
Miniftres ne leur auroient pas donné 
leur Ccne s’ils l’avoient demandée. 
-Ajoutez à cela qu’il n’y a que trop fou- 
vent des perfonnes qui ne font pas en 
érat'de communier au jour & à 1 heure 
marquée par les Minières, qui pou- 
roienr l’être le lendemain ou huit jours 
après , &r qui n’ofant s’ab (tenir de com- 
munier ce jour là ( de crainte d’être re- 
marquez ou cenfurcz , & de caufer du 
fcandalc ) font des facrileges en leur 
manière , en communiant en péché. 

Je fçay bien que les Calviniftes nous 
objectent que le grand Concile de La- 
tran a fait plus mal qu’eux de n’ordon- 
ner la Communion qu une fois l’an , 
fçavoir à Palque. Mais c’cft en vain 
qu’ils nous objectent cela , parce que 
quand ce Concile n’a ordonne la Cotn- 
muniq^ qu’une fois l’an a ç’a été princi- 
palement pour les indevots qui com- 
ymnioient trop rarement > mais il n’a 
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point ôté par là la liberté aux âmes pietf- 
fes de communier tous les jours fi elles 
le defiroient y Sc en marquant le" tems 
de Pafques , il n'a pas fait une grande 
pêne parce qu’on a quinze jours , dans 
îefquels on peut choifir le rems- de (a 
Communion^ & quand il y'a des gens 
qui ne font pas en état de communier 
dans ces quinze jours , le GonfefTeur 
les différé encore à un autre tems , ce 
qui fë fait fans fcandale. 

Àinfices Meilleurs > en faifant leur 
belle reforme , qui ne permet pas do 
communier plus fouvent que quatre fois 
fan , en marquant précifément le jour 
& l’heure , ont canfé les inconveniens 
•que nous avons vû , 8C ont privé leur 
peuple de recevoir fréquemment dés 
grâces de Jefus-Chrift qu’ils prétendent 
que leurCene figurative produit. 

L’Egîifê Chrétienne a Voit par tout 
le monde des ornemens 8c des habits 
dcftincz pour le fer vice divin , differetis- 
-des habits du monde , à l’exemple de 1* 
îiOy antienne , que les Lutbctiens & 
les Anglois i 'f moins ennemis de la difr 
cipline Ecclefiaftique que les Calvini- 
ftes François ) n’ont pasofé al^pîir, 8c 
que des derniers ont- entièrement Té- 
A t#ariché'y pour prêcher l’Evangile avec 
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une robbc femblable à celles des Avo- 
cats ou Procureurs , & un chapeau fur 
la tefte. Je ne fçay pas quels motifs il» 
ont eu de corriger l’Eglilè Chrétienne 
en cela j car je croy qu’ils n’oferoient 
dire , que c’efl une erreur ou une fuper- 
ftition d’avoir des ornemens & des ha- 
bits , deftinez pour le fervice de Dieu 
difFerens de ceux du monde s parce qu’ils 
accuferoient par là l’Eglife Judaïque , 
( qu’ils égalent quelquefois à celle du 
Fils de Dieu ) d’avoir été fuperftitieufe 
ou heretique en cela , ce qui paroîtroit 
fort dur : parce que c’eft Dieu qui avoit 
ordonné luy - même à Moïfe de faire 
ces ornemens-là. Et je croy qu’ils fe fe- 
roient quelque fcrupule d’accufer ceux 
.qu’ils appellera leurs frètes en Jefùs - 
Chrift 3 d’être des fuperftitieux , ou des 
Heretiques , pour fi peu de chofe , qui 
font des injures qu’ils ne font ordinai- 
rement qu’aux Catholiques Romains,, 
pour lefqucls ils n’en épargnent auctr- 
ne , tant ils ont en averfion , fans au- 
cun fujet 3 ce nom de Catholique Ro- 
main. 

Je ne croy pas qu’ils ofaflcnt entre- 
prendre de prouver jaar l’Ecriture fain- 
tc, que Dieu ait défendu à Ion Egli- 
fe de prendre tels ornemens quelle jn- 
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geroir à propos pour le Service divin 
car il n’y a rien dans l'Ecriture qui pa- 
roi (Te le défendre *, Sc fi rroriobftàht cela 
ils en tlroient de» paflàges qù’ils preten- 
diflent le défendre , j’appellerois des 
Anglois ou des Luthériens pour leur 
répondre, dont les réponfes leur fè- 
roient peut-être moins fufpe&es que 
les miennes. 

L’Eglife du Fils de Dieu a prétendu 
que cela étoit une rtfaticre de difcipline 
qui dépendoit entièrement d’elle , c’cft 
pctfrquoy il n’a nullement été aO pour- 
voir d’un particulier, comme Calvin, 
de les abolir contre le fentiment même 
d’une Eglifè qu’il croyoit faintc Comme 
l’Eglilè Anglicane. 

}elûs-Chrift ayant dit à Tes Apôtres i 
f Si donc moy qui fuis le Seigneur & 
Je Maître , ay lavé vos pieds, vous aufli 
devez laver les pieds les uns des autres. 
Car je vous ay donné exemple , afin que 
vous fafficz comme je vous ay fair, 
Joan. 1 5. } ne fait-il pas une efpece de 
•commandement à fon Eglifc en la per- 
fbnnedc lès Apôtres, de continuer cer- 
te ceremonie ; ainfi quelle réponfe , je 
vous prie , les Prétendus Réformateurs 
•pourront- ils donner à J. C. au jour du 
jugement , pourquoy ils l’ont abolie ï 
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Jefus-Chrilt en inllicuant le Sacre- 
ment de l’Euchariftie , n’ordonna pas en 
des termes plus forts à Ion Eglilede le 
perpétuer : mais la tradition nous con- 
firme qu’il le faut faire. Et fi aujour- 
d’huy une Eglife particulière Protcllan- 
te vouloir l’abolir, en dilant que Jelusr* 
Chrill n’a ordonné qu’aux feuls Apô- 
tres de communier, & non point à l'E- 
gide d’aujourd’huy j & qu’en vertu de 
ce raifônnement ils ne voululfent point 
communier du tout , qu’eft-ce que toute 
I’Eglile Protcllante répondroit à cela , 
que nous ne puffions pas répondre à l’é- 
gard .du lavement des pieds , que la 
T radition nous enfeigne d’ obfcL'ver tous 
les ans le jour du Jeudy faint. 

Il y avoit encore dans l’Eglife Chré- 
tienne des maifons de retraites, &c de 
pieufes Communautcz approuvées de 
tous les laints Peres, & de tous les 
Conciles , &c entr’autres de celuy de 
Chalcedoine , comme on peut voir dans 
les premiers Canons , & généralement 
parlant de tous les Fideles , dans lcf- 
quels plufieurs filles & plufieurs fem- 
mes veuves le retiroient volontairement 
pour s’appliquer le relie de leurs jours , 
avec moins d’empêchement, au lervice 
de Dieu , & pour faire leur falut avec 
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plus de facilité , en abandonnant les 
vanitez du fieele , 6c qui pour cela quir- 
toient les coëffures 6c frifures défen- 
dues dans les Ecritures fainces , les vê- 
.temens fomptueux , les perles , brace- 
lets , pendans d oreilles , 6c les pierres 
precieufes , pour prendre en leur place , 
un voile Se un habit raodefte > quit- 
toient les feftins 6c la bonne cheré pour 
vivre dans la fobrieré j quittoient les 
bals j les comédies 8c le grand mon- 
de , pour vivre dans la retraite 6c dans 
le filencc , quittoient les jeux 6c les con- 
veifuions d’hommes , dangereulès ' à 
leur fexe, pour aller vivre chaftement 
6c religieufement avec de faintes filles : 
enfin quittoient les cajoleries 8c les 
clùnfons- déshonnêtes 6c amoureulcs , 
pour aller chanter dans un Cloître les; 
louanges de Dieu , par des Plèaumcs 6c 
Cantiques fpiricuels } qui btûloient les 
romans 6c les hiltoires amoureulès , pour 
aller lire des livres de pieté 6c de mé- 
ditations dans ces faintes Communau- 
re-z,' ! Qui au lieu de demeurer au lit; 
jHfqu’à rnidp» par unepareflè mole! & ■ 
fenfuelle, comme font plufieurs Dames, 
du monde , le levoicrit toutes les nuits. 
& de grand matin, pour prier Dieu j 
qui abandonüoicnt queîquefcisidevfu-; 
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perbes bâtimens , & des ameublcmcns 
fomptueux , pour fe renfermer dans 
une petite cellule ; réfutaient quelque- 
fois des partis fort avantageux pour 
confcrvor leur virginité , tant louée par 
S. Paul, & qour ne s’unir qu’à Jcfus- 
Chrifl 5 qui laifloient peres , mcrcs , 
freres , fœurs , parens &c amis , pour 
fuivre Jefus-Chrill ; renonçoient à leurs 
propres volontez ( ebota fi difficile à la 
nature humaine ) pour ne faire que celle 
de Dieu , taus la conduite d’une fage 
Supérieure ; qui renonçoient à la liber- 
té naturclle'de tous les hommes , d’al- 
ler où ils veulent , pour ta renfermer 
4 ans un Monafterc enclos de murailles 
pour toute leur yie , afin d’y fervir 
Dieu avec moins de diitra&ion } &ç 
pour ne pas imiter celles qui vont de 
maitans en maifons , dont Saint Paul 
4 écrit la vie , i . ‘Tw. 5. 13. en di- 
tant que non feulement elles font oi- 
feutas, mais auffi des difeoureufes & cu- 
rieulès. en difçourant des chofes qui ne, 
leur appartiennem point. 

<i En-un mot içlles quittaient le monde 
pour Ce.donftet à Dieu: ( on peut dire, 
prcfque là méirie chota des Communau- 
tés d’hommes ),& en cet état- là ces 
filles fi fages n’avoient- clics pas lieu 
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d’efperer que les Démons mêmes dé- 
voient atoir du refpeét pour leur ma- 
nière de vivre , à caulè de Jefiis-Chrift 
leur Epoux : mais bien loin de cela, 
elles ne purent pas même être à ie- 
.preuve, & refifter à la reforme défini- 
tive des bonnes chofcs. Ces Réfor- 
mateurs de choies faintes vinrent au 
commencement du fieclcpalfé, & ren- 
verferent ces faintes mailons Religieu- 
lès d’hommes & de femmes,&: en chât- 
ièrent ces amespieufes, làns ce qu’ils 
firent de plus cruel à leur égard , lelon 
les Hiftoriens. Mais enfin de quelque 
maniéré qu’ils les ayent détruites , ils 
ne peuvent pas nier aujourd’huy qu’il 
ne loit confiant qu’on ne voit plus de 
Monaftçres dans l’Angleterre , l’Alle- 
magne & la Hollande , chez les Pré- 
tendus Reformez. - 
Quel mal y avoit-il dans ce genre de 
vie pour l’abolir, & quelle nouvelle 
maniéré cft-cede reformer les choies, 
que de les abolir entièrement , plutôt 
que de les corriger s*ils y; ctoyoiem de* 
la corruption ? Quel pfeebé y 2Voit-il 
de promettre à D ieude conferver, avec 
là làintc àfliftancei là chafteté jufqu’i 
la fin de fa vie r à l’cxemplcde Je fus-, 
Chrilt -& de k fainte Vierge , qui l’ont 

gardée 
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gardée toute leur vie ; des Apôtres qui 
l'ont tous gardée après leur Apoftolat, 

& de tous les faints Pères qui ne fc font 
jamais mariez depuis qu’ils ont été E- 
vêques ou Prêtres ? Quel mal y avoit- 
il de renoncer à l’ambition , aux grands 
biens du monde ôc de la fortune , pour 
faire voeu à Dieu de pauvreté, à defo 
foin d' imiter JefuSrChrift ôc fos Apô- 
tres, qui ont vécu pauvrement ? ôc 
quelle faute ctoit-ce de renoncer à fa. 
propre volonté , pour-faire vœu à Dieu 
d’obcïr à des Supérieurs , quand ils ne 
commanderoienr rien contre fa divine 
volonté , pour reflembler d’autant plus 
à Jefos-Chrift, qui a été obeïiïant mê- 
me jufqu’à la mort de la Croix ? Avec 
quel front ces Reformateurs ont-ils ofé 
dire que c’efl le diable qui a inventé ces 

Î >romelfes faites à Dieu , difant dans 
eur article de foy 24. que les vœux 
Monaftiques font procédez de la bouti- 
que de fatan } ôc Calvin difant [ que 
tout ce que les Moines vouent n’efl: 
qu’ abomination devant Dieu r ... i 
qu’ils ne fo confaerent point à Dieu , 
mais au Diable ] dans fon lnftitution , 

1. 4. ch. 13. part. 17. ôc les noirciflènt 
de calomnies infâmes. Je ne m’arrête 
point à réfuter toutçs ces impertinen- . 
Toin r ll. Y 
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ces >- -car elles n’en méritent pas Lt 
peine. ■> 

Iis n’ont point d’autres preuves pour 
juftifier leur conduite , que de dire que 
ceux qui font vœu de chafteté , pro- 
mettent à Dieu une chofe qu’il leur eft 
impoffible de garder *, que c’cft un don 
de Dieu qu’il ne donne pas , difènt-ils,, 
à tout le monde : comme fi les vertus 
de foy , d’efpcrance 8c de charité n’é- 
toient pas des dons de Dieu j 8c pour 
cela les hommes ne font- ils pas libres de 
renier la foy ,. ou de ne la pas renier > 
de fe defefperer 3 ou de ne fc pasdefefpe- 
ter j 8c de faire des œuvres charitables* 
ou de n’en pas faire. Ils n’ont donc pas 
lu l’Apôtre qui dit : [ Je puis tout en 
celuy qui me fortifie , Philippiens c. 4 - 
v. 15. ] 8c S. Jacques qui dit : [ Que 
fi quelqu’un d’entre vous manque dé 
-fageflè y qu’il la demande à Dieu ., qui 
la. donne À tous gratuitement; 8c qui 
ne la reproche point, & elle luy fera 
donnée. Mais qu’il la demande en foy> 
ne- doutant nullement J ch. I. Ainfi iL 
faut que ceux-ttui font vœu de chafteté * 
demandent à Dieu la pcrfoverance de la 
.chafteté avec foy, 8c qu’ils ne doutent 
nullement , 8c elle leur fera donnée- 
Les femmes & les filles Catholiques 
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fçavent par la foy & par l’expericnce , 
quil ne leur eft pas impolfible , avec 
l’affiftance de Dieu , de garder' la cha- 
fteté ; ce qui fait voir qu’elles ne font 
pas lî fragiles que les Proteftantcs , qui 
diiènt qu’elles ne fçauroient accomplir 
le vœu de chafteté lî elles en faifoictir. 

Il y a eu des miliers de Religieux &: 
de Rtligicules qui font gardée jufqu’à 
la fin de leur vie } 8c ceux ou celles qui 
y ont manqué , ce n’a pas été par faute 
de pouvoir, mais feulement par faute 
de volonté. Et s’il étoit impolîible de 
la garder , que diroit-on de plulîeurs 
femmes dont les maris fo-nt long-tems 
abfens d’elles , le*iins étant à la guerre , 
les autres en Ambaflàde ou Intendance y 
les autres en marchandée dans les païs 
éloignez , les autres en des priions ou 
en des maladies perpétuelles , 8c les au- 
tres feparez de corps 8c de biens ? Ou 
que penferoit-on des filles qui palTent 
quelquefois toute leur vie fans trouver 
a fe marier , foit par faute de bien , ou 
par d’autres raifons , comme l’experien- 
cenous le fait voir ? Dira-t-on qu’elles 
font l’impolfible, ou dira-t-on qu’elles 
ne gardent pas la chafteté > Les filles 8c 
les femmes Proteftantes qui font dans 
ces cas-là , peuvent- elles fouffrir, fans 
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rougir, que les Miniftres leur difent 
qu’il leur eft impoffible de garder ht 
chàftfeté r mais fan s m’arrêter à traiter 
plus amplement cette queftion y n’en 
étant pas le lieu icy , je diray que fup*- 
pofé même qu’il fut impoffible , ce qui 
n’eft pas , comme ils le prétendent , de 
garder la chafleté , que cela n’étoit pas 
une raifbn fuffifànte pour abolir la vie 
religieufè quiétoit fi utile pour travailler 
à Ton falut : car ils eufîènt pû , félon leur 
principe , quoy- que faux , permettre 
feulement à ceux ou à celles qui n’au- 
roient pas pû fè contenir , de fè marier» 
& laiflèr les autres dans l’exercice de la 
pieté en la vie religieufe* Ou bien ils 
a.uroient pu, tout au moins, en derrai- 
fàn£ les anciens Monaïleres , en rebâtiE 
d’autres , ou des 1 filles de leur nouvelle 
reforme fe feraient mifes volontaire* 
ment, & à quel âge elles auraient vou- 
lu , parce que cela dépend de la volon- 
té des perfonnes qui entrent dans la 
vie rcligieufeH' & comme il n’y a rien 
au monde de plus libre à des particu- 
liers que de faire vœu de chafteté , ou 
de ne le pas faire, elles euflent pû , fans 
faire ce vœu , y vivre chaftement , avec 
la même facilité, que des femmes qui 
mont pas leurs maris 3 & des filles qui 



ChRETIINN!.’ ÏXi 
ne trouvent pas à fe marier , lefquelles 
font obligées de vivre chaftement dans 
le monde comme fi elfes avoient fait 
vœu, quoy qu’il foit beaucoup plus dif- 
ficile ; & à celles qui auraient dit qu’il 
leur étoit impofiible de fe contenir , ils 
auraient pu leur permettre de fe ma- 
rier , parce qu’il n’y aurait point eu 
d’cmpcchcment , & lairter les autres 
vivre comme les plus chartes, & les- 
plus faintes Religieufes ont toujours 
vécu. Celles qui auraient été les plus 
jfçavantes auraient inftruit les plus igno- 
rantes, ils auraient choifi celles qui au- 
raient été les plus fages , les plus pru- 
dentes , les plus fpirituelles , & en un 
mot qui auraient été les plus parfaites, 
pour conduire les autres , & leur don- 
ner des confcils. Ils auraient pu y met- 
tre les jeunes enfans pour les élever 
dans la perfection , ce que trop fouvent 
les peres & les meres ne font pas capa- 
bles de faire ; les femmes veuves s’y fe- 
raient retirées pour un tems , ou pour 
tourneur vie ", elles y auraient pû faire 
les memes travaux manuels qu’elles fai- 
foient dans le monde , clics auraient pu 
avoir foin des malades , comme les Re- 
ligicufes de l’Hôtel- Dieu de Paris. U 
me foudroie trop de tems pour récité^ 
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tous les biens fpiriçuels & temporels 
qui feraient venus de là. On peut dire à 
proportion là même choie clés Mona- 
de rcs d'hommes, 

N clVil donc pas évident que les Pré- 
tendus Réformateurs ont eu tort d’a- 
voir, détruit tout ce qu’ils ont pû d’an- 
ciens Monafteres fi faintemenc établis , 
6c d’avoir marié prefque tous les 
Religieux 8c Religieufes qu’ils ont at- 
tiré à leur parti , en leur fai fin t violer 
leur première foy , fous ce faux prétex- 
té qu’il eft impoflible de garder ta char. 
fietc t ou ne font- ils pas tout au moins 
évidemment dans le tort. ( J’en appelle 
à témoin les fecrets mouvemensae la 
confcience des Proteftans qui aiment 
un peu la vie réglée ) de n’en avoir pas 
rétabli d’autres d’une nouvelle façon* 
6c conformes à leurs feniimens , qui fë 
fuflent appeliez Religieux ou Religieu- 
fes Procédantes- , à qui ils euflent eflayé 
de faire mener une vie plus réglée 8c 
plus exemplaire que celle des anciens 
Religieux 8c Religieufes x 8c qu’ij^ eufi 
fent pour lors félon leur fentiment , ap- 
peliez Religieux & Religieufes vrai- 
ment reformez : mais on a beau prê- 
cher aux gens qui ne fc foucient pas de 
bien faire > ils n’écoient pas vçnus pour 
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porter les hommes à la perfection , ôc 
a la fainteté > mais au contraire , ils é~ 
toient venus pour reformer , c’eft à dire 
pour retrancher & abolir la perfection- 
& la fainteté même ( comme nous 
avons vu dans tous les exemples qui 
font dans ce chnpitrc ( fous un faux 
prétexté de vouloir rétablir toutes cho- 
fes dans leur première fainteté. 

Il y avoit plus de quinze cens ans que' 
les - fidcles Chrétiens , les Elus bc les 
Predeftinez chuntoient les Pfeaumes de 
David en profe *, & on ne fçauroit dire' 
avec aucune ombre de raifon , qu’ils fi £. 
fent mal : mais nonobftant cela , les 
Prétendus Reformateurs François ne 
l’ont pas trouvé bon , & n’ont pas pfi 
s’y accoutumer après i joo. ans d’ufà- 
ge , difant qu’il n’y avoit pas moyen de 
chanter de la profe , & que tant de mil- 
lions d’hotnmes n’ont pas lailfé de bien- 
faire depuis la mort de Jefos-Chrift, 
nonobftant^cette difficulté prétendue'. 
C’eft pourquoy fondez fur ccs raifons 
chimériques, ils ont aboli ce faint ufàge 
dans leur feCte , pour les faire chanter 
en rimes , compofées par Clement Ma- 
rot 3 bc par Théodore de Btze. S’ils- 
avoient pû prouver que ces Pfeaumes- 
de David étoient la parole de Dieu plqs 
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Î mre Sc plus correcte dans ces nouvell- 
es rimes de Marot & de Beze, que 
dans l’ancienne profe dont l’Eglife fe 
fervoit, ilsauroienc eu quelque elpcce 
de railbn de lavoir changée j mais c’eft 
ce qu’il leur eft impoffible de prouver : 
& nonobftant cela > ils ont plus d’atta- 
che à ces nouvelles rimes- laites par ces 
deux Hérétiques que fi c’étoit les laines 
Pcresdes premiers ficelés qui les eulfent 
faites, & quelles euflent été approu- 
vées par tous les Conciles. On vouloir 
qu’ils chantaflènt les Plcaumes de Da- 
vid félon la pure parole de Dieu , c’eft 
à dire en proie , comme les Elûs & les 
Predeftincz les chantoieik avant leur 

{ >retenduë reforme-, & comme, Beze 
es chantoit luy-mêmc lorfqu il étok 
encore Chanoine de Vezelay, fçavoir 
en profe Latine , & avant qu’il les eue 
mis en rimes Françôifes : mais leur con- 
duite nous fait bien voir que l’opiniâtreté 
& l’entêtement font l’appaijage de cette 
religion-là , dont les defenfeuis font fi 
aveuglez que d’appelier martyr-s de Jc- 
fus-Chrift , ceux qui ne font que des 
martyrs de Calvin , de Marot & de 
Beze, lorfqu’ils s’attirent de jufteschâr 
cimens , en faifant des révoltés fedi- 
Jieufes pour chanter leurs rimes. En 

verttï 
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vertu de tous ces changemens admira- 
bles que nous venons de voir , dignes 
de la prétendue pieté, & du prétendu 
zcle de nos Novateurs, ils olèm s’ap- 
peiler ( comme on le voit au titre de 
leur difcip'ine Ecclcfiaftique ) les Egli- 
fes reformées de France : mais comme 
bous ne fommes pas perfuadez que ces 
changemcns qu’ils ont fait dans la Re- 
ligion Chrétienne , foienr une véritable 
reforme , ils ne doivent pas trouver 
mauvais que nous les appellions Pré- 
tendus Reformez. 

On a jugé à propos dans l’Eglile 
Catholique de traduire en nôtre lan- 
gue , des ouvrages de plusieurs laints 
Peres des premiers ficelés, comme de 
S. Auguûin , de S. Cyprien , de S. Cy- 
rille, de S. Grégoire, de S. Jerome, 
<le S. Chcyfoftomc , de S. Efrin , de 
S. Jean Climaque, l’Octavius de Mi- 
nutius Félix , de S. Bafilc, de S. Pau- 
lin , de Caflien & de plufieurs autres , 
pour l’inftruétion ôc l’édification de 
ceux qui n’ont pas étudié les Langues, 
parce qu’on y a trouvé d'excellentes 
chofes qui peuvent fervir tres utilement 
à tous les Fidel es ; & afin que ceux qui 
defireroient voir eux-mêmes ce que les 
S Çy a vans difent y ’être , ils le puflènt faire 
Torn. II. Z 
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pour leur fatisfadion, & pour apprendre . 
par là une partie de la dodrine de la 
primitive Eglise , dont les laints Peres 

etoient les Pafteurs. s 

Les Miniftres n ofçroient dire qu on 
a mal fait de faire ces traductions Fran- 
çoifcs, parce que s’ils le difoienr, leur cri- 
tique ou cenfure paroîtroit trop évidem- 
ment déraifonnable , puifqu ils approu- 
vent bien que l on traduifc en notic 
Langue des Auteurs Payens , comme 
les hiftoires d’Alexandre le .Grand , des 
Empereurs Romains , de plulieurs au- 
tres , de les livres qu’ils appellent apo- 
cryphes. 

Mais quoy - qu’ils approuvent ( il 
faut dire en quelque façon malgré eux ) 
la conduite de l’Eglife Catholique , de 
ce qu elle a traduit des Ecrits des faints . 
Pcrcs , ils ne font pourtant point la 
même chofe » de laraifon en eft my- 
fteriçufe Sc cachée à leur troupeau, 
qu’il eft bon de leur découvrir : C’eft 
que s’ils mettoient entre leurs mains 
des tradû&ions Françoifes des faints 
Peres des premiers fîecles , ils ne pour- 
roient plus leur faire accroire , comme 
ils font tous les jours, que ces faints 
Dodeurs étoient d^ leur Religion , 
parce qu’ils verroient bien eux-memes , 
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* ll î°; cnt , leurs écrits auffi fouvent 

- 3. ulls irent les livres de kurs Mini- 
lires, que cela n’cft pas vray. Et c’eft 

par la meme raifon qu’ils défendent 
dans leur difemline Ecclefiaftique chap. 
f • article 4 . de recevoir en difpute les 
ccutsdes anciens, pour la décifion des 
guettions de Controverfes , parce qu’il* 
.fca vent fort bien eux- mêmes qu’ils ne 
iont pas favorables à leur religion. 

Un jour une Dame de qualité me 
djfojt qu eUe avoir une fois demandé à 
fon Mmiftre , fi Je livre des Confeffions 
de S. Auguftinétoirun bon livre, il l U y 
répondit que oüy -, quetous les Ecrits de 
ce grand Homme croient admirables , 
qu ils fe lcrvoiem beaucoup de fes 
ouvrages pour prouver leur do&rine 
aux Catholiques Romains, qui difent 

- VF Cur . Rc, .gî°» eft nouvelle. Sur cela 
elle luy dit qu elle avoir oüy dire que ce 
I.vre de. Confions de S. AulftS 
etoit traduit en François, & qu’elle 
avoir envie de le lire. Son Miniftre luy 
répondit qu elle ne devoir pas le faire 7 
parce, diloit- il , que ces tradudionî 
croient faites par les Papilles, qui a- 
voient coutume d’inferer dans leurs 
rraduélions des chofes du leur, que les 
Peres n avoient jamais dites. Cette 

Z ij 
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Dame luy demanda d’où vient que les 
Miniftres n’en font pas .eux-mêmes des 
traductions idoles. Il luy donna quel- 
que réponfe quelle ne pénétra pas 
pour lors , parce qu’elle croyoit aveu- 
glément, que fes Miniftres ayoient tou- 
jours raifon en tout ce qu’ils diloient. 
•Mais elle demanda dans une autre oc- 
cafion à un autre Miniftre ce qu’il pen- 
foit de la nouvelle traduction du livre 
des Çonfeflions de S. Auguftin , ( luy 
qui ne fçavoit pas cç que l’autre Mini- 
ftreluy avoir dit ) luy r.épondit qu’elle 
était fort bien faite , & en bon Fran- 
çois. Dés ce moment-là elle prit relo- 
lution de le faire chercher pour le lire, 
par lequel elle commença a fe détrom- 
per fur de certaines chofes : car elle 
avoir toujours crû que ce Pere étoit 
auflî-bien de leur Religion qu’un Mi- 
niftre peut être > & entre autres choies , 
elle y vit que ce Pere prioit Dieu pour 
les morts > ce qui commença à luy faire 
faire reflexion que cela pouvoir ctre la 
raifon pourquoy fon Miniftre l'avoit 
diftuadée de lire ce livre > de cela luy 
fît douter que les Peres n etoient point 
de fa Religion , ce qui luy donna envie 
de fe faire inftruire de la vérité à fond , 
où on luy fit voir que les faints Peres 
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des premiers fiecles n’étoienr point Pro» 
tedans de Religion \ mais qu’ils étoienc 
vrayement Catholiques , ce qui fut caufe 
de la convcrfioq. 

Quand un Catholique eft dans l’oc- 
cafion-de s’entretenir des chofes laintes , 
c’cft-à-dire , de matière de Religion , 
avec un Protedant, il vaut mieux , Se 
il elt plus à propos qu’il luy reprefente 
les chofes dont nous venons de parler 
dans ce chap. 17. Se même dans le \ 6 . 
que de difputer avec luy fur les chofes, 
pour lelquelles ils ont ordinairement 
tous de l’averfion , Se qu’ils prétendent 
être oppofees à l’Ecriture (àinte : il faut 
qu’il le prie de luy dire franchement en 
homme d’honneur , s’il nereconnoît pas 
en fa conscience que l’Eglilc Catholique 
a rai (on, tout au moins, de ne pas abo- 
lir de (i bonnes chofes que celles qu’011 
a rapportées cy-dedus , & (i fes Réfor- 
mateurs n’ont pas évidemment tort de 
les avoir abolies, & je me perfuade, 
qu’à moins qu’il n’eût renoncé à tout 
honneur Se à toute (încerité , que du 
moins il dira : J’avoüe que nos Réfor- 
mateurs eu dent pû mieux faire fur cela 
s’ils y avoient bien penfé , & je ne les 
exempte pas de faute en la reforme qu’ils 
en ont faite. En confequence de quoy il 

Z iij 
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doit dire: Je voudrois qu'en faifant lit 
reforme ils nous eudènt laifïe le Sym- 
bole de Nicée & celuy de faint Atha- 
naTe que nous approuvons dans nôtre 
Confeflion de foy art. 5. parce qu’ils 
font conformes à la parole de Dieu » 
& qu’ils nous les eulTent traduits en nô- 
tre langue, afin d’avoir la confblation 
de les voir 8 c de les lire , à l’exemple de 
nos frères les Anglois qui les onren- 
corecn leur langue. Je fouhaitterois de 
tout mon cœur qu’iî$ n’eufTent pas abo- 
li la liberté & les moyens de commu- 
nier aufïï fou vent que le faint Efprit 
nous l’infpireroit* & qu’ils nous fiflènt 
faire la fainte Cene plus fouvent que 
quatre fois l’an. Auffi il femble que les 
Miniftrcsfè fbient repentis d’avoir aboli 
ect ufage de l’Egïifc Ro maine de com- 
munier quand on le de lire: car ils di» 
fent dans leur dilciplinc Ecclefiafti- 
que, chap. 12. art. 1 4. [ Combien yu on 
n ait accoutumé de célébrer en la plupart 
des Eglifes la fainte Cene plus fouvent 
ejue quatre fois ran, toutefois il feroit 
bien a defirer qu'elle s'y. célébrât plut 
fouvent , la reverence qui y e/l requife 
étant gardée y pour ce qu'il e /être s- uti- 
le que le peuple fidele fait exercé 
croi/fe dans la foy par l'ufage frequent 
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des Sdcremens, comme aujji L'exemple de 
l'Eglife primitive nous y convie. Et 
pourtant les Synodes Nationnaux y 
pourvoiront comme le bien de l'Eglife 
le requerera. 1 Ce que l’on ne voit pour- 
tant pas qu’ils ayent fait. 

il doit aire encore : Je voudrois que 
dans la reforme ils n’euflent pas retran- 
ché la Communion aux malades , qui 
étoit aufli en ufago dans l’Eglife primi- 
tive , & que nos freres les Anglois 
n’ont pas entièrement abolies < & je 
fouhaiterois fort de faire la fainte Cene 
à l’approche de la mort ,• afin de m’e- 
xercer & de croître en foy , comme par- 
le l’article cy-deflus. 

Je ne trouverois pas que ce fût mal 
fiiit que nous fiffions lé Service divin» 
plus (auvent que nous ne faiforn. 

Je fau'hdicterois volontiers que nous* 
eidïîons plus de jeûnes publics que nous 
n’en avons. 

Je n’approuve point que nos Refor- 
mateurs ayent retranché la prédication 
de l’Evangile aux Gentils , pour les con- 
vertir comme on faifoit avant nous ; je 
confeillerois fort à nos Miniftrcs, que 
pour fe rendre plus conformes aux Apô- 
tres, quelques-uns d’entr’eux allaflènt 
chez les Gentils, pour les inftruire , tk 

Z iiij. 
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CHAPITRE XVIII. 

Que lafoy ni la difcipline des Calvin 
ni fies ne font en aucune maniéré dans 
la parole de Dieu , & gu ils y font 
manifeflement plus mal fonde ^ g Hi- 
les anciens Heretigues. •• 

J E veux prefentement faire voir cora-' 
bien if efl foux de dire que la do- 
urine des Prétendus Reformez Ce lit 
dans la parole de Dieu écrite > quoy 
qu’il n’y ait rien au monde qu’ils al- 
ternent plus fortement : mais il fout 
prerniererflent faire remarquer qu’ils 
ont de deux fortes de creances , & de 
difciplincs dans leur Sede. Les unrs que 
leurs premiers Réformateurs ont ap- 

5 rites de l’Eglite Catholique avant que 
e s’en feparer,. dont ils onccompofé 
la meilleure partie de leur Religion r 
qui font les chofcs que nous ne leur 
conteftons pas. Et les autres qu’ils y 
ont ajoutées de leur propre mouvement 
& caprice , pour Ce diftinguer d’elle , ÔC 
mai compofent toute leur Religion. Ce 
font ces derniers que nous leur contefo 
tons ,, parce que nous ne les voyons* 
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point dans la parole de Dieu , & que 
je fouden^hois à quelque prix que ce 
fût dans une conférence , qu’on ne les 
peut point lire dans cette parole de Dieu- 
écrite. 

Je ne les tireray point de leurs Au- 
theurs particuliers , comme ils font or- 
dinairement , Jprfqu’ils difputent con- 
tre les Catholiques t en tirant les pro- 
pofitions à examiner des Authe-urs par- 
ticuliers : mais je les prendray dans leur 
doctrine commune à tous , comme font 
four Confcffion de foy > leur grand Ca- 
techifme & leur Difcipline Ecclefiaf- 
tique. Et afin qu’on ne m’accufé pas de 
faire, comme les Minières ont coûtu- 
me de faire , lefquels en expliquant la; 
do&rine Catholique y donnent des féns 
que nous n’admettons point , & qui 
font fort éloignez de nôtre penfée, je 
lie les expliqucray point du tout , & je 
me contemeray de les rapporter feule- 
ment mot à mot comme elles font dans 
feurs livres s car fl je faifois des com- 
mentaires deflùs, quand ils fèroient les 
plus juftes du monde , ils ne manque- 
roient pas de fe plaindre , que je leur 
fais dire ce que je veux pour leur faire 
une Religion à ma mode. 

Outre que leurs articles font afïèz: 
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clairs .pour lignifier ce qu’ils veulent 
dire , Tins quon foit obligé de leur 
donner des interprétations pour les 
éclaircir. 

II ne faut pas être furpris de ce que 
les Minières allèguent l’Ecriture làinrc 
pour prouver leurs erreurs t s’ils ne 
l’avoienr pas Eût, perfonne n'eût vou- 
lu quitter lar Religion Catholique pour 
entrer dans leur Religion : car c’eft ce 
que tous les Heretiques & les Schifma- 
tiques onf fait , & qui fore fouvent 
n’étoient pas fi mal fondez que ces der- 
niers Réformateurs , comme nous ver- 
rons dans la fuite par l’exemple des 
Ariens', des Sociniens , Neftoriens , 
Marcionites y &C* Le diable même a 
tenu cette conduite, lorlqu*il a voulu 
perfiiader au Fils de Dieu de fê jetrer 
du ha ut eu bas du Temple t car il luy 
allégua aufir l’Ecriture fainte,mais d’une 
maniéré- trompeulê aullr bien que tous 
les Heretiques vû que le paflfage qu’it 
îuy citoit ne dit point que le Fils de 
Dieu lé doit jetterdu haut en bas di» 
Temple, car s’il l’a voit dit , ou qu’il 
l’eût voulu dire , il n’eût pas manquer 
de le faire pour obéir à Dieu , auquel 
il a toujours été fort fournis, quant h 
fîm humanité* Il dit feulement : [ Cafi 
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il eft écrit : Il ordonnera à les .Anges 
d’avoir (bin de vous, & ils vous loû-> 
tiendront de leurs mains, de peur que 
vous ne heurtiez le pied contre quel-' 
que pierre. M<sttth. ch. 4. v. 6. } 

Quoy que les marges de la Confefc 
fion de foy des Calviniftes foient char- 
gées de citations de l’Ecriture fainte, je 
croy devoir foire remarquer icy, com- 
me une chofè confiante , que jamais ces 
partages citez ne difent les chofes que 
nous leur conteftons ; c’eft tin examen 
fort exad que j’ay fait moy-même : ils 
difent bien quelquefois les- endroits de 
leurs articles que nous ne leurs contcf* 
tons pas , & cela ne fert que pour trom- 
per les fimpies qui n’y regardent pas de 
li prés , qui ne fçavent pas diftinguer 
ce qui eft eontroverfé d’avec ce qui no 
ï’eft pas , & qui croyent aveuglément y 
& for la bonne foy de leurs Miniftres 
que leur foy eontroverfé© fe Jit dans> 
l’Ecriture fainte , parce qu’ils voyent 
les marges de leur Confèflion toutes 
couvertes de citations. 

Ils ont même plufîcurs points de 
controverfcs dans leur Confèflion de 
foy , dans- leur grand Catechifme & 
dans leur. Difcipline Ecclcfiaftique y 
pour la preuve defquels ils ne rapport 
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ftent aucun pa(Tage , parce qu’il n’y en 
.a aucun qui en approche, ni de pies ni 
de loin : par exemple l’article de foy 2.4.. 
qui dir que le Purgatoire, les Indulgen- 
ces & les Procédions (ont procedeés de 
la boutique de Satan , &: plufieurs au- 
tres qu’il îj’eft pas tems de rapporter icy> 
qui n’ont aucun pafTage pour les prou- 
ver. 

Nous difbns donc qu’on ne peut point 
lire dans l’Ecriture fainte le commence- 
ment de leur troilîéme article de foy, qui 
dit : [ Toute cette Ecriture fainte efl 
comprifè és livres cationiques du vieux 
-& du nouveau Teftament , desquels le 
nombre s’enfuir. . Les cinq livres de 
Moïïê, fçavoir efl Genefe, Exode, &c. ] 

Nous autres Catholiques nous ne 
croyons pas que toute l’Ecriture fainte 
Loir contenue dans les livres qui font 
nombrez dans cet article. 

On ne peut point lire dans l'Ecriture 
fainte l’article 4. qui dit; [Nouscon- 
noifîons ces livres être canoniques SC 
réglés très-certaines de nôtre foy , non 
pas tant par le commun accord & con- 
fentement de l’Eglifê que- par le témoi- 
gnage & perfuafion intérieure du faint 
Efprit , qui nous les fait difeerner d’avec 
les autres livres Ecclefiaftiques , fur lef 
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quels, encore qu’ils foient utiles, on ne 
peut fonder aucun article de foy. ] 

On n’y peut point lire [ Et d'autant 
qu’elle eft la réglé de toute vérité, conte- 
nant tout ce qui eft neceflàire pour le 
Service de Dieu &c nôtre (alut. . .. . tou- 
tes chofes doivent être examinées*, ré- 
glées & reformées félon icelle, ôcc. 
article 5. 

On n*y peut point lire ( en parlant du 
péché originel) [même qu’aprés le Bap- 
tême c’effc toujours péché a quant à la 
xroulpe , &c. art + 11. ] 

On n’y peut point lire, [que nous fom- 
mes faits patticipans de cette juftice par 
la feule foy, &c. art. 10. On y lit bien 
"[ par la foy fans les œuvres de la loy : ] 
nwis on n’y lit pas par la feule foy , par- 
ce que cela (croit oppofé à ce que dit 
làint Jacques ch. z. v. 4. # 

On n*y peut point lire : [ Toutefois 
nous confeflons que les bonnes œuvres 
que nous failbns ÿar la conduite de fon 
S. Efprit ne viennent point en compte 
pour nous juftifier , ou mériter que Dieu 
nous tienne pour fes enfans , &c, ar. zz. 

On n’y peut point lire [ Que tout ce 
que les hommes ont imaginé de l’inter- 
celïïon des Saints trepaflèz n’cftqu’abus 
& fallace de Satan pour faire dévoyer 
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les hommes de la forme de bien prier.,., 
finalement nous tenons le Purgatoire 
pour une illufîon procedéede cette mêr ' 
me boutique, de laquelle font .procé- 
dez les vœux Monaftiques , pèlerinages,, 
défenlês du mariage & de l’ulàge des 
viandes ,• roblervauon.ceremonicufc des 
jours, la confrfllon auriculaire, les in- 
dulgences & toutes telles autres chofes, 
par lefquellcs on penlè mériter grâce ôç 
làlur , Scc. Article , 14. Il n’eft pas ne- 
celfaire d’avoir beaucoup lu l’Ecriture 
fainte pour fçayoir que cet article ne s’y 
lit pas. 

On n*y peut point lire [ Pourtant çous 
condamnons lesaflêmblées de la Papau- 
té, vu que la pure vérité de Dieu en eft 
bannie, éfquelles les Sacremens font 
corrompus , abâtardis , falfificz , ou 
.anéantis du tout ; & éfquelles toutes 
fupcrftitions & idolâtries ont la vogue. 
Nous tenons donc que tous ceux qui 
fe mêlent en tels aétes , & y commu- 
niquent , fe feparent Sc retranchent du 
corpsd®Jefus Chriû, dcc.art^ z8. ] 

Ni [ Nous croyons tous vrais Paf- 
teurs en quelque lieu qu’ils foient avoir 
même autorité de égale puilfan.ee , &c. 
Article 50. ] 

Ni [ Pource .qu’il a fallu quelquefois 



*S« T RA1TE* DE LA RELIGION 
& même de nôtre tems f auquel Tétât 
■de l’Egiife ctoit interrompu ) que Dieu 
ait relïùlcité gens d’une façon extraor- 
dinaire pour dreffet PEglife de nouveau, 
•qui étoit en ruine 5 c defolacion , 5 cc. 
article 31.] 

Ni [ Nous ne croyons que les Sacre- 
mens (ont ajoutez à la parole pour plus 
ample lignification : afin de nous être 
•gages 8c marreaux de la grâce de Dieu, • 
êc par ce moyen aider & foulager nô- 
tre foy , &c. art* 34. Nous en confef- 
fons feulement deux communs à toute 
TEglifc. art. 35.] 

Dit grand. Catechifme 

On ne peut point lire dans l’Ecriture 
fainte ce que je vais marquer : Mais 
romment le peut- il faire que Jefus- 
Chrift, qui clt le falut du monde , ait 
été en telle damnation ? 

Ni, Par cela nous voyons la diffé- 
rence entre le tourment qu’il a fouffert, 

& celuy que Tentent les pécheurs que 
Dieu punit en fon ires car ce*qui a cté 
temporel en luy , eft perpétuel aux au- 
tres , &c- Dimanche 10. 

Ni 3 qu’il n'efl: licite d’invoquer An- 
ges ni Saints qui font decedez de ce 
anonde. Dimanche 34. 

Ni 
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Ni, De prier en langue incopnuë, 
e'eft une moquerie de Dieu ôc un« hy- 
pocrite perver fe. Dimanche 3 5. 

Ni , La Cenedone n’cft pas inftituée 
poyr faire une oblation du Corps de 
Jefus-Chrift à Dieu ion Pere ? R. non 
Szc. Dimanche jz* 

On ne lit point dans l’Ecriture faince - 
que tous ( les Laïques ) indifférem- 
ment doivent ufer du fécond fîgne à’ 
feavoir du Calice , félon le comman- 
dement de Jefus-Chrift , contre lequel 
il n’eft licite de rien attenter. 

Quoy que le Catechifme nedife pas, 

( les layes ) il y eft fous-entendu , car 
fans cela on ne le contefteroit pas. 

On n’y lit point , que le Corps de 
Jefus-Chrift n eft pas enclos dans le 
pain , ni fou Sang dans le Calice : mais* 
aü contraire , pour avoir la vérité du 
Sacrement, il nous faut élever nos cœurs’ 
eh haut au ciel , où eft Jelus-Chrift.... 

& non pas le chercher en ces élemens 
corruptibles. Dimanche $3. » u 

Ni , Tu entends donc qu’il y a deux - 
chofes en ce Sacrement , le pain materiel- 
&c le vin que nous voyons a l’œil , tou-* 
chons à la main & favourons au goût , 

& Jçfus-Chrift dont nos âmes font in-- 
terieurement nourries*. 

To/nt II,. 


A & . 
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On n’y lit point, L’imperfe&ion donc 
ne nous empêche point d’en appro- 
cher, ( fçavoir de la Cene) mais au? 
contraire elle ne nous ferviroit de rien' 
fi nous n’étions imparfaits : car c’eft: 
une aide & foulagement de nôtre ittr 
firmité; Dimanche 54. 

On n’y lit point , que dans la Con- 
firmation il n’y a que lingerie làns au- 
cun fondement , comme dit la Préface 
. de ce Gatechifme.. 

De U Difcipline Ecclejiaflique. 

On ne lit point dans l’Ecriture fainte„ 
Le Baptême adminiftré par celuy qui* 
n’a vocation aucune , eft du tout nul. 

Ni, Le Dodfceur enTEglife ne peut 
prêcher ni adminiftrer les Sacremens 
linon qu’il fût enfemble Doéteur & Mi- 
niftrc. ch. 11. art,. 1 . a. 

Ni , L’office de Diacre n’eft pas de- 
prêcher la: parole de Dieu & d aarnini- 
ftrer les Sacremens. ch^^.art. 5. 

Ni , Il ne Ce fera aucunes prières ni 
prédications , ni aumônes publiques aux 
enterremens. ch. 1 o. art. 5 . 

Ni , Où il n’y a forme d’Eglilè, il 
n’eft pas permis de faire la Cene du. 
Seigneur, ch. îz.. art. 1* 

\ 
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Ni , Il demeure en la liberté des 
Pafteurs diftribuans le pain 8c le vin , 
d’ufer des paroles accoûtumées, la choie 
étant indifférente, ch. u. art. 8 . 

Ni, Quant à époufer la veuve du frère 
de là femme , l’honneftcté 8c bien- 
Iceacene le peut permettre, c. 13 . ar. 12 . 

Ni , Nul ne pourra époufer après le 
décès de fa femme celle avec laquelle 
il auroit commis adultéré du vivant de 
fa femme , linon que tel mariage fût 
autorifé par le Magiftrat. ch. 13. art. 13 . 

On n’y lit point, que le Magillrat 
puilTè dillbudre les mariages, qu’on fup- 
pofe être bons , comme on voit au c. 13.. 
article 31. 3.2. 

Il y a encore pîulïeurs réglés en cette 
discipline que nous n’admettons point,, 
parce qu’elles font oppofees à l’ancien- 
ne dilcipline de l’Eglilê. 

„ Je pourrois réfuter ,, par l’Ecriture 
Sainte tous ces articles de foy & de dif- 
cipline ; mais ce n’en eft pas le lieu icy. 
Ils font meme fuffifamment réfutez, 
dés là que c’eft une nouvelle dodrine 
inventée depuis Je commencement du 
feizéme lîeele, excepté une partie qui. 
cil tirée des anciens Herctiques» 

Il eft donc cqnftant que ces articles 
marqués cy-delfus ne peuvent point être 

A- a ij, 
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lus dans l’Ecriture fainte i & fi un Pré- 
tendu Reforme vouloit agir finceremcnc 
& de bonne foy , &c £é défaire de l’at- 
tache & de l’habitude avec laquelle ils. 
difent ordinairement qu’ils n’ont point 
d’autre doctrine que l’Ecriture fainte,. 
ou bien comme d’autres difent, que tout, 
ce qu’ils croyent , principalement en 
matière de foy , fe lit formellement, 
dans cette Ecriture , il diroit : J’avoiie 
franchement , & je ne le puis pas nier,, 
que ce que vous avez marqué cy-defliis* 
ne foit nôtre doétrinc , parce qu’on la 
lit formellement dans les lieux que vous, 
avez marquez , & j’avoue même qu’on 
ne peut pas lire ces articles dans la Bible 
à moins que d’en faire imprimer une 
nouvelle , & qu’on les y mette > & s’il, 
vouloit pouffer fa fincerité un peu plus, 
loin, il diroit : Je confèffe que ceux d’en- 
tre nous , qui difent qu’ils n’ont point 
d’autre Confeflion de foy que l’Ecriture 
fainte, ni d’autre difeipline , ne fçavent 
pas leur Religion ; & que ceux qui di- 
fént , qu’ils ont lu ces articles dans l’E- 
criture, fe font trompez; car on ne lit 
pas dans un livre ce qui n’y cft pas im- 
primé , ce qui nous les fait lire dans 
nôtre Confcilion & dans nôtre Difeipli- 
ne, c’eft qu’ils y font imprimez. 
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Je croy bien qu’cn faifant cet aveu y 
Une prétendrait pas avoüer que ces ar- 
ticles de foy ne font peint du tout dans* 
l’Ecriture fainte, mais qu’il feroit com- 
me ceux., qui étant convaincus de ne les' 
y pouvoir montrer, difent ordinaire- 
ment qu’ils y (ont en fubftance, & qu’on: 
les en tire par de bonnes confequences- 
ou des termes équivalens *. mais i’Eglife. 
univerfclle , qui fçait infiniment mieux- 
qu’eux juger de la bonté d’une confe- 
quence, foûtient qu’ils n’y font pas me- 
me en fubftance , & qu’on ne les en peut 
tiret par aucun bon argument , mais- 
tout au plus par quelque fophifme pour, 
tromper ceux qui ne fçavent pas raifon- 
ner ou débrouiller ces fophifmcs. Et 
qui eft le Prophète ou l’ Apôtre qui leur, 
a dit , qu’on pouvoir fonder fa foy for 
des confequences tirées par un homme, 
fautif, comme eft un Prétendu Re- 
formé ? ôc quelquefois même par um 
ignorant , qui à peine fçait lire : car il. 
n’y a pas de petite femmellcte parmy 
eux, qui fous ombre qu’elle a lû l’E- 
criture fainte, ne croye tirer de cette. 
Ecriture , des confequences ou des ter- 
mes équivalens , avec autant de certitu- 
de & d’évidence que le plus habile Do- 
éLeur de Sorbonne , tant la luperbe. eft 
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grande dans l’herefie & dans l’ignoran- 
ce. C’eft comme fi un aveugle vouloir- 
difputer des couleurs avec les Pein- 
tres. 

On voit par ce que nous avons dit , 
combien il eft faux que les Prétendus- 
Reformateurs n’ayent enfeigné que la 
pure parole de Dieu écrite , puifqu’ils 
ont enfeigné des articles de roy & do‘ 
difeipline qui n’y fent en aucune ma- 
niéré, & qui ne font fondez que fur 
des çonfequences tres-fauffes (• car nous> 
pouvons les appeller ainfi , jufqu’à ce 
qu’ils ayent prouvé qu’elles font bon- 
nes , en prefence de gens qui fbient ca— 
pables d en juger , ce qu’ils ne feront ja- 
mais ), & combien ceux-là font trom- 
pez , qui ont crû que c’étoit une que- 
ftion de fait , dont toute perfonne pou- 
voit être juge., pourvu qu’elle fçût lire,, 
de fçavoir fi leur Religion étoit dans. 
L’Ecriture fainte , vu- qu’ils font obligez'- 
d’en faire une queftion de droit , dépen- 
dante de l’habileté à tirer des confe- 
quences { & à jugçr des termes équi- 
valentes , qui n’appartient qu’aux Phi- 
lofophes , aimans mieux ,, par un- fens> 
dépravé, que les Philofophes,.& mê- 
me les perfonnes du fimple peuple par- 
mi eux., fbient jugez certains de infail- 
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llblcs du fcns & interprétation de l’E- 
criture fâinte , que non pas l’Eglife- 
nniverfelîc , qui eft l’Eglifc de Jefus- 
Chriftj qhi fçait bien mieux qu’eux,, 
juger de la bonté d’une confequencc 
cirée de l’Ecriture. 

Je n’ignore pas qu’ils ne difent ordi- 
nairement , mais- par une fâufle humi- 
lité , qu’ils ne prétendent pas fo Elire 
juges du fens> de l’Ecriture j, mais que 
c’cft cette Ecriture fainte même qui en- 
eft juge, parce 3J difent -ils , que ce qui 
eft obfcur dans un endroit , eftexpliqué 
par un autre y & que pour les chofes 
qui font de foy ,, & neeeffaires au fàlut,. 
elles y font ft clairement pofées, que 
tout le monde les y peut voir.. Nous- 
avons réfuté par expérience cy-deifus,, 
cette derniere partie. Et à la première, 
je dis que c’eft une faufte exeufe , par- 
ce qu’ils n’ont pas encore pu jufqu’à 
prefent, nous produire des paftàges de 
cette Ecriture, qui expliquaient ceur. 
dent ils rcmpliflent leurs- libres, for 
léfquels ils raifonnent comme ils veu* 
lent „ lefquels raifonnemens nous re- 
jetions i.ce que nous ne ferions pas,, 
s’ils étaient faits par un Apôtre, & que 
nous les vidions dans 1 Ecriture , ce 
n’ eft pas l’ufage même des Ecrivains f*i 
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crez , de faire des Commentaires les 
uns fur les autres ; & S . Pierre en fa 
a. Ep. c. 3. qui nous avertit cju’il y a 
dcschofes difficiles à entendre dans les 


Epîtres de. S.. Paul, que les ignorans 
tournent à leur propre perdition ,. com- 
me auffi les autres' Ecritures,il fe conten- 
ta de nous en avertir ,-mais il ne les ex- 
plique pas 3 & il ne veut pas que chaque 
particulier explique leSchofes difficiles 
a fa fantaifie : car il nous dit ailleurs, que ' 
nulle prophétie de l’Ecriture n’eft de 
particulière déclaration , t. Ep. ch. 1 w . 
Je pourrois leur montrer plufîeurs pafe 
fages difficiles, 6c qu’ils ne fçauroient 
taire expliquer par d’autres : mais je me 
contenteray d’ep produire un qui eft de 
S. Paul, 1. Cor. 3. qui dit : [ Et fl au- 
cun bâtit fur ce fondement , or , argent, 
pierres precieüfes, bois, foin , chaume,, 
l’œuvre d’un chacun fera manifeftée :• 


car le jour la déclarera , dautant qu’elle 
fera manifeftée par le feu y &c le feu 
éprouvera quelle fera f œuvre d’un cha- 
cun. Si l’œuvre d’aucun qui a édifié 
deflus demeure,, il en recevra falaire. 
Si l’œuvre d’aucun brûle ,. il en fera 
perte 3 mais il fera fauvé : toutefois 
comme par le feu. ] Puilqu’on ne trou- 
ve point de partage qpi. explique ect erv- 

droit r 
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droit qui eft difficile, il ne Faut donc 
pas dire que tous les pailuges oblcurs 
iont expliquez par d'autres. 

Et quand ils nous difènt que tous les 
articles de foy ( qui font les choies nc- 
cefiaircs au falut ) (c lifent clairement 
dans 1 Ecriture Fainte ; ils veulent être 
juges , préférablement àl’Eglife Catho- 
lique , de ce discernement des choFes 
neccdaires , & non neceffiures : car Jc- 
lus Chrift ni /es Apôtres ne nous diFcnt 
point dans l'Ecriture Fainte , s’jI y a des 
choies dans cette Ecriture, qu’il ne foie 
pas nece flaire de croire pour le faim • 
Ac s il y en a, ils ne diFcnt pas, c’eft 
cela , ou cela qui eft necdlàire. Ce dif- 
cernemenr des choies ncccffiurcs d'avec 
ies non necedàircs, s'il cft vray qu’il y 
en ait , doit pourtant être d’une grande 
confluence pour le Falut, & tres-dif- 
Fcilc a faire , principalement aux igno- 
rans, de à tous ceux qui ne font pis 
Théologiens , il n'y a que l’EgÜfe. i n fpi- 
recs du S. Efprït, qui pu i fie faire ce 
dilcernemenr. 

Quand nous montrons aux Préten- 
dus Reformez des palfages de l’Ecri- 
ture lainte, quidifent clairement nôtre 
creance : comme par exemple , qu’il 
faut appel 1er les Prêtres pour oindre les 

Tome //. ]$ g 
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malades, & plufteurs autres. Le plus 
ignorant Caivinifte dit auffi hardiment 
qu’un Apôtre pourroit faire , que cela 
n’eft plus nece (Taire au falut. Si on luy 
montre un paflage qu’il ne puiflè pas 
expliquer , il dit qu’il n’eft pas neceflài- 
re à Ton falut , que s’il y étoit neceflài- 
re , il Texpliqueroit. 

Si on luy en montre un qui foit for- 
mellement oppofé à fa do&rine , il en 
cherche promptement un autre , pour 
le faire contredire , dont la contradi- 
ttion n’eft que dans (on imagination ; 
& il éleve le lien julqu’aux nues , & 
abaiftè celuy que nous luy produifons , 
avec autant de mépris , que s il étoit apo- 
criphe, quoy- qu’il foit formellement 
contre luy , & que le lien ne l’excufc 
point du tout. 

Quand ils lifent l’Ecriture fain te , ils 
apprennent comme par cœur, les paf- 
fages qu’ils s’imaginent être contre 
nous , & en leur faveur ; 5c paflent le- 
gerement fur ceux qu’ils voyent qui 
prouvent évidemment nôtre creance , 
ôc qui condamnent la leur, qui font én 
fort grand nombre. 

Nous autres Catholiques nous di- 
Ions qu’il eft neceflaire à nôtre falut de 
croire toute l'Ecriture faintc , parce que 
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fÆ' memc D «™ qui l'a infpiréc ; & 
a être crû dans une 
propoficion comme dans une autre Et 

TZr ‘ " e f0it paS nccc üàire i faluc , 
chacun en particulier , de fçavoir 

tout ce qui eft dans cette Ecriture ! Z 

exemple , rosit le monde n’eft pas obli- 
ge de Ravoir la refurredion du Bis de 

LT 7 k1 e uV aim J & autres cho- 
fes icmblables i mais, tout le monde 

doit erre preft à la croire quand il l a 
fçaura & aind de toutes les autres cho- 
ies , s ri vient a les fçavoir 

Perfonne n'cft obligé rf e rro „ vcr , 
fens des partages obfhns, mais quand 
I Egide de Jefus-Chrirt nous „Æ ne 
quel cil ce iens de la parole de D fcü 
tout le monde eft obligé de le croiïe 
cai celuy qui n écouté pas l'Eglife doit 

* Pubîicain , die 
J us îrili & l cs p lctcni j us p c p or 

? e f, a “ r ° nt ^au avoir du mépris au 
de I indifférence pour ce palliée de l'E 
cr.turefa.nte, il f cra pourtant foûiouts 
maigre eux auffi canonique que L à"! 
très , & s ils nous difent qu’il y a d'au 
très paffàges qui nous d £ 

ourct -g île , de de recevoir les cx- 
p ications quelle donne à cette Ecrite- 
re , ,c leur fouti„,dray q„'i| s f ont 0 _ 

£b ij 
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criphcs , à moins qu’ils ne me les mon- 
trent dans la parole de Dieu , comme 
on leur montre celuy qui eft cy-def- 
fîis. 

Il ne lèrviroit de rien de dire , com- 
me quelques-uns font, qu’on n’efl: 
payen ni publicain , que iorfqu’on n’é- 
coute pas l’Eglilè , quand elle en feigne 
la morale , mais non pas quand elle en- 
lcigne le fens de l’Ecriture > & les autres 
chofes quelle juge à propos. Car je ré- 
pondrais qu’on n’a point de preuve qu’il 
ïôit permis à un particulier de borner à 
là fantaifie, la puifiancc de l’Eglife de 
Jefus-Chrift. Et il n’y a point de railbns 
pourquoy on foit plûtot payen en n’é- 
coutant pas l’Eglife , quand elle nous 
enlêigne la maniéré de bien vivre # que 
lorfqu’elle nous enfeigne lado&rine de 
Jefus-Chrift, quelle tire auffi-bien du 
lêns de l’Ecriture & de la Tradition , 
comnlb la morale. Les anciens Conci- 
les Generaux ont interprété ce paflàgc 
cy-defl'us autrement que les Calviniftes* 
lorlqu’ils ont condamné comme héré- 
tiques, ceux qui n’ont pis voulu le 
loûmettre à leurs définitions dans les 
matières de foy , aufli-bien que dans les 
matières de morale. 

Ajoutons à ce que nous avons dit cjr- 
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defîîis , que les prétendues reformes 
font même plus mal fondées dans l'E- 
criture fainte , que les anciens héréti- 
ques n’étoient : parce qu’ils ne nous 
montrent aucun pallàgc de cette Ecritu- 
re , qui paroilfc être auflî formel , & 
qui ait tant d’apparence de prouver ce 
<J 8 c nous leur concertons dans leur Re- 
ligion j 8c que l’Eglile tient pour here- 
fies ou pour erreurs , que les anciens 
hérétiques , en produifoient pour prou- 
ver leurs lentimens ; & il cft incompa- 
rablement plus facile de faire voir que 
les partages de l’Ecriture que les Mini- 
lires rapportent dans leurs livres , pour 
prouver leur do&rine, nedifent point 
ce que nous leur conte fions, qu’il n’irt: 
facile de frire voir que ceux que les an- 
ciens hérétiques rapportoient , ne di'ênt 
point leurs erreurs, comme on pour- 
voir par expérience. 

Les Arricns , par* exemple , preten- 
doient que le Pere Eternel étoic plus 
grand que le Fils , fondez fur ce que le 
Fils de Dieu dit : Car le Pcre eft plus 
grand que moy. S. Jean , 14 . iS. 

Ils crovoicnt qu’il n’y avoir que le 
Pere qui lût vray Dieu , 8c non pas le 
Fils. Sur ce qu’il difoic : Et cette ert la 
vie éternelle , qu’ils te connoirtcnt feul 

B b iij 
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vtay Dieu , & celuy que tu as envoyé, 

J. C. ch. iy. v. 3. 

Ih difoient de plus , que celuy qui en- 
voyé eft plus grand que celuy qui eft 
envoyé. 

Les Macédoniens prouvoient aufli 
par ce paflàge , que le S. Efprit n’étoit 
pas Dieu , Ci le Pere ctoit feul vra^| 
Dieu. 

Les Photinicns prétendent que le 
Fils de Dieu n*eft pas Eternel , mais 
qu’il a été fait dans le tems par fon In-‘ 
carnation : fondez fur ce qui eft dit au 
Pf. 1.7. Je t’ay aujoürd’huy engen- 
dré : Et farce que dit S. Jean r. Ce- 
luy qui vient après moy , a été fait avant 
moy, anteme f*iïni eft. S'il a été fait > 
difent- ils , il n’cft donc pas éternel i ôc 
cela ne fe peut pas entendre de fon hit 4 
manitè » car elle n’eft pas faite avant 
S. Jean.' •** # 

Les Neftoriens difoient que Jefus- 
Chrift n’avoit été homme qu’en figure, 
ce qu’ils prouvoient félon leur péri fée , 
par ces paroles de faint Paul aux Phi- 
lippienscé. 1. 7. Et étant fait à la ref- 
fèmblancc des hommes , & trouvé en 
figure comme homme. 

Marcion nioit la refurre&ion delà 
chair , parce que faint Paul dit : La 
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dhair & le fang ne peuvent heriter du 
Royaume de Dieu. 1. Cor . 1 y. v. 50. 

Le même Marcion & Cerinthe bap- 
tifoient des perfonnes vivantes , pour 
ceux qui mouroient (ans Baptême , par- 
ce que fâint Paul dit : Que feront ceux 
„qui feront baptifez pour les morts fi les 
morts ne reflufeitent point. 1. Cor. ij. 
v . 29. 

Les Sabelliens nioient qu’il y eût trois 
perfonnes en Dieu , parce que Jefos- 
Chrifi: dit : Moy &c mon Pere fommes 
un. S. Jean ch. 1 o. v. 50. 

Si les Miniftres avoient trouve dès 
paflages aufil apparemment formels 
.pour prouver que c’eft une idolâtrie 
.dfadorer Jefus-Chrifl: dans le fàint Sa- 
crement, qu’il faut abolir la Méfié, le 
> Purgatoire , les Indulgences , marier 
çeuxj[ui ont fait vœu , que le Pape cft 
l’Anrechrifl , que les Calviniftes ont dû 
,fe foparer de i’Eglife univerfelle , & 
. ainfi des autres chofos dont nous leur 
s demandons des preuves , ils ctiomphe- 
1 «oient : mais ce feroit encore en vain , 
parce que la même Egiife Catholique 
qui a condamné les anciens Hérétiques, 
parce qu’ils n’entendoient pas les Ecri- 
tures , auroit le même pouvoir de les 
condamner aufli , dout le même fiiict, 

B b iiij 



•~T** WJ 


xyG Traite’ de la Religion 
Et il ne leur ferviroit de rien de dire - , 
que il ces anciens Heretiques avoient 
des partages 11 forts pour appuyer leurs 
erreurs, que les Catholiques défcnleurs 
de la vérité en avoient aufll pour dé- 
fendre la vérité contraire j car je leur 
répondrois , qu’ils auroient peut - être 
de la peine d’en montrer de plus for- 
mels pour la foy Catholique que les 
Ariens & autres n’en avoient pour leurs 
erreurs , & quand même ils le feroient, 
ils ne pourroient encore rien conclure 
de là, à moins que le jugement de l’Egli- 
fe n’y intervint pour décider quel feroit 
le fens des uns & des autres, ou bien lef- 
quels devroient expliquer les autres 4 car 
lesAriens n’auroient pas- manqué de faire 
comme les Minières , qui en dilpurant 
contre , nous , produifent des paflages 
bien moins fort pour prouver leur er- 
reurs que ces anciens, &c qui préten- 
dent qu’ils font plus convaincans que 
ceux que nôus alléguons pour défen- 
dre la vérité , Sc qui veulent que les 
leurs expliquent les.nôtres, fe rendant 
eux -mémos Juges du différend, parce 
que l’Ecriture ne peut pas dire :.Ce font 
les, Minifiles qui ont raifon, ou bien: 
Ce font les Catholiques qui ont raifon, 
rçiâis l’Eglife dans un Concile general le 
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peut dire. S’ils méditent que l’Eglite 
feroit.donc Juge & partie : je leur ré- 
pondray , qu’il vaut mieux qu’elle le 
(bit que non pas les Prétendus Refor- 
mez , qui font tes enfans révoltez , &C 
c’eft la conduite qu’elle a tenue avec 
tous Geux qui te (ont feparez d’elle. 
Outre qu’elle n’ete pas tant partie op- 
pofée dans ces difputes là qu’elle fait 
profeflion de défendre les interefts de 
Jefiis-Chrift fon époux , qui luy a con- 
fié le dépote des ^Ecritures s non teule- 
ment pour la lettre , mais pour l’intel- 
ligence. «’ 


C H A P I T R E X IX. 

- . , ' ‘ < J * .. . * * « » 

. Que lu foy de PEglife Romain* d'an jour- 

- d'buy. rie fl point oppojee à celle de 1 4 
primitive Egl'tfe, comme le préten- 
dent les Prétendus Reformez. 5 mais 

- que U leur y eft oppofee , félon leur 
: aveu même, 

-r '* ( 

O Utre les grands efforts que les Pré- 
tendus Reformez font inutilement 
•pour prouver, par l’Egriture fainte &C 
par leurs raifgnnemens que l’Eglife du 
Fils de Dieu a erre en la foy , il entre- 
prennent ençore de le foire voir par 1a 
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confrontation de l’Eglife d* aujourd'hui ' 
avec l’ancienne Eglife des quatre ou 
cinq premiers fiée les >' duquel moyen 
lesignorans, dans l’Hiftoirc Ecclefiafti- 
que fe fervent aufii hardiment que les 
plus habiles de leur parti, & nousdi- 
fent qu’il y a une grande différence en- 
tre la foy de la primitive Eglife & celle 
de l’EglifeRomaincd’aujourd’huy. Que 
celle de la première étoit plus pure que 
celle de la derniere, lorfqu’ils en ont fait 
la reforme. Que cette Eglife Romaine 
enfeignoit plufieurs doctrines oppofées 
à la doctrine de la primitive Eglife > 
quelle avoit beaucoup de réglés de dis- 
cipline de des ceremonies qui luy étoient 
autrefois inconnues : & que fes Do- 
cteurs avoient bien des fentimens oppo- 
fes à ceux des anciens Pères fur l’in- 
telligence de la fainte Ecriture , lefquds 
dévoient mieux fçavoir la do&rine & la 
discipline des Apôtres Sc le lens de leurs 
écrits ( parce qu’ils étoient plus proches 
d’eux , que quelques-uns ont même vû> 
& d’autres ont vus leurs difeiptes ) que 
les Catholiques Romains du 15. fiecle. 

Enfin ils font l’éloge le mieux qu’ils 
peuvent de la primitive Eglilé & des 
faints Peres , lorfqu’iîs s’imaginent 
qu’ils leur font favorables, & qu’ils 
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croient qu’ils font oppofés à i’Eglife 
qu’ils ont voulu reformer. 

Mais je leur Jfoutiens premièrement 
qu’il leur eft impoftible de nous mon- 
trer que la foy de l’Eglife des derniers 
foit oppofée à celle des premiers fîecles : 
de la même maniéré que je leur ay foû- 
tenu dans le chapitre precedent qu’il 
leur eft impoflîble de nous montrer, 
qu’elle foit oppofée à l’Ecriture fainte : 
ce qu’on peut voir cy-dcflus , & de 
quelle maniéré il faut examiner cette 
queftbn qui eft de meme nature que 
celle- cy. 

Secondement je leur réponds que fi 
l’Eslife moderne avoic des réglés de dis- 
cipline & quelques ceremonies incon- 
nues à la primitive Eglifè , quelle n’étois 
ni blâmable » ni; méprifablê pour cela i 
parce que l’Eglife moderne étant effen- 
tieilemènt la même que celle des pre- 
miers ficelés ( vu que Jesus-Chrift n’a 
pas eu plufieurs Eglifês l’une après l’au- 
tre , mais une feule qui*doit durer juk 
qu’à la fin du monde ) elle a toûjours 
eu le même pouvoir de faire des réglés^ 
de difeipline differentes , félon les di£- 
fèrens rems & les difïèrèns lieux , de 
d’établir de nouvelles & differentes ccç 
remonies pour le Service diviq* 

sf - 

«/ k ’ . 
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Je fuis fùrpris de ce qu’ils ofent nou? 
objeder , que Iorfqu’ils ont fait leur re- 
forme l’EgJife CathoIi|pe avoir des rè- 
gles de difeipline > & des ceremonies 
inconnues dans les premiers fîecles , 
vû que non-ieulemenc les réglés de leur 
difeipline Êcclefiaftique que nous leur 
concertons ont été inconnues à tous les 
fîecles qui les ont précédés : mais mê- 
me qu’il y en a une grande partie qui 
irt: oppofée aux anciens- Canons de la 
.primitive Eglife , comme on peut voir 
dans les Autheufs qui ont réfuté leur 
difeipline Ecclcfiartique. 

En troifiéme lieu, je dis que non-feu- 
lement les Do&eurs de l’Eglife Romaine 
d’aprefant n’ont point de ferttimens, en: 
fcïatiere de foy , ojjpcféi à Ta primitive 
Eglife , ni aux ancien ÿ Peres, mais me- 
me qu’ils promettent & jurent le con- 
traire dans leur Profeflîon de foy , en 
difànt s [ Semblablement je reçois l’E- 
criture fainte , félon le fens qu’a tenir 
& tient la fainrd*mere Eglife, à laquelle 
appartient de juger du vrs'y fens & in- 
terprétation des Ecritures faintes , & rie 
la prend ray & imerpreteray jamais , 
fînon félon le confentement unanime 
des Peres. ] ce qui fait voir la déféren- 
ce qu’ils- ont pour le fentiraent una- 
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mime des Peres f 5c pour le Cens que 
l’Eglife a toujours tenu de l'Ecriture 
faintc. 

Eux au contraire , dans leur difei- 
. pline Ecclefiaftique ch. 6- art. 4 . défen- 
dent de recevoir les écrits des anciens 
Docteurs , pour le jugement 5c déci- 
sion de la dodrine , lorfqu’ils font en- 
gagez en difpute verbale avec nous. Ce 
<jui fait bien voir que dans le fond de 
Jeur confcicnce ils reconnoiifent que 
les anciens Dodeurs ne leur font pas 
favorables, 5c qu’ils n’écoient pas de 
leur Religion. 

En quatrième lieu je remarque que 
•t’eft plus par une vaine apparence de 
zele qu’ils font l’éloge des Ss. Peres 5c 
de la primitive Egiifo , que par une en- 
vie de les imiter. Calvin dans fon In- 
flitution , liv. \.ch. 1 . §. 3 . (en par- 
lant de faint Auguftin 5c d’autres Peres 
du même fiede ) dit [ que c’étoit une 
chofo notoire 5c fins doute , que depuis 
l’âge des Apôtres jufqu’à leur tems , il 
ne s’étoit fait nul changement de do- 
drine , ni à Rome , ni aux aux autres 
Villes , 5cc. ] Et je pouvois leur dire 
ce que Jefus-Chrift difoit aux Juifs 
Aiatth. x$. [ Malheur fur vous , Scri- 
bes 5c Pharificns : car vous édifiez les 
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fepulchres des Prophètes , & parez les 
menumens des juftes. ] Et à la marge 
les Minières mettent : [ Il les condam- 
ne de ce qu’ils édifioient les fepulchres 
des Prophètes pour cclebrer leur mé- 
moire } & cependant ils ne tenoient 
compte de leur do&rine. ] Car lorfque 
nous les convainquons que la primitive 
Egliie & les Ss. Peres avoient plufieurs 
points de doctrine & de difcipline qu’ils 
condamnent prefentemenr en nous , a- 
vec chaleur , ce que nous faifons facile- 
ment , par des témoignages , qui font 
auffi conftans , qu’il eft certain qu’il y a 
eu une Eglife dans les premiers fîecî es, 
& que les Ss. Peres ont écrit ; ils ne 
font pas de difficulté d’accufer temerai» 
rement cette Eglife primitive & les Ss. 
Peres d’être tombés dans l’erreur & la 
fuperftition j car les chofes les plus fain- 
tement établies font erreurs & fjperfti- 
tions , félon leur jugement , quand elles 
ne leur plaifent pas, foit qu’elles foienr 
établies de Dieu , foit quelles le foient 
de la primitive Eglife. 

Calvin , par exemple, étant convain- 
cu que la primitive Eglife prioit pour 
les morts , dit dans fon Inftitutiion l. 3. 
ehap. 3. §. 1 o. [ Pourtant quand nos ad- 
verfaires m’allegueront que cette cou- 
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tume a été reçue en l’Eglife déjà avant 
treze cens ans , de prier pour les trepaf- 
fcz : je leur demanderay d’autre côté , 
félon quelle parole de Dieu & par quel- 
le révélation , & iuivant quel exemple 
cela a été fait , &c. Et de fait les anciens 
Petes de l’Eglife Chrétienne , qui ont 
prié pour les morts voyoient bien qu’ils 
n’avoient nul commandement de Dieu 
de ce faire , ni exemple légitimé. Com- 
ment donc , dira quelqu’un , l’ofènr-ils 
entreprendre ? Je dis qu’ils ont été 
hommes en cet endroit ( il parle com- 
me s’il étoit au defïus des plus grands 
hommes ) & pourtant qu’il ne faut point 
tirer en imitation ce qu’ils ont fait , & 
certes quicpnque fera de moyen efprit & 
prudence , jugera aifément que les an- 
ciens , en traitant de cette matière , fe 
font conformez par trop à l’opinion 
& fotifè du vulgaire. Je confefl’e , félon 
que les efprits étant préoccupez d’une 
crédulité volage font louvent aveuglez, 
que même les Docteurs ont été em- 
brouillez de la fantaifie commune. . . . 
Saint Auguftin au livre des Confeffions 
recite que Monique fa mere pria fort à 
fon trépas qu’on fit mémoire d’elle à 
la Communion de l’autel : mais je dis 
que c’eft un fbuhait de vieille , lequel 


504 Traite’ de la Religion 
fon fils éranr ému d’humanité- n’a pas 
bien compafleà la réglé de l’Ecriture, 
en le voulant faire trouver bon. ] 

O11 voir commée Calvin avoue qu’il 
y avoit plus de 1300. ans que l’Eglilè 
Chrétienne, l’Eglife de Jefiis- Chrift 
prioit pour les morts, & il y a plus 
de 1 5 o. ans qu’il a fait cet aveu , il pré- 
tend que tout le monde étoit aveuglé 
8 c qu’il n’y ait eu que luy de clair- 
voyant ; 8 c par un renversement de 
l’ordre naturel, il veut que ce foit le vul- 

f aire qui ait enlèigné aux Doéteurs de 
Eglife du Fils de Dieu à prier pour 
les morts > & que faint Augurtin ait ap- 
pris d’une vieille à prier pour elle à l’au- 
tel j car l’Eglife de Jeiùs-Chrift avoit 
des autels auifi-bien en ce tems-là qu’en 
celuy-cy , 8 c on faifbit aulïi bien le fà- 
crifice de la MelTe qu’on le fait auiour- 
*d’huy. 

Le jugement qu’il fait de la primitive 
Egide ( qui étoit incontcftablement la 
véritable Eglife du Fils de Dieu ) de ce 
Pere & des anciens Doéfcurs eft fi pi- 
toyable & fi digne de mépris qu’il ne 
mérite jaas d’être réfuté. 

Le meme Calvin, l. 4. c. 12. §. 19. 20. 
dit encore : [ La troifiéme erreur n’efi: 
pas du tout fi méchante , toutefois qu’- 
elle 
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elle ne laeflè point d’être dangereulê : 
ç’eft de requérir 8 c commander étroite- 
ment le jeune comme fi c’étoit une des 
œuvres principales du Chrétien. Item, 
de le pri(èr tant qu’il ièmble avis aux 
gens qu’ils ayent fait une # œuvre bien 
digne 8c excellente, quand ils auraient 
jeûné : en quoy je n’olè point du tout» 
çxculèr les anciens Peres qu’ils n’ayenc 
jette quelque fcmence de fuperftition > 
8c donné occafion à la tyrannie qui eft 
furvenue depuis.] 

Bourgoin Miniftre de Geneve dans 
Ion H iftoire Ecclefiaftique liv. 14. c. 1 1 r 
p. 1051. attribue à erreur à f2iut Hie- 
rôme de ce qu’au livre qu’il a écrit à 
Yigilantius , il maintient trop opiniâ- 
trement y qu’il faut reverer les Reliques 
des Saints. ] 

Le Bouclier de la foy des Calvin ides 
compofé par Barthélémy Çauflè, impri- 
mé a Geneve l’an .1 5 61 . , Dialogue 7^ 
8c 8. pag. 17 1 8 c 184. Je penfe , dit ce 
Miniftre,. que quand Jerome écrivit 
telles paroles contre V.igilantius y il étoit 
enragé , 8c qu’il avoir perdu le lens 8c 
entendement. .... Je te dis que Vigi- 
lantius avoit occafion en cela de s’en 
moquer , 8c je te èk que Vigilantius en 
.telle moquerie s’eft montré plusChré- 
Tom. II.. C e 
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tien Sc Fidele à Dieu que n’a fait Jérô- 
me en fbûtenant ladite idolâtrie : 8 c d 
je fçavoîs que Jerôme fût mort en telle 
opinion , jamais je ne le dirois être 
Saint î mais damné comme un dia- 
ble. 

Le même dit , que la révélation que 
faint Ambroife a eu des corps de faine 
Gervais 5c de faint Protais étoit une 
vifion diabolique. Dialogue 6. p. 124 * 
5 c 116. 

Le Miniftre Daillé fc raille de cette 
Hiftoire , 8 c dit que ce Saint avoit le 
meilleur nez du monde pour découvrir 
les Reliques , quoy-qu’enfoncées bien 
avant en la terre. Quoy-que faint Au- 
gjftin ait affifté à la Tranflationde fès 
Reliques. Advcrfus lutin, tradit de Re* 
ligtofa cnltuA. 4.C. 13. p. 609. 

Je pourrais rapporter plufieurs autres, 
exemptes du mépris qu’ils font de la 
primitive Eglife , & des feints Pères * 
quand ils voyenr des doctrines 5c dife 
ciplines contraires à la leur. Ce qui fek 
connoîtrc que quand ils font leurs élo- 
ges, ce n’eft que par caprice 5C pour 
. donner occafion. de difputer 6 c faire 
croire que nous femmes novateurs , 5c 
non pas par refpedt qu’ils ayent pour 
î’Eglifc primitive 6 c pour les Ss. Peres^, 
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S’ils srvoicm été favorables à leur Reli- 
gion , ils n’cuflènt pas défendu à leur 
peuple de recevoir leur autorité dans les 
difputes de religion , comme ils font 
dans leur difeipline Ecclefiaftique , ch. 

6 , art. 4 . & ils les tjaduiroient quel- , 
quefois en François comme nous fai- 
ions , pour l’inlltudion du peuple : ce 
qu’ils ne font pas. 

Nous autres Catholiques quand nous 
voyons par l’Hiftoire, qu’il y avoir des 
chofes dans la primitive Eglife que 
trous ne pratiquons pas prefentement , 
nous ne l’accufons pas pour cela d’er- 
reur Sc de fuperftition : mais nous di- 
ibns par refpeét , qu’elle avoit des rat- 
ions de le faire ainlî ; &c que lî l’Eglilê 
d^aujourd’huy fait le contraire, nous di- 
fbns auÆ qu’elle a fes raifons , parce 
qu’étant conduite par le S. Efpric, elle 
ne fait rien fans raifon y & elle n’eft pas 
même obligée de rendre compte à fes 
enfàns de ce qu’elle lait, & aufll la pri- 
mitive Eglife , foit dans fes Conciles» 
foir dans fa pratique , ne le faifoit*pas r 
C’eft pourquoy lorfqne nous voyons 
que la primitive Eglife permettoit aux 
Fideles d’emporter la fainte Euchariûie 
chez eux pour fc communier eux-mê- 
mes y qu’elle la donnoit aux enfans y 

. Ce ir 

1 * 

\ 
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qu’elle la donnoit fous les deux efpeces 
dans l’Eglilè j qu’elle défondoit de mai> 
ger des viandes étouffées , & du fang 
comme on voit dans plufieurs Conci- 
les i qu’tile batifoic par itnmerfion ou 
par afperfion ; qu’elle toleroic» les ma- 
riages clandeftins qui étoient faits fans 
la prefènee du Curé.* qu’elle- n’admini- 
nilîroit le Batêtne que trois fois l’an- 
née, hors le» cas de nccefli.té ; qu’elle 
donnoit la Confirmation aux enfans fi>* 
tôt qu'ils étoient bâti fez , avec la com- 
munion fous la feule efpece du vin> 
qu’elle ©bligeoic a faire pen-itenee pu- 
blique j qu’elle ne faifoit les Prêtre9 
qu’à trente ans , & plufieurs autres cho- 
fes que les Prétendus Reformez n’i- 
mitent pas non plus que nous : E$ que 
n où» voyons au ffi que 1’Eglifo d’apréfenc 
fait autremenr , nous ne difons pas que 
cette Egliic primitive fi 11 mal,, ni qu’- 
elle ait erré en la Foy , ni en autre cho- 
fè y &r que l’Eglife d’aprefent eft mieux, 
conduite par le S. Efprit. De la même: 
maniéré que quand la primitive Egüfe ar 
change plufieurs ehofes que Jefus-Chrifi» 
& fes Apôtres avoient pratiquées 
comme on en peut voir des exemples- 
dans le premier Tome „ch. 30 . elle ne: 
prétendait pas que la pratique de ce*-. 
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chofès fûc mauvaifc , ni avoir mieux 
-le S, Eijpric , que ceux qui les avoient 
pratiquées : mais elle reconnoifloic 
qu ils avoient- des raifôns' de les avoir 
pratiquées ainfi , tout de meme qu’elle 
a prétendu avoir eu des raifons de les- 
changer. Et ft l’ Eglife primitive a bien 
pû légitiment changer ces- chofes- là> 
l’ Eglife moderne a pu , à plus forte rat- 
ion 3 changer quelque chofede ce qui 
fe pratiquoit daus la primitive Eglife 
vu que ces deux Egides n’en font 
qu’une eflemiellement , quoy-qu’elles 
different en quelque chofe , puifque les 
Symboles ne difent pas y Je croy les 
laintes Eglifès.. 

. v Semblablement quand nous trou- 
vons quelques opinions dans les an- 
ciens Peres que l’Eglife Catholique 
d’aujourd’huy n’approuve pas , nous ne 
dilbns pas ( de peur d’offen fer ces faines 
Perfonnages ) qu’ils écoient heretiques i> 
mais nous difons que l’Eglifè univer- 
selle de leur tems , n’ayant pas eu d’oc- 
calion ni de neceflùé d’examiner ce* 
queftions là pour en reconnoître la vé- 
rité, &c en décider- en dernier refïbrt*. 
que c’étoit leur opinion j qu’ils pou- 
voienc loûtenir fans être heretiques > 
mais que fi depuis ce terns- là l’Eglifê a 
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recherché &c examiné ces qüeftions , 8c 
quelle ait déterminé le contraire par 
quelque Concile confidetable , ou par 
une pratique universelle *,que pour lors 
il faut luivre la derniere refolution , 
fans blâmer ceux qui ont crû les pre- 
mières opinions, & croire pieufemene 
que s’il y avoir eu quelque déci/ïon , ils 
s’y feraient fournis volontiers, &.euf- 
fent laide leurs premiers fentimens , 
pour fuivre les définitions des Conciles. 

Je fuis furpris de ce que les Prétendus 
Reformez ofent nous accufer de n’etre 
pas conformes à la primitive Eglile x 
eux qui n’ont rien de conforme avec 
elle , que ce que leurs premiers Refor- 
mateurs ont appris , èc retenu de nous 
dans la doctrine & dans la difeipline , 
avant que de fe feparet, étant tres-con- 
ftant qu'ils ne fçauroient nous montrer 
dans les premiers ficelés , les points de 
Religion que nous leur concertons , il 
cc n’eft dans les Ecrits des faints Peres , 
qui condamnent les hérétiques pour 
avoir eniêignc la même doctrine que 
les Pretemïus Reformez enfeignent au- 
jourd’huy r mais je ne leur concilie 
pas pour leur honneur , de fe fervir de 
ces titres d’antiquité , leur étant moins 
honteux de n’en j>oint avoir du tout > 
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que d’en avoir de fi mauvais : mais non~ 
obftant le deshonneur qu’il y a de s’en» 
fcrvir , ils ne biffent pas de le faire > en 
préférant les erreurs de plultcurs an- 
ciens heretiques , à la foy de la primiti- 
ve Egiife , & des faints Peres , qui ont 
difputé contre eux , comme il eft fa- 
cile de le vérifier en plufieurs points. 


CHAPITRE XX. 


S£ue' les Prétendus Réformateurs ne don- 
nent aucune preuve quils ayent été 
envoyez, de Dieu par une miffton ex- 
traordinaire, peur détruire la Reli- 
/ fion Catholique , & établir la leur en 
fa place , 


A Yant examiné la prétendue chute 
de l’Eglifedu Fils de Dieu, & fa- 
réparation imaginaire , faite par lès- 
Novateurs du fiecle paffé , & ayant vu, 1 
ce qui en eft , comme on peut le voit 
cy-deffus y nous avons crû qu’il étoit k 
propos d’examiner au ffi, comme nous 
l’avons promis ailleurs ,, quels font ces- 
gens qui ont été fi hardis que d’acciifor 
lEglife de J?fus-Chrift des foutes que- 
Bous avons réfuté cy-defius,. & de les 
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fùppofer fans les prouver , comme il eft 
manifèfte. Qui eft-eequi leur a don* 
né le pouvoir de mettre la main fur cet- 
te lainte Arche du Fils de Dieu pour la 
relever f cotrtme Oza fit à celle de l’an- 
eien Teftamenc ) comme Ci elle étoit 
tombée 3 clie qui eft la colomnc & l’ap- 
pui de la vérité ? Qui eft- ce qui leur a- 
donné de la lâinteté , pour en donner à 
celieque le Fils de Dieu a fanétifié luy- 
même ) Qui êft- ce qui leur a donné de 
la lumière pour éclairer ce flambeau 
que le Fils de Dieu a allumé , ôc qu’il 
amis fur le chandelier ? Où eft- ce 
qu’ils ont pris la doctrine qu’ils ont 
voulu enfeigner à cette Eglife qui en- 
seigne de la pan de Dieu , toutes les 
nations du monde ? N’eft-ce pas dire 
qu’ils ont voulu porter de l’eau à la- 
mer l Où eft-ce qu’ils ont pris des gui- 
des plus lût's & plus infaillibles pour 
conduire cette Eglife , que ceux que le 
S. Elprit qui elt Dieu , luy a envoyé 

r ur la conduire en toute vérité julqu’à 
fin du monde ? Quel eft l’efptit qui 
les a infpirez de changer au commence- 
ment du Seizième fiecle une Religion 
qui étoit connue de tout tems de tout 
le monde, en une qui n’écoit connue 
de perfonne ? Qui eft le Dieu qui leur 

a 
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a. Infpiré après 1 5 00. ans , le fcns de 
l'Ecriture fainte , pour l’entendre mieux 
que l’Eglilè du vray Dieu,, à qui les 
Apôtres l’ont expliquée de vive voix , 
pour la faire entendre à fes enfans dans 
la fuite : car les levres du facrificateur 
garderont la Icience , & on recherche- 
ra la Loy de f^ bouche , dautant qu’il 
eft meflàger de l’Eternel des armées , 
dit Malachie 2. 7. Si c’eft Dieu qui 
leur a donné toutes ces belles qualitez 
& tous ces pouvoirs , &c qu’ils nous en 
puiflènt convaincre par des preuves in- 
faillibles , il eft jufte & taifonnable , Ôc 
même neceflaire que nous les écou- 
tions, & que nous obeïftions à ileurs 
paroles avec une grande (oûmiflîon 3 
comme à la voix de Dieu qui aura parlé 
par leur bouche. 

Mais auflx s’ils ne nous prouvent pas 
que c’eft Dieu qui leur a donné les pou- 
voirs qu’ils fe font attribuez : par des 
preuves allez fortes , pour qu’on y 
puiftè fonder des articles de foy , 8 c le 
falut de tous ceux qu’ils ont voulu atti- 
rer à leur parti par leur reforme : ils ne 
doivent pas trouver mauvais que nous 
ne les croyions pas , mais plutôt que 
nous les prenions pour des fourbes , des 
impofteuts , & de faux prophètes , qui 
- Tom. Il, D 
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ont fait révolter beaucoup de inonde 
pour fuivre leurs illufions. Car ce le- 
ioit une chofe entièrement oppofee a ia 
providence de Dieu, & a fa fagefle in- 
finie, de nous envoyer des gens immé- 
diatement , pour nous faire renoncer a 
la Religion de nos neres , que nous 
voyons être établie depuis un f. long 
teins & qui a été erabraffec de tant de 
nattons , fans leut donner des marques 
infaillibles pour nous les faire diitin 
eucr d’avec des faux prophètes , ôc des 
fieretiques : car s’ils n’ont rien fait , que 
des faux prophètes ' ôc des heretiques 
payent fait , ou qu’ils ne puiffent faire , 
nous ne les pouvons pas diftmguer d a- 

Et il feroit autant oppole au bon 
Cens & à la raifon , de croire fur leux 
parole , & fans preuves , que Dieu les 
auroit envoyez pour reformer tout le 
monde, & pour détruire tout 1 état Ec- 
clefiaftique qui étoit pour lors , pour 
en établir un nouveau -, qu il feroit op- 
pofé au bon fens ôc à la raifon , de croi- 
re un homme qui drroic , fans aucune 

preuve, qntleft envoyé de Bieuduno 

maniéré extraordinaire, pour depofleder 

tous les Rois du monde > & pour etre 
Roy de toute b terre. Et autant qu un 
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Roy (croit deftitué du bon fens & de 
ia raifon , qui fe dèpouïlleroit de fort 
Royaume pour le donner à cet homme- 
là fans autre forme de procès , que par- 
ce qu’il luy auroit dit qu’il ell envoyé 
de Dieu immédiatement pour le dé- 
pouiller de fon Royaume , fans luy en 
donner d’autres preuves plus certaines 
que fa parole ; autant un Evêque feroit- 
il infenfé , qui quitteroit fon Evêché 
& fon miniftcrc Epifcopal , parce que 
Calvin luy auroit dit qu’il auroit été 
envoyé de Dieu d’une façon extraordi-* 
nairepour le luy faire quitter •, & autant 
(ont fous tous les Prê.res & les Moines 
qui renoncent à leur ordination , pour 
s’aller faire ordonner par les Miniftres 
fuccefleurs de Calvin , & gencralement 
parlant, tous les Chrétiens qui ont re- 
noncé à leur foy & Religion, pour ém- 
brafl'cr fa prétendue reforme , quoy- 
qu’il n’ait point donné de marque in- 
faillible , ni même apparente , que Diet* 
l’ait envoyé , comme nous le ferons voir- 
dans la fuite : car ils ne font pas fi pru- 
dens pour leur falut éternel , que les 
gens du fiecle le font pour leurs biens 
temporels : lefquels ne les cedent pas 
au premier qui les veut avoir , à moins 
qu’il ne leur prouvât par de bons té- 

Dd ij 
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moienages , qu’ils y font obligez , les- 
quelles preuves iis confiderent (buvenr 
plus d’une fois avant que de s’y ren- 
dre. C’eft pourquoy le bon fens & la- 
raifon , & la foy chrétienne même , ne 
veulent pas que l’on croye que ceux qui 
(è difent reformateurs, ayent été en- 
voyez de Dieu, à moins qu’ils ne le 
prouvent d’une maniéré évidente i & 
c’efl: ce que nous avons deflèin d’exa- 
miner icy. 

On peut - être envoyé de Dieu ou de 
Jefus-C hriû , en deux maniérés , im- 
médiatement, ou mediatement : immé- 
diatement comme Dieu envoya Moyfe 
& plufieurs autres Prophètes , & enfin 
{on Fils unique. Ou comme Jefus- 
jChrift envoya lès Apôtres. Médiate-' 
Suent comme ceux qui ont fuccedé dans 
l.a (âcrificature , à Aaron , par la voye 
ordinaire & légitimé ? ou comme ceux 
qui ont iuccede aux Apôtres, par la 
mêrnè voye ordinaire & légitimé , com- 
me Timothée, Tire, & tous les autres 
fvêques & Prêtres jufqu’aitjourd’hny, 
fie qui fuccederont ju 'qu’au jour du Ju- 
gement. 

Nous ne voyons point dans l’Hi- 
lloire , que depuis que Tefus-Chrift à 
établi la puiflàacc facerdotale dans la 
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jferfonnc de Tes Apôtres , & pour là 
diftribuér à ceux qui les fuivroient , 
Dieu ait envoyé des gens immédiate- 
ment t & d’une maniéré extraordinai- 
re , pour prêcher fa parole , & admi- 
niftrer fes Sacrcmens , &r encore moins 
pour changer la Religion Chrétien- 
ne , ni quelque partie' de cette Reli- 
gion. 

Et quand on nous montrcroit dans 
f hidoire quelques faits particuliers de 
gens qui auroient prêche la parole de 
Dieu , & adminiftrc les Sacrcmens fan* 
avoir l’ordination ordinaire , on ne nous 
prouveroit pas par là , qu’ils auroient été 
envoyez de Dieu immédiatement : par- 
ce que ç’a toû jours été une maxime ge- 
nerale depuis Jefus-Chriïï dans la foy 
Catholique ; que quiconque vouloir 
être Evêque ou: Prêtre , devoit être or- 
donné par ceux qui avoient un pouvoir 
légitimé. Je dis légitimé , parce que h 
une perfonne fe faifoit ordonner Evê- 
que ou Prêtre , par des gens de guerre , 
6u par d’autres perlonnes qui n’auroienc 
pas plus de pouvoir , cette ordination 
feroit nulle, car perfonne ne donne ce 
qu’il n’a pas. 

• La creance des Prétendus Reformez 
for le fu jet de la million , fe voit dan» 

D üj 
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leur Confefïion de fby , article 31. oül 
ils difcnt 

[ Nous croyons que nul ne Te doit 
ingcrer de Ton autorité propre, pour? 
gouverner l’Eplife , ‘mais que cela Ce 
doit faire par élection , entant qu’il eft 
poflible, & que Dieu le permet, la- 
quelle exception nous y ajoutons no- 
tamment , pour ce qu’il falu quelque- 
fois , &c même de nôtre rems ( auquel 
Fétat de TEglilè étoit interrompu 1 que 
Dieu air fufeité gens d’une façon ex- 
traordinaire pour drefler l’Eglifede nou- 
veau , qui étoit en ruine & defolation». 
JHais quoy-qu’il en foie, nous croyons- 
qu’il Te faut toujours conformer à cette 
réglé. Que tous Pafteurs furveillans , & 
Diacres , ayent témoignage d’être ap- 
peliez à leur oflice ] Sur laquelle crean* 
ce il nous faut quelques refit-* 

xions. ■ 

Après avoir reconnu aufli-bien que 
nous , comme un article de fby , 
nul ne fc doit ingérer de fon autorité 
Propre pour gouverner l’Eglife , maie 
que cela Je doit faire par èleüion , iU- 
ajoûtent , entant qu'il eft pojfîble , & 
que Dieu le permet , cçmrne s’il n’étoic 
pas toujours poflible à l’Eglife de Je» 
fiis-Çhrift , de. choiiir fes Evêques. ÔC 
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{es Prêtres , & comme *fi Dieu ne le 
permettoit pis toujours. Je voudrois 
bien qu’ils nous prouva dent , quand 
efi:- ce que Dieu ne l’a pas permis de- 
puis la mort de Jefus-Chrifi. En fuite 
ils difent, Usuelle exception nom y a- 
joutons notamment . Il efi: fi confiant 
qu’ils ont ajouté aux anciens articles de 
la Foy , le fait que nous voulons exami- 
ner icy j qu’ils (ont obligez de l’avouer 
eux- mêmes: ils feraient bien d’avouer 


aulîi ingénument , qu’ils y ont encore 
ajouté tous les autres articles de cette 
Confeflion que nous leur conteftons ,• 
car cela efi autlî confiant. Après avoir 
avoué qu’ils ont ajouté à la million or- 
dinaire, leur envoy de Dieu extraor- 
dinaire , je ne fçay pis avec quel front 
ils oient dire qu’ils n’ont point de nou- 
veaux articles de Foy , puifque cette ad- 
dition n’a été faite que l’année 1 3 5 ÿ. 
qui efi le tems que cette Confefiion a 
cté faite. Enluite ils difent , parce qu'il 
a falu quelquefois , & même de notre 
tems , auquel l'ccat de l' Eglife et oit in' 
ter rompu , que Dieu ait fief cité gens 
d’une façon extraordinaire y pour dref- 
fer l' Eglife de nouveau 3 qui était en 
ruine & déflation. Quand ils difent 


qu'il a falu que Dieu les ayent lufci- 

Dd iiij 
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tcz , ils fiippoîent donc que quand fa 
voyc ordinaire manque, il faut que cc 
foit Dieu qui envoyé les gens pour être 
Pafteurs de FEglife ÿ & cela confirme 
nôtre premier principe , qu'il faut être 
envoyé de Dieu immédiatement ou me- 
diatement. Et ils prétendent qu’il ne 
leur étoit pas poflible de trouver fiir la 
terre un Pafteur fidele* , légitimement 
ordonné de Dieu 'par la voye ordinai- 
re , pour élire leurs premiers Reforma- 
teurs , Pc prétendent qu’il n’y avoit 
point de Pafteurs élûs & predeftinez * 
& par conlèqucnt que Jefus-Chrift n’a- 
voir point d’Eglife , parce que l’Egüfè 
ne peut point fûbfifter fans Pafteurs.. 
Quand ils difenr quelquefois , ils enten- 
dent que*c*eft depuis la mort de Jefùs* 
Chrift & de fes Apôtres. Mais ils nous 
obligeroient beaucoup , s’ils nous di- 
lôient quand cela eft arrivé , & quelles ' 
perfonnes ont été envoyées autrefois 
d’une façon extraordinaire î ce qui eft 
impoftîbîe. Quand ils ajoutent , & mê- 
me de notre teins , ils entendent au com- 
mencement du feiziême fieclc. Quand 
ils difent que Dieu a fufcïtè des gens 9 
îl's n’ofèroient les nommer *, & fi nous, 
ne fçavions pas, pat l’Hiftoire, qu’ils 
veulent dire Luther & Calvin, & qucll» 
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qucs autres , ils ne les nommeroient ja- 
mais : car ils voudroient que leur mé- 
moire fût mile en oubli , & n’en enten- 
dre jamais parlcr,tant ils font ingrats & 
méconnoiflàns , pour des gens qui les 
ont faits ce qu’ils font , fçavoir Préten- 
dus Reformez. Ils n’ont jamais imité 
S. Pierre que dans le plus méchant en- 
droit de fa vie : car ils difent fouvent 
de Calvin leur maître , ce que Saint 
Pierre dit du fien par fragilité & par 
foiblelfe : Je ne le connois point : il y 
en a beaucoup parmi eux à qui on ne 
fçauroit faire plus de déplaifir , que de 
les appeller Calviniftcs } & même per- 
fonne d’entre eux ne prend fon nom en 
propre , en fè faifant appeller Calvin , 
ôc croiroient que l’on leur feroit une 
grande injure , fi on las appclloic ainfi. 
S’ils avoient un peu de reconnoifiànce , 
ils devroient confiderer les grandes o- 
bligations qu’ils luy ont ; car première- 
ment c’eft luy qui les a retiré de la com- 
munion de Rome , où ils étoient du 
tems de François 1. Roy de France : 
ou pour me fervir de leur maniéré de 

E arler , c*eft luy qui les a tiré de l’ido- 
ittie , & des fuperftitions de l’Eglifo 
Romaine , ou de la Papauté , dans les- 
quelles ils étoient plongez de de£- 
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fous la tyrannie de l’AntechriïL C’elt 
luyquien l’annce 1535. commença de 
leur donner une Bible en François avec ' 
l’aide d’Ofivetan : car avant ce terns-là 
Hs n’avoient point d’Ecriture làinte ctf 
François r& il faloit qu’ils fe ferviiTenc 
des Bibles Hébraïques, Grecques & La- 
tines de l’Eglilê Romaine, .mais ceux 
d’entre eux qui n’entendoienr pas quel- 

3 u’une de ces Langues , étoient privez 
e la lc&ure de l’Ecriture fainte. 

C’efl Iuy qui leur adonné leur grand 
Catechifme des articles de la Foy , dont 
ils font tant d’état, & qu’ils étudient 
prefquc tous avant que d’être reçus à 
faire la Cene. 

G’eft luy qui leur a donné leurs pris» - 
res Eccienaftiques , & la maniéré d’acU 
miniftrer les Sacremens > & le Maria* 
ge , & de vifiter les malades , comme 
oa trouve tout cela dans fes O pu feu les, 
dans la page i 16. jufqu’à la page 
& cela ne fe trouve dans aucun livré 
avant ce tems-là. 

G’eft de fon Inftitution que font ti- 
rez preïque tous leurs articles de foy 
eontroverfez. 

Et enfin c’eft un homme dont ils font 
obligez par article de foy , de croire 
qu’il a etc envoyé de Dieu, & qu’ils 
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appellent grand ferviteur de Dieu dans 
leur calendrier hiftorial. Et apres toutes 
t ces circonftances , n’cft-ce pas une mé- 
connoiftânce & une ingratitude fiirpre- 
nante , que Tes difciples difent lorfqu’on 
leur parle de luy : je ne le connois 
point, je ne connois que Jefus-Chrift 
8c Tes Apôtres. Enfuite ils difent : mais 
quoy-quil en foit : comme s’ils difoienr, 
foit que Dieu les ait fufcité, ou ne les 
ait pas fufcité *, ce qui paroît être un 
doute parmi eux , 8c qui eft bien cri- 
minel étant en matière de foy. Nous 
croyons qu’il fe faut toujours conformer 
a cette réglé , que' tous Pafieurs furveil- 
lans & Diacres , ayent témoignage d'ê- 
tre appeliez, à leur office. Or fi les Pa- 
lpeurs lurveillans 8c les Diacres doivent 
avoir des témoignages d’être appeliez à 
leur office , a plus forte raifon ceux qui 
veulent établir un office nouveau , 8c 
changer la Religion qui eft répandue 
par tout le monde , pour la faire d’une 
autre maniéré», comme ont fait Luther 
8c Calvin , doivent- ils avoir des témoi- 
gnages bien plus forts que ces premiers. 
Et il ne faut pas s’imaginer que toutes 
fortes de témoignages foient fuffiians 
pour prouver une queftion d’au fil gran- 
de confequence que celle-là , & de la- 
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quelle dépend le làlut otfjla damnation 
de tant de Chrétiens. Car fi ce n’eft pas 
Dieu qui ait envoyé ces gens dont nous 
parlons , pour détruire la Religion Ca- 
tholique i & en établir uqe autre toute 
differente en fa olace , quon a appellée 
Religion Proteftante ou Reformée , il 
s’enfuit que ces gens-là font des trom- 

{ >eurs ; & que tous ceux qui ont quitté 
eur religion pour embraffer cette re- 
ligion trompeufe , ne peuvent attendre 
que la damnation éternelle. 

Suivant donc ce danger terrible 5s 
épouventable de la damnation , les per- 
sonnes qui doivent pfouver que ces gens 
ont ece envoyez de Dieu , ne doivent 
pas trouver mauvais * que pour la fû- 
rete de nôtre ialut y nous leur deman- 
dions des preuves femblaoles à celles 
dont Dieu le lcrvoit pour prouver la 
million de ceux qja’il envoyoit ancien- 
nement d- une maniéré extraodinaire f 
pour faire quelque changement confi- 
derable qui font les prophéties & les 
miracles, & des miracles mêmes qui 
nepuiffent pas être égalez par des pro* 
diges qiue les Magiciens font par lu 
puiffance que le diable leur donne , 
comme nous voyons par l’exemple des 
Magiciens d Egypte * lorfque Moylè 


CHRETIENNE. J if 

Rit envoyé de Dieu à Pharaon com- 
me on peut voir dans l’Exode chap. 4. 
& ch. 7. 

Dieu voulant envoyer fon Fils au 
monde pour y faire des changemens , 
en matière .de Religion , il a prédit fa 
venue par fes Prophètes d’une maniéré 
fi claire , que les Calviniftes qui ne veu- 
Jent que des paifages exprès , n’en pou- 
i'oient pas douter. 

Le Prophète Michée a prédit qu’il 
naîtroit en Bethlehem. ch. 5. v. 1. 

Ifaïe a prédit qu’il naîtroit d’une mè- 
ne vierge , & qu’il ièroit appelle Em- 
manuel. ch. 7. v. 14. 

Ozée dit: J’ay fait venir mon Fils 
d’Egypte, ch. n.v. 1. 

David a prédit que les Rois l’ado- 
reroient Pf. 71. 10. 

Zacharie a prédit qu’il entreroit dans 
Jcrufalem fur une anefTe & iur un pou- 
lain. ch. 9. v. 9. 

David a prédit qu’il feroit vendu par 
un de fes difciples. Pf. 40. v. 10. 

Zacharie a prédit qu’il lèroit vendu 
trente deniers, ch. 11. v. 13. 

Ilaïe a prédit qu’il feroit outragé en 
sout fon corps, ch. 50. qu’on luy cra- 
cEeroit au vifage. 

David a prédit qu’on luy perceroit les 
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mains & les pieds, qu’on divilcroit lé* 
vêtemcns, &: qu’on jetteroit le fore fur 
fa tunique. Pf 2 1 . 

Ilàïe a prédit qu’il mourroit entre 
deux larrons. 53. qu’il le chargeroit luy- 
meme de nos infirmitez , &■ qu’il por- 
teroit nos maladies, v. 4. 

David dit : Vous ne laiflerez point 
mon amc en enfer , & ne permettrez* 
point que vôcre Saint lente corruption. 

> 5 * ce qui eft une prophétie de là re- 
furreélion. 

Il a prédit qu’on fe mocqueroit de 
luy , & qu’on branleroit ta telle devatft 
luy. Pf. 2i. 

II. fe confie en Dieu j fi Dieu l’aime 
qu’il le délivre. Pf 21. 

Ils m’ont donné du fiel pour mon 
manger , Sc ils m’ont abreuvé de vin- 
aigre. Pf. 6 t. v. 22. 

Dieu a commandé à fes Anges de 
prendre loin de vous, & qu’ils vous 
portent dans leurs mains , de peur que 
vous ne vous heurtiez le pied contre 
quelque pierre. Pf 90. v. 11. 

Il cil Prêcrc félon l’ordre de Mcl- 
chifedech. Pf 109. 

- Et outre ceta Dieu même dit de luy : 
Celuy-cy efi: mon Fils bien-aimé , en 
qui je me plais uniquement. 
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Si nous voulions prouver aux Juifs 
la venue du Meflle, nous trouverions 
encore d’autres preuves ; mais nous 
croyons qu’en voilà artez pour prouver 
il des Chrétiens que Jefus-Chrill a été 
prédit par l’ancien Teûament : outre 
cela il a fait plufieurs miracles , com- 
me on peut voir dans le nouveau Te£» 
tament. 

Il faudroit que nos Prétendus Re- 
formateurs , pour avoir droit d’être 
écoutez , puflènt montrer quelque pro- 

f dietie dans l’Ecriture, pour prouver 
a million de Luther , & de Calvin j 
mais ils n’en fçauroient alléguer aucu- 
ne: car pour celle que Du Moulin (après 
avoir bien tourné au-tour du fens de 
l’Ecriture fainte (ans le comprendre) 
prétend avoir trouvée dans l’onzième 
chapitre de l’Apocalipfe, où il eft parlé 
de deux témoins que Dieu doit en- 
voyer , & à qui il donnera la lainte 
Cité i c’eft mocquer de Dieu & du 
monde , que de prétendre que ces deux 
témoins foient des Reformateurs du 
rteele parte , comme ce Miniftre vou- 
drai: bien nous le perfuader dans fon 
Bouclier de foy fur l’article 31. dont 
il s’agit : car il n’y a qu’à lire ce ch. 11. 
& on verra que ce qui convient à ces 
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deux témoins , ne convient non plus 
à Luther ni à Calvin qu’à Mahomet , 
à Arius , à Maccdonius , ôc ainfi des \ 
autres. 

Il y a dans ce chapitre, félon la Bible 
de Genevc v. z. Mais jette hors le par- 
vis, qui eft hors le Temple, & ne le 
mefure point : car il eft donne aux Gen- 
tils , ôc ils fouleront aux pieds la iàincc 
Cité quarante-deux mois. 

3 . Mais je la donneray à deux témoins 
qui prophetiforont par mille deux cens 
foixante jours, étant vêtus de facs. 

4. Ceux-cy font Jes deux oliviers & 
les deux chandeliers qui fe tiennent en 
la prcfence du Seigneur de la terre. ' 

y . Et lî quelqu’un leur veut nuire , le 
feu fort de leur bouche ôc dévoré leurs 
ennemis : car fi aucun leur veut nuire , 
il faut qu’il foit ainfi tué. 

6 . Ceux-cy ont puiflance de fermer 
le ciel , qu’il ne pleuve és jours de leur 
Prophétie ", ôc ont puiflance fur les eaux, 
de les tourner en làng , & de frapper la 
terre de toute playe , toutes ôc quante 
fois qu’ils voudront. 

7. Et quand ils auront achevé leur 
témoignage , la befte qui monte de l’a- 
byme fera guerre contr’cux, ôc les vain- 
cra ôc les tuera. . . 

g. 

¥ * 
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8 . Et leurs corps feront gifans és pla* 
tes de la grande Cite , qui eft appellée 
Ipiricucllemenc Sodome & Egypte , là 
où âufli nôtre Seigneur a été crucifié. 

9. Et ceux des lignées, 8c des peuples» 
& des langues , &c des nations verront 
leurs corps par trois jours & demi , 8c 
ne permettront point que leurs corps 
foient mis és fepulchres. 

10. Et les habitans de la terre s’éjoüi- 

ront d’eux & feront en lieffe & en- 
voyercînt des prefens les uns aux autres, 
pource que ces deux Prophètes auront 
tourmenté ceux qui habitent fur la 
terre. * 

11. Mais trois jours & demi après 
l’elprit de vie , wnant de Dieu entrera 
en eux , &- ils fe tiendront feir leur 9 

{ >ieds , & grande crainte üàiiira ceux qui 
es auront vûs. 

. 12. Après cela ils oiront une grande 
voix du Ciel leur difant : Montez icy,. 
8c ils monteront au ciel en une nuée 
& leurs ennemis les verront. 

x*3- Et à cette heure- là fera Élit grandi 
tremblement de terre, & la dixiéme 
partie de la Cité chcrra , 8c ik feront 
tuez en- ce tremblement de terre en 1 - 
nombre de fept mille hommes , & les- 
autres feront épouvantés. & donne-' 
Tome //*• E e- 
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ront gloire au Dieu du ciel. . 

Il faut que ce Miniftre reconnoifîe j 
qu’il y a une grande necellrté de prou- y ( 
ver par l’Ecriture fainte les Millions de 
Dieu extraordinaires, pour aimer mieux 
fe fervir de ces pallagcs de l’Apocalipiè 
pour cela que de n’en point produire 
du tout : ou bien if faut qu’il ait une 
grande envie de tromper ceux qui liront 
fon Bouclier de foy , en leur failant ac- 
croire que leurs Reformateurs ont été 
prédits par l’Ecriture fainte. 

Si nous ne failions remarquer que 
c’eft un Miniftre qui a déterré cette pro- 
phétie, on croiroit peut-être que ce fe- 
roit moy qui l’auroit forgée à plaifir pour 
me mocqucr de leurs Réformateurs , 
parce qu’il eft ridicule de prétendre qu’ils • 
foient ces deux témoins dont parle fainte 
Jean dans ce chapitre > cité par ce Mi- 
niftre que nous venons de rapporter ,, 
cornme tout le monde peut voir , en 
fkifint là confrontation de Luther ÔC 
de Calvin avec ces deux- témoins. 

Non (culementla venue dé cès Pre^ 
tendus» Réformateurs n’a point été pré- 
dite par l’Ecriture fainte mais même/ 
ils n’onr point fait de miraclès , & ont 
prétendu de plus, qu’ils n’en dcvoicnp 
gas^faire.. LU.ont Eut comme de certains » 
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pauvres orgueilleux & fuperbcs , les- 
quels , iorlqu’on leur dit de payer leurs 
dettes, aiment mieux dire fieretnent 

qu’ils ne doivent rien , que de s’excu- 
ler & dire qu’ils n’ont point d’argent. 
Ainlî iorlqu’on leur dit qu’ils doivent 
faire des miracles , à l’exemple de Moï- 
fe & de Jcfus-Chrift , qui en ont fait 
pour prouver leurs millions extraordi- 
naires, s’ils vouloient que nous cru fiions 
que Dieu les eût envoyez , pour nous 
faire renoncer à nôtre Religion > & 
embrafler la leur , ils nous ont dit qu’ils 
n’étoient point obligez d'en faire , & 
pour autorifer leur refus , ils nous ont 
dit , & leurs fuccefleurs le difent en- 
core : Que tous ceux que Dieu a en- 
voyez n’ont pas fait des miracles. Saint 
Jean-Baptifte , difent-ils , que Vous ne 
fÇauriez nier avoir été envoyé de Dieu, 
n’en a point fait} & par confequcnt 
vous avez tort de prétendre que nous- 
lôyons obligez d’en frire. Quand ils- 
ont dit cela ils*, croyoient' être bien' 
exempts de payer leurs dettes. 

Je r-éponas à cela qu’il y a plufieurs 1 
différences entre Jean - Baptifte •& Lu- 
tber Sc Calvin. 

Premièrement faint Jean n’a poin'* 
renoncé à la religion dans laquelle i; 

£e- ijj 
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était né j Luther & Gatvin l’ont fait;, - 
z. Saint Jean n’a point prêche une* 
autre Religion que celle de Tes pere ÔC s 
mere > Luther & Calvin l’ont fait* 

3. Saint Jean a été prédit pat Mala- 
chie ch. 3. Jenvoycray mon Ange de* 
va.nt .votre face > &c.. Luther ni Calvin 
n’ont point été prédit», comme nous- 
l’avons fait remarquer.. 

4>, Saint Jean a été fan&ifiédans le 
ventre, de fa mere \ Luther ni Calvin ne 
l’ont pas êta 

j. II. croit Rrophete & plus que Pro- 
phète, dit Jefus-Ghrift > Luther. niCal- 
vin ne l’étoîent pas. 

le. S’il n’a pasfâitdc miracles, Dieu 
en a fait pour luy, l’ayant fait naître* 
de deux perfonnes hors d’agp qui e& 
une efpece de miracle j & ayant rçndu 
muet.fon pere Zacharie , &c enfuite luy; 
ayant rendu la parole pour Ion fujet 5: 
çe qu’il, n’a point fait à Luther ni ar- 
Calvin- 

7. Saint Jean , à l’exemple de Jonas 
a prêché la pénitence , non -feulement* 
de parole , mais audi d’exemple, en ne - 
mangeant, que des fauterelles & dû.- 
miel favage. Mais là penicenoe a étés 
«a fcandalc.à Luther & folie à Calvin », 
.çqmm.e S . . Paul difoit que JaCroix cto#. 
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en fcandale aux Juifs & folie aux Grecs*. 
Outre cela iln’apas dû faire de mira- 
cles., de crainte qu’on ne le, prît tout-à- 
fiit pour le Me die àqui ces miracle»' 
éroient refçrvez. . 

Aind. on voit par l'exemple que no» 
ad verfaires apportent de {aine Jean qu’il» 
ne font pas. difpenfèz, de faire des mi-r 
racles , pour nous prouver leur million, 
extraordinaire ». quoy qu*tl ne paroi flo 
pas que Saint Jean en ait fait i . parc© 

S u’ils n’ont pas les mêmes qualités que. 

ry, ôc. qu’ils ont entrepris des choies- 
plus extraordinaires que luy* 

Us nous difent encore , pour s’exentt' 
pter de faire des miracles, & pour pa- 
roître avoir raifon de n’en -point -faire, 
pour prouver leur entreprife , que Jefus-t 
Chriltne veut j>as cpi’on en exige de per- 
fonne , puifqu il reprend les Scribes ÔC 
les Pharidens. qui luy en demandoient 
en leur difant : Cette race maudite ÔC 
adultéré demande un miracle , , ôc il ne. 
. luy en fera point donné d’autre que ce T 
luy du Prophète Jpnas. Mm. a. c. 39*. 
Mais je leur, réponds qye s’ils avoient 
été prédits par Je nouveau TeftamenK 
d’une maniéré auili évidente que Jefiis- 
Ghrift l’aVoit été par l’ancien Telia— 
ment j,& s’ils avoient autant fait demi*- 
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racles , en faifant leur reforme qu’il en 
avoit déjà fait , lorfque les Scribes 5c 
Pharifiens luy en demandoient un , 
plutofl par curiofité, que par envie d’être 
fès difciples , nous ne leur en deman- 
derions pas davantage. Outre que Jefus* 
Chrift ne leur reftife pas abfolument d« 
leur en donner , puifqu’il leur en promet 
un femblabie àceluy de Jonas qu’il leur 
a donné dans la fuite, qui eft qu’il a été 
trois jours &c trois nuits dans le copur 
de la terre , comme Jonas avoit étc 
trois jours & trois nuit dans le ventre 
de la baleine. Et ainfî û les Juifs ont eu 
rort après-toutes ces • circonftances , de 
luy en demander encore un , il ne s’en- 
fiiit pas que l’Églife du Fils de Dieu ait 
eu tort d’en demander à ceux qui l’ont 
voulu reformer , qui êtoient fes enfans 
rebelles , & qui ont fait tout ce- qu’ils 
ont pu , pour étoufèr leur mere , c’eft-à- 
dire, pour la détruire entièrement, afin 
d’établir un autre miniftere prétendu 
évangélique en fa place, & une autre 
dilcipline que celle qui les a précédé. 
Bien au contraire elle auroit eu le plus 
grand tort du monde , &. auroit fait la 
plus grande bevue -cnii ait jamais été 
faite , fî clle avoit cru que ces Refor-- 
matcurs eufTent été envoyés de Dieu , • 
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parce qu’ello leur auroic entendu dire- 
«e bouche , ou qu’elle l’âuroit vu dans* 
• j- * leur Confcffion de fby *(ânsleur en de- 
t mander d’autres prouves que celle-Jà ; 
& fi en’ confequence de cela elle avoit, 
par impoffible , renoncé à fa foy & à 
iàdifiripline qu’elle croyoit avoir reçue, 
des Apôtres-, pour embrafier. cette Re- 
ligion qu’elle croyoit être nouvelle 
elle auroit eu la plus grande legereté 
d’efprit , & la plus grande lâcheté qu’on 
puîné jamais avoir , & n’âuroit pas pû: 
donner une plus grande marque qu’elle 
n’âuroit pas été l’Eglifede J.efus-Chrift,, 
qu’en changeant fi fecilement de crean- 
ce, & en ajoûtant foy aux premiers qui! 
fe diroient être envoyer de Dieu. 

Je fuis perfuadé même , & c’eft une - 
chofe confiante, que fi dans les der- 
niers tems quelque M'iniftre avoit vou^ 
lu changer la foy & la difcipline de lai 
Religion Prétendue Reformée, & a- 
voit voulu prendre à la lettre plufieurs ' 
partages de l’Ecriture fainte qu’ils ne 
. ' croyent pas devoir y être pris ,& qu’au? 
contraire , ceux qu’ils croyent devoir: 
être entendus comme ils font , ils les 
eût voulu expliquer à fa fantaifie, & 
leur donner un autre fens tout oppofé. - 
a la creance Cal vinifie, prétendant en* 
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tendre mieux lefensde l’Ecriture fainté 
que tous les Miniftres enfemblc , qu’il 
eût voulu faire bâtir des Temples tout ^ 
differens des autres pour les diftinguer, 

& pour ne pas communier avec eux , 
qu’il eût voulu Élire d’autres prières 
Ecclefiafliques aufli bonnes- même que 
celles qu’ils ont* chanter les Pfeaumes 
en profe , comme on a toujours fait 
pendant 1 5. fiecler, ce que les Catho- 
liques font encore >, en un mot qu’il 
eût voulu faire autant de- changemens 
dans fa Religion que lès Prétendus Re- 
formateurs en ont fait , en fe feparant 
de la Religion Catholique > & qu’il eût 
dit 3 pour autorilèr fes changemens , 
qu’il etoit fufoitc de Dieu d’une façon 
extraordinaire pour redrefler leur Egli- 
se, qu’il auroit fuppofé être en ruine ÔC 
.defol ation , & qu’il, n’eut point donné 
de preuves d’être envoyé de Dieu plus 
„ grande que Luther & Calvin n’en ont 
donné , jp fuis perfuadé , dis- je , qu’ils 
fc (croient mocqucz de luy , ôc qu’ils 
auroient ciûqu’en homme ,-tel que ce- 
Juy-là > mcnteroit une place aux petites 
maifons , ou quelque peine plus rude-}, 
tant ileft vray qu’on nedoit point croire 
qu’un homme foit envoyé de Dieu d’une 
raçpa extraordinaire à moins qu’il ne 

' le-’ 
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le prouve par quelque miracle , ou quel- 
qu autre preuve infaillible. 

Plufîeurs de ces Meilleurs même étant 
convaincus de cette vérité , ramaflcnt 
quelqu’apparencedc miracles pour prou- 
ver cette miffion pretenduë divine , qui 
ne font bons qu’à éblouir les Amples , 
qui ne fçavent pas difeerner les vrais 
miracles d’avec les faux , 5c nous di- 
fent: Ceux dont Dieu s’eft fervi pour 
faire la reforme , n’ont-ils pas fait un 
allez grand miracle d’avoir attiré tant 
de monde à leur party , comme on ne 
peut pas le nier ? car cela Ce pouvoit-il 
faire , difent-ils , fans un pouvoir fpe- 
cial de Dieu qui les a conduits dans ce 
grand ouvrage fi admirable .de la re- 
forme ? 

Mais je leur réponds , que quand j’ay 
dit qu’il falloir des miracles, j’ay dit 
cju’il en falloir , qui ne pulTent point 
ecre égalez par les prodiges des enchan- 
teurs. Or ce miracle des Prétendus Ré- 
formateurs , non- feulement a été égalé, 
mais même a été furpaffe par Mahomet, 
Arius, Pelage, Donat 5c autres, lef- 
quels ont attiré plus de monde à leur 
party que Calvin 5c Luther n’ont 
fait. 

Et comme faint Bernard dit , que le 
Tom. U, F f 
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dus Reformez , & ceux de tous les Hé- 
rétiques qui les ont précédés ne font 
qu’une pure chimere , qui ne peut é- 
bloüir que les gens qui font lùrp ris d’un 
rien , &: qui ne confidcrent pas com- 
bien il eft plus admirable que l’Eglifo 
Catholique ait pu détruire , comme elle 
a fait de fi grandes feétes, & en fi grand 
nombre, qui ont été depuis le tcms des 
Apôtres jufqu’aux derniers tems. 

Quoy qu’il y ait quelque chofe de 
furprenant dans la conduite des Ariens, 
& de quelques autres femblables , en 
ce qu’ils ont attiré à leur party , par des 
queftions purement fpeculatives , non- 
feulement des fçavans, mais aufli des 
ignorans , qui n’out nul attrait pour les 
chofos aufli fubiimes qu’eft le myftere 
de la très - fainte T rinité , principale- 
ment lorfqu’il eft embroüilîé & obfcur- 
ci par les chicanes des Heretiques. Il 
n’en va pas de même dans le fait des 
derniers Réformateurs qui n’ont rien 
fait qui ne fût fort naturel & fonfible ; 
car ils ont fait confifter le principal 
point de leur reforme , à nier plusieurs 
, Myfteres de la foy Catholique, que 

» l’on ne peut pas naturellement com- 

prendre à rejettet tout ce que cette Egli- 
fc enfeigne , & qu’ils ne voyent pas 

F f ij 
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clairement & nettement dans la parole 
de Dieu écrite, àc enfin a retrancher 
tout ce qu’ils ont trouve dans la Reli- 
gion, qui étoit pénible & mortifiant, - 
pour le corps & pour refont : comme 
L grands Jeûnes & abftinences , les 
mortifications corporelles & fpi WtucU . 
les, la confeflion, la fatisfadion, les 
vœux de continence , de pauvreté & 
dobeïffance & la foumiflion d efprit aux 

fentimens de 1 Eglife- 

Or en faifant une reforme de cette 

nature il ne faut point de miracle pour 
la perfuader aux hommes, qui aiment 
naturellement leur liberté , & pour la 
leur faire embralTer. U eft »ctne bien 
plus furprenant que tous les libertins 
n’ayent pas naturellement embralTe cet- 
te Jeforme fi douce, & qur Amendes 
fens, principalement étant prefentee, 
fousie ntre de liberté êvangeljque^quoy- 
que ce ne fût qu’une liberté fcnlueilc 

& Ces Mefîieurs nous difent , que leurs 
Reformateurs n ont pas eu befom de 
faire des miracles, pour fc diftmguer des 
Herctiques , qui ont autrefois aftltg^ 
l’Eolife*, & pour que l’on foit oblige 
d’embrafier leur reforme, parce que , 
difent-ils , qu’il? prêchaient la pute pa- 
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rôle de Dieu, qui étoir un motif fuffi- 
fânt pour les faire écouter. Se pour les 
faire fuivre. 

Mais je leur réponds que quand ils di- 
fent cela , ils ne (b diftinguenr pas d’a- 
vec les anciens Hérétiques qui pou- 
voient dire la même chofe ; & comme 
de fait tous les Heretiques, qui ont re- 
connu la divinité des Ecritures , n’ont 
pas manqué auili de dire, qu’ils enfei- 
gnoient la pure parole de Dieu. Les À* 
riens , par exemple , qui enfeignosient 
que le Fils de Dieu n’étoit pas égal à 
Ion Pere, difoient qu’ils enfeignoient la 
pure parole de Dieu, parce qu’ils avoient 
vu dans l’Evangile , que Jefus- Chrift 
difoit : Mon Pere eft plus grand. que 
moy. Et l’Eglife du Fils de Dieu qu’ils 
ont voulu reformer pretendoit aum* Se 
à plus jufte titre qu eux, enfeigner aufll 
la pure parole de Dieu ; car quoy qu- 
elle enfeignât des Traditions Apouo- 
tiques &: Ecclefiaftiques ; cela ne l’cm- 
pêchoit pas de prêcher la pure parole 
de Dieu \ &c ainfi ils éroient obligez de 
la fiivrc plûtoft que de fe revoicer de 
Ion obeï fiance , pour fuivre leurs ima- 
ginations. 

Ils nous difent à cela , pour mieux 
diftinguer leurs Réformateurs des an- 

Ffiÿ 
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ciens Heretiques , qu’ils enfeignoienr 
mieux l’Ecriture fainte qu’eux , & qu’ils 
I ’entendoient mieux de félon fon véri- 
table lens qu’eux , & même que l’Egli- 
iè qu’ils ont reformée. 

Mais je leur réponds encore , que 
par cette repartie ,.ils ne les diftinguenc 
pas mieux des anciens Heretiques que 
par leur première objedion , fr ce n’eft 
que nous trouvons que leur do&rine 
eft encore plus éloignée de l’Ecriture 
fainte , que celie des anciens Heretiques, 
comme nous 1 avons fait voir par quel- 
ques exemples cy-defllis dans le ch. i8v 
de qu’ils ne nous prouvent pas qu’ils 
entendoient mieux les divines Ecritu- 
res que 1 Eglifede Jtfus-Cbrift. , qu’ils 
ont voulu reformer : c’eft pourquoy 
nous ne le croirons jamais , à moins • 
qu ils ne fa fient d’afïèz grands miracles 
pour nous le faire croire, Ôc cette Egli- 
fe de Jefus-Chrift n’a aitcun fujet d ap- 
préhender que Dieu , dans fon dernier 
jugement , l’accufc d’incrédulité , & la 
condamne pour ne s’êtrc pas voulu laiG* 
fer reformer par ces Prétendus Refor- • 
dateurs. 
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CHAPITRE XXL 


Que les Prétendus , Réformateurs n'ont 
point eu de mijfion ordinaire pour abo- 
lir l'Eglife Catholique , * î / z '« d’ éta- 
blir la Religion p rote J} an te en fa pla- 
ce. 


L Es Miniftres des derniers tempe , 
comme le Miniftre Claude & quel- 
ques. autres reconnoiftant bien qu’ils 
font dans une obligation abfoluë •& in- 
difpenfable de nous prouver que leurs 
premiers Miniftres ont eu une légiti- 
me ordination , jurifdidion & miflïon , 
& le pouvoir de faire ce qu’ils ont fait 3 
avant que nous foyons obligez de croi- 
re qu’ils font eux-mêmes légitimés Paf- . 
tcursj & non pas de faux pafteurs & 
des ufurpateurs da miniftere évan - 
gelique , 8 c voyant d’autre part qu’il 
leur eft impoflible , comme nous avons 
vu cy -deflùs , de nous prouver qu’ils 
ayent été envoyez de Dieu immédia- 
tement , ëc d’une façon extaordinaire, 
comme parle leur Article de foy 3 1 „ 
ils ont' crû qu’ils prouveraient mieux 
cette miflïon par la yoye ordinaire de 
l’Eglife Romaine. ‘ : 

F f iii j 
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Il faut fç avoir icy (ous le mot 
de million ordinaire il faut compren- 
dre le pouvoir de faire des Falteurs , 
c’eft-à-dire des Evêques, des Prêtres-, 
& autres , le pouvoir de prêcher l’E- 
vangile , le pouvoir de confacrer &C 
d’adminiftrer les Sacremens, comme de 

Î uefcnter l’Euchariftie & de marier, ,&c. 
e pouvoir de lier & de délier , c’cft-à- 
dire, d’excommunier & d’abfoudre - , 
Sc le pouvoir d’examiner les queftions 
difficiles dans la Religion , pour pou- 
voir décider ce qui eft article de foy ï 
& enfin le pouvoir de changer la dilci- 
. pline en certaines chofes. 

C’eft pourquoy pour prouver que leur 
million ellordinaire , ils difent que leurs 
premiers. Reformateurs & Miniflre* 
étoient Prêtres ou Moines ordonnez Sc 
envoyez par les Evêques de l’Eglifc 
Romaine , qui avoient encore cela de 
bon , qu’ils avoient confervé les pou- 
voirs qu’ils avoient reçib de Jefùs - 
Chrift. & defes Apôtres, comme par 
exemple , b puiflànee de prêcher l’E- 
vangile & d’adminiftrer les Sacremens, 
&c. Mais que depuis ce tems-là , l’Egli- 
'fe s’etant corrompue , & que les PaC- 
teurs , au* lieu de prêcher la pureté de 
l'Evangile , comme ils. y étoient enga* 
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gez par ferment dans leur ordination , 
ils en corrompoient le vray fens , & y 
mêloient leurs traditions humaines ; 6c 
pour cette raifon ces premiers Fidel es, 
difênt-ils , qui s’apperçûrent que les 
Paftcurs , qui avoient l’ancienne mif- 
fion , en abufoient en corrompant la 
parole de Dieu & les Sacremens x fc 
fentirent obligez dans leur confcience, 
de fe feparer de cette Eglife corrom- 
pue, pour prêcher en liberté la pureté 
de cet Evangile, félon que le S. Elprit 
leur di&oit, & pour rétablir l’ufage des 
Sacremens , comme il étoit dans fit 
première inftitution. 

E: qu’en fuite ces premiers Prêtres 
& ces premiers Moines fidèles, dont 
Dieu sert fervi pour faire la reforme, 
avoient eu pouvoir d'en ordonner d’au- 
tres y & qu’ils l’avoient fait» & leur 
avoient donné la puiflànce de prêcher 
l’Evangile comme eux , d’adminiftrer 
les Sacremens , & d’excommunier » 
comme ils l’avoient reçue des Evêques 
de l’Eglilè précédente. 

Ainfi Iorfque ces Miniftrcs prétendent 
avoir tous leurs pouvoirs de l’Eglife Ro- 
maine , par le moyen de l’ordination &c 
miffion ordinaire de leurs premiers Ré- 
formateurs & Miniftrcs ( quoy qu’ils 
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fe trompent, comme nous verrons dans 
la luire ) ils rcconnoifl'ent donc par là 
trne vérité qui efl: confiante, fçavoiif 
que l’ Eglile Romaine a reçu tous ces 
pouvoirs de Jefus-Chiift &c des Apô- 
tres , & quelle les a gardés par une tra- 
dition noninterompue depuis ce tcms-là 
jufqu’à prefent, fans que la mauvailê vie 
de quelques Papes & de quclqucsEvêques 
ou autres perfonnes ayent pu les faire 
perdre. Car fi l’Eglife Romaine n'avoit 
pas reçu (à pui (lance de Jefus-Ghrift & 
de Tes Apôtres, cette puiiïance feroit 
nulle , non feulement en elle^, mais 
aufii , & à plus forte raifon , dans ceux 
à qui elle 1 aurait donnée. Et fi l’ayant 
reçue de Jefus-Cfirifl: Sc de fes Apô- 
tres elle Favoit perdue par quelque fau£ 
fc élection de Pape ou autre moyen , 
«lie n aurait pas pû la donner aux Pre-. 
tendus Réformateurs ; parce que per- 
fonne ne donne ce qu’il n’a pas , (elon> 
Faveu de tout le monde. “ v 

Ces Meilleurs font dans un fi grand 
aveuglement qu’ils ne voyent pas qu’ils 
font comme des gens , qui voyant un 
précipice , &r en étant épouvantez , fe. 
jettent inconfiderément d’un autre côcé,. 
fans regarder s’il n’y en a point un au- 
tre > car ayant vû que c’cft un précipice 
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& un abyfine pour eux que d entrepren- 
dre de prouver leur million prétendue 
divine & extraordinaire , ils Ce jettent 
fur la million ordinaire, fans prendre 
garde qu’il leur fera auffi impoffiblc de 
prouver qu’ils l’ayent que l’extraordi- 
naire. 

Je fuis furpris comme ils ozent dire , 
que leurs Réformateurs ont eu leur mif- 
non des Evcques de l’Eglife Romaine ÿ 
puis qu’ils les tiennent des fuppofts do 
l’Antechift , comme ils appellent le 
Pape : car n r ed-ce pas dire , en bon fran- 
çois , que leurs Réformateurs font des 
Millionnaires de l’Antechrift. Ils font 
fi aveugles qu’ils ne voyent pis , qu’ils 
vont d’une extrémité à une autre , ils ne 
fçavcnt pas que la vertu confifte dans utt 
milieu , tantôt ils dilènt que leurs Ré- 
formateurs font envoyez de Dieu d’une 
façon extraordinaire, 8c tantôt ils veu- 
lent prouver qu’ils lônt envoyez par 
ceux qu’ils croyent Antcchrifts. Il y en 
a même parmy eux , comme Du Moulin 
& autres , qui veulent l’un de l’autre ,, 
en difant qu’ils ont la million extraor* 
dinairc & ordinaire ÿ mais il faut que 
pour prouver cela ils fe donnent la gefne 
ordinaire & extraordinaire , & n’en 
viennent pas meme à bout : car quelle 
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apparence y a-t-il qu’ils puilTent prou- 
ver ces deux millions enfemble , puis- 
qu'ils ne les peuvent pas piouver feparé- 
menr? * 

Je ne fçay pas d’où vient qu’ils ont 
préféré la million de l’Eglilè Romaine 
a celle des Eglifes Orientales qu’ils di- 
fent être plus pures , vu meme qu’ils di- 
fent communément que c’efl: l’Eglife 
occidentale qui a fait fchifme d’avec* 
l’Orientale , & comment ils ne fe font 
point fait reordonner par des Evêques - 
Orientaux , & je m’étonne de ce que 
Calvin , Pierre le Claie , Jean leMalïon 
& autres ne fé font point fait ordonner 
par quelques Vaudois, Albigeois ou Hu£ 
fîtes s’ils les croyoient fîdeles Palpeurs 
de l’Evangile , ce qu’ils n’ont pas fait. 

Mais quand ces derniers Minières 
qui ne peuvent prouver leur million ex- 
traordinaire prétendent avoir la roif» 
lion ordinaire de l’Eglife Catholique r 
ils renoncent à la foy & dottrine com- 
mune de leur Religion : car la Religion 
Oalvinifte ne prétend pas que la million 
de l’Eglife Catholique foit bonne , puis 
qu’elle ordonne par fa difeipline Eccle- 
fiaftique , que les Evêques , Prêtres Sc 
Moines qui fe feront de leur Reli- 
gion j feront élus de nouveau au rai* 
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' Tiiftere de l’Evangile par l’impolïtion 
des mains, ch,. 1. art. z. & 3. Et qu’un 
Dodeur ne peut pas prêcher ni admi- 
niftrer les Sacremens , finon qu’il Xoic 
enfcmble Dodeur & Minière, ch. 11. 

1. & ch. 1 4. art. 1 z . 

Si bien que, félon cette dilcipline , 
fi Luther revenoit au monde, qu’il vou- 
lût le faire Calvinifte, & quil n’eût 
.point d’autre million que celle qu’il a 
eue de l’Eglife Romaine , ils l’ordon- 
neroient tout de nouveau par l’impoli* 
rion des mains,, &c l’inûaleroient dans 
le miniftere évangélique j parc.e qu’il 
étoit Moine. Et ainli de tous les Pafi 
. teurs Luthériens , qui fe voudroient 
faire Calviniftes ; d’où l’on voit que 
cette Religion, au-lieu de redrelfer l’E- 
glife elle la renverlè : car.elle , qui n’a 
point de million ordinaire la veut don- 
ner à ceux qui l’ont reçûë de Jcfus- 
Chrift & de lès Apôtres. C’eft comme 
fi Timothée , lorsqu’il étoit encore laï- 
que, eût voulu ordonner S. Paul, ou 
bien fi un gueux vouloit faire la for- 
tune à un homme riche. Pour peu 
qu’on ait de fens commun , on voit faci- 
lement combien leur conduite eft dérai- 
fonnàble en cela. 

Et Calvin qui ifétoit pas Prêtre, & 
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-qui devoit mieux fçavoir quelle ctoit (k 
million que ces derniers Miniftres, vû 
principalement qu’ils le lùppolênt être 
envoyé de Dieu dans leur Profèflïon 
de foy , s’il eût crû n’êrre pas fuffifam- 
ment ordonné par là million extraordi- 
naire , & qu’il eût crû que la million 
6c ordination de l’Eglife Romaine é- 
toit bonne, il eût dû prier Luther ou 
Zuingle , qui étoient Prêtres de cette 
Eglife Romaine , de luv donner les Or- 
dres par l*impolîtion des mains , la ju- 
rifdiétion & million , & au défaut 
d’eux ( parce qu’il eft conftant qu’ils ne 
luy auraient pas donné , vû qu’ils le te- 
noient tous deux pour heretique ) il au- 
rait dû prier quelque Prêtre ou Moine 
de l’Eglife Catholique , à qui il auroîr 
fut embralTcr fa reforme , de luy don- 
ner ces pouvoirs Ecclefiaftiques , ce 
qu’on ne voit pas qu’il ait fait. 

On dira peut-être que s’il ne l’a pas 
fait , c’eft parce qu’il fçavoit fort bien 
que les Prêtres ne pouvoient pas don- 
ner validement les ordres , mais qu’il 
faloit être Evêque pour cela , & qu’il 
n’en avoir pas de fon fentiment j mais 
cela pôle, les Miniftres qui n’ont pas 
été ordonnez par des Evêques ne font 
doi c pas validement ordonnez. 

à 
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Et fi les premiers qui ont embraflé 
Ces fentimens , Se fa reforme prétendue 
evangelique en France , euflent crû que 
la million de PHglife Romaine étoit 
îbonne , ils euflent làns doute prié aufli 
quelque Prêtre ou Moine d’entre ceux 
qui ont embraflé ce nouveau parti ( car 
il n’eft pas croyable que dans Paris ou 
aux environs , il n’y en ait pas eu quel- 
qu’un qui ait fuivi cette nouvelle refor- 
me fi douce ) de youloir ordonner par 
l’impofition des mains , le nommé Pier- 
re le Clerc, cardeur de laine de fon 
métier à Meaux , qui fîçavoit feulement 
la langue Françoife , dix l'Hiftoire ; au 
lieu qu’une bande de Couleurs Se de car- 
deurs de laine d’environ 40. ou 50. 
Pan 15 4*. l’établirent premier Miniftre 
de Meaux, Se le premier même, com- 
me je croy * que Ton voye dans l’hi— 
ftoire avoir été élu Miniftre en Franr 
jce ; ce qui arriva onze ans apres que 
Calvin eut été frit Miniftre de Genevc 
pour la première fois. 

On voit l'éle&ion de ce cardeur de 
laine dans Phiftoire que les Galviniftes 
ont faite de leurs prétendus Martyrs , au 
livre 3. page 174. de l'édition de 1565» 
ou 1. 4. p. 170.de l’impreflio de 1597; 

ou p. i 6 f. de l’impreflionn de 158a, 

/ 
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& dans le premier tome de Bezep. 49. 
fur l’an 1546. où ce fait eft rapporté 
comme une choie admirable. Et neuf 
ans après, fçavoir l'an i555*quelques-uns 
de ceux qui quittèrent à Paris les pre- 
miers la Religion Catholique , Apofto- 
lique & Romaine , pour embraiTer'.cecte 
nouvelle reforme pretenduëé'vangelique, 
s’établirent auffi de la même maniéré , 
& de leur autorité propre , un nouveau 
Miniftre qui s’appelloit Jean le Malfon, 
dit la Riviere , âgé d’environ it. ans , 
dans la maiibn d’une femme d’un nom- 
mé la Ferricre , pour batifer fon enfant, 
qu’ils avoient répugnance défaire bap- 
tifer dans l’Eglile Catholique, & qu’ils 
ne pouvoient fe reioudre d’envoyer bas 
tifer à Geneve, parce qu’il y avoir trop 
loin , comme on le voit dans l'hiiloire 
Ecclefiaftique de Beze, tome 1. 1 . 1. p. 
97. 98. & 99 - ' 

Quoy-que l’Eglife Romaine ait reçu 
fa million des Apôtres, & les Apôtres 
de Jefus-Chrift, avec touets les circon- 
ftances qui en font infeparables , & 
qu’elle Tait gardée fidèlement jufqu’à 
prefont , comme font obligez de le re- 
connoîcre tous les Miniltres qui pré- 
tendent que leur million foie ordinaire; 
Il ne s’en.uit pourtant pas de là , qu’elle 
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Taie donnée aux Prétendus Reforma- 
teurs , pour faire ce qu’ils ont ofé en- 
treprendre & exécuter témérairement. 

Il faut premièrement remarquer 
qu’eux & leurs focceflèurs ont fait qua-- 
tre ou cinq choies , en prétendant qu’on 
leur a voit donné mi (Son & pouvoir de 
les faire, ce qui n’eft pas vray , comme 
on verra dans la fuite.- ' . 

La première a été de faire & d’ad- 
miniftrer le Sacrement de l’Euchariftie, 
ce qui n’a pu être fait par ceux qui n’onc 
pas été Prêtres. 

La fécondé , c’eft: de pardonner les 
pecher à ceux qui en font repentans 
f ou félon les Calviniftes François,- de 
leur annoncer le pardon de leurs pé- 
chez * car pour ce qui eft des Luthé- 
riens & des Anglois , ils prétendent les 
abfoudre comme nous ) & d’excommu- 
nier ceux qu’ils veulent.- 

La troifiéme , c’eft de prêcher l’È- 
vangile par tout où ils voudraient , ôc 
de la maniéré qu’ils voudraient , en lu f 
donnant tel fens qu’ils jugeraient à? 
propos, .5c même un fens oppofé'à la- 
’ Religion qu’on leur envoyoit prêcher r 
6c cela indépendamment- & mémo 
malgré ceux qui les envoyoient, 

La quatrième chofe qu’ils ont faite ,> 

T mt //v G g; 
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ç’a écé de changer la foy & la difcipline - 
qui étoit crûé & pratiquée par l’Eglilc 
Catholique leur mere ,. c’efl: à dire * 
qu’ils ont détruit, autant qu’ils ont pûy 
la dilcipline de i’Eglilc , en laquelle ils. 
croient nez , & qui leur ont déplû , de 
ont fait d’autres articles de foy contrai- 
res à ceux-là, & établi une nouvelle 
difcipline , & un nouveau lêrvice pu*- 
blic de Dieu contraire à l’ancien. 

A quoy on peut ajourer que les Prê- 
tres & les Moines Catholiques , qui: 
ont renoncé à leur foy pour embralfer 
ce nouveau parti , ont ufurpé un droit 
que leurs Evêques ne leur avoient pas 
donnée , qui efl de faire d’autres Prê- 
tres , ou pour mieux, dire des Minières r. 
ear il* eft très confiant que les Evêques 
Romains ni Grecs n’ont point donné b 
Luther, Calvin , Zuingle , Guillaume 
Farel , B'cze , ni à d’autres Minières 
le pouvoir de faire des Prêtres ou Pa- 
lpeurs du laine Evangile, parce qu’ils 
croient perfuadez , & ils pretendoient 
qu’il n’appartenoit qu’à eux. de faire ce- 
la, & non point aux limples Prêtres,, 
ni aux Moines ; & jamais l’Eglife- 
Chrétienne n’a crû que cette puiflàncc 
fût de fa nature, ou par là volonté de 
Jelus.-Chrift* attachée au liraple Sacer~ 
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doce j de telle maniéré que tous ceux 
qui auroient le pouvoir de prêcher l’E- 
vangile , & d’adminiftrer les Sacre- 
mens , euflènt aufli par confequent le 
pouvoir de faire des Prêtres. Et il cil 
manifefte que les Apôtres n’ont point 
donné ce pouvoir-là immédiatement 
aux Prétendus Reformateurs , parce 
qu’ils ne les ont jamais vus. 

Quoy*que Luther & pluiieurs autres 
Moines & Prêtres quiont fiiivi fon par-, 
ti , ayent été faits Prêtres par les Évê- 
ques de l’Eglifè Romaine , & par con- 
fequerft qu’ils ayent eu le pouvoir de 
confacrcr & d’adminiftrer l’Êuchari- 
ftic t il ne s’enfuit pas de là que ces 
Evêques leur ayent donné tous les pou- 
voirs que nous avons vu cy-dcffus , ni 
une million pour faire leur reforme , 
ce dont eft queft'ion , laquelle n’a pû> 
être faite légitimement uns pouvoir. 
Mais il s’agit icy principalement des> 
Prétendus Reformer de France , dont 
le principal Réformateur éteit Calvin v 
qui n’étoit pas même Prêtre,. comme 
on le peut voir par ce qu’il dit luy- mê- 
me dans fes O pu feules , dans la colom- 
ne 1380. où voulant faire cortnoîtrc' 
qu’il pouvoit librement parler contre 
les vœux, comme n’y ayant point d’in- 
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tcrêt [ parce, dit-il, qu’étant fous le 
Pape, jamais je n’y fus lie, qu’il ne 
me fût loifible de m’y marier. ] qui efl; 
une marque qu’il n’étoit pas Prêtre r 
lorfquil etoit encore fous l’autorité du 
Pape, car s’il l’eut été ,,il ne luy eût pas- 
cte libre de s'y marier.- 

Je fçay bien qu’il y a quelques Au- 
teurs qui prétendent qu’il l’a été r mais; 
ils n’ont pas d’autres raifons pour le: 
prouver , que de dire qu’il a été Curé V 
mais cette raifon n’efl: pas égale à celles 
«pe je viens d’alleguer car on peut 
être Curé fans être Prêtre ,Jl fuffit pour 
cela de promettre qu’on le fora dans un- 
aa , outre qu’il fut Curé à l’âge de 1 8- 
ans ( comme le rapporte le Pere Main- 
&ourg dans Phiftoire du Galvinifme)qui. 
effi un âge dans lequel on. ne peut pas- 
être Prêtre J de la Cure de Marteville >, 
qu’il garda deux ans, & la permuta* 
pour celle de Pont. l’Evêque prés de: 
îNoyon. 

Quand même Calvin aurait été Prê- 
tre , je répondrais ,eequej’ay répondu* 
touchant Luther & fesfemblables , Sc 
je dirais qu’il n’aurait été Prêtre que* 
pour luy , mais qu’il n’en aurait pas pu: 
faire d’autres non plus qu’eux : parce, 
que les Evêques Catholiques n’ont. ja r 
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mais eu intention de leur donner ce 
pouvoir en les ordonnant , qu’ils ono 
toujours crû- leur erre particulier , & 
non commun avec les Prêtres y quoy- 
qu’il y air d’autres Sacrcmens qu’il» 
peuvent également admmifirer avec 
eux , ils n’ont jamais- crû qu’il en fût 
de même de l’Ordre. Et quand même 
ils pourroient faire à l’égard de ce Sa- 
crementtffcce qu’ils peuvent faire à l’c» 
eard de Wuy de la Confirmation : dont 
la collation leur eft aufli ordinairement 
refervée , mais qui Ce peut par extraor- 
dinaire délégation de l’Eglilè, com- 
mettre à un fimple Prêtre ,- il faudrait 
qu’effeétivement elle eût été deleguée 
à Luther, & aux autres Piètres de fit 
force, ce que Luther de les-autres n’au»- 
roient pourtant eu garde d’accepter s . 
parce qu’ils fc deelaroient ennemis des: 
Evêques Catholiques. 

Et il feroit mal à propos de nous dire 
icy , que fi les Evêques Catholiques , 
n'ont pas voulu donner- aux premiers 1 
Réformateurs Prêtres , le pouvoir d’en 
faire d’autres, que Dieu leur a donné' 
c« pouvoir immédiatement : car je ré- 
pondrais que nous agiflons icy de Ia< 
million mediate & ordinaire , ayant 
fuffilâmmcnt parlé de la. million de? 
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Dieu immédiate & extraordinaire, &î 
plus que fûffifamment réfuté leur pre- 
ccntion fur ce chapitre & ainfi il fau- 
drait toujours qu’ils avoüalïênt qu’ils 
n’ont point k million ordinaire en ce 
point , qui eft pourtant le fondement 
de la propagation & de leùr reforme * 
qui n’a pas pu fublifter fans cela. 

A quoy j’ajpike que Jeanle Maflon,dit 
k Rivicre,. premier Min iftregfc Paris,- 
& Pierre le Clerc premier ï^miftrede 
Meaux & de France,comme nous avons’ 
vûcy-delTus, n’ont eu aucune million: 
ordinaire de l’Eglifo Catholique , & plu- 
üeurs autres qui ont été faits Minières 
de cette façon là* n’ayant pas pu faire 
autrement > non plus que ceux de Pa- 
ris &c de Meaux,. parce que dans le 
commencement que cette Religion s*é- 
tabliflôit en France, Hs n’avoient point 
de Miniftres , légitimement ordonnez à 1 
leur fantailic , pour en ordonner d’au- 
tres par l’impolition de» mains, ( qu'ils- 
fçavent ctre abfolument neceflàire ) 
dans toutes les Villes * bourgades SC 
naaifons particulières des Seigneurs de 
ce party , ou ils bâtilfoient des Temples 
d’une nouvelle fabrique. 

Et Calvin qui étoit Miniftre de Ge*- 
oeve pour lors * qui y refidoit j 3c que 
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tous les Calviniftes croyoient être Tuf- 
cité de Dieu d’une façon extraordinai- 
re , n’alloit pas conférer les ordres par 
l’impofition des mains à; tous les nou^ 
veaux Miniftres qu’il faloit pour ces- 
nouveaux Temples : car il ièroit aufli- 
bien venu à Paris & à Meaux comme 
ailleurs. Eu fi leur difeipline Ecclefia- 
ftiquech. iu. art. 1 . n’enieignoit pas une 
erreur r en difant que le Bacême admi-- 
niftré par celuy qui n’a vocation au- 
cune , eft du tout nul s il s’enfuivroit 
que tous les Barêmes adminiftrez par 
ces premiers Miniftres, fans vocation y . 
ôc leurs fuccefteurs , (éroient nuis > ôc 
que nul Calvinifte d^aujourd’huy ne fe- 
roit certain d’être batiie , parce que nul 
n’eft certain , fi celuy qui 1 a batifé n’efl 
point defeendu de ces Miniftres faits 
fans impoficion des mains }' mais par 
bonne fortune pour eux , &c dont ils* 
doivent être bien- aifé , c’cft une erreur 
que leur Religion enfeigne i en difant 
que le Barême adminiftré par celuy qui 
n’a vocation aucune ,, eft du tout nul. 
Comme auili, c’eft une erreur fembla- 
blemcnt de dire ce qui eft dans l’article 
fuivant , qui eft que [ le Docteur en. 
l’Eglife ne peut prêcher ni adminiftrec 
iea Sac remens x Linon qu’il fut eniem-: 
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blc Do&eur &c Miniftre : ] car il eft 
bien certain que Jean lte Mafïon , dit la* 
Riviere, premier Miniftre de Paris, 
âgé de ix. ans, & Pierre le Glerc , car- 
deur de laine, qui ne fçavoic que la 
langue Françoife, & qui fut fait pre- 
mier Miniftre de Meaux , & plufieurs* 
autres des premiers Miniftres de Fran- 
ce , n’étoient non plus. Do&eurs que' 
Miniftres. Mais c’eft une chofe que je 
trouve bien furprenante, & bien digne 
de compaflionen la Religion prétendue 
reformée , qu’il faille que pour qu’un 
Calvinifte foie certain que fbn batême 
ne foit pas nul j qu’il- croye que fâ.Re- 
ligion enfeigne des erreurs , ôc qu il en* 
aye même de la joye , afin que fon efi* 
prit foit en repos , & qu’il ne fôit point' 
en doute : fçavoir s’il ne fe doit poinr 
feire rebatifèr fous condition , par une 
perforine dont iiferoit cenain de la vo- 
cation, qui ne pouvoit être qu’un Prê^ 
t-re de l’Eglife Catholique , dont les Mi- 
niftres ne doutent point de la voca- 
tion , puifqu’ils ne rebatifent point les 
Catholiques qui fe font de leur Reli- 
gion. 

Les Miniftres prétendent , eux feuls 
avoir Je pouvoir d’excommunier au* 
nom & en l’autorité de- Jefus-Chrift y, 

ÎF 


Digitized by Google 



CHRETIEN NI. - jrf* 

|c dis eux feuls , parce qu’ils Ce moque- 
roientde l’excommunication qu’un laï- 
que de leur Religion même porteroit 
contre eux , & même de celle d’un E- 
vêque Catholique. Et par ce pouvoir 
chimérique & imaginaire, ils excom- 
munient prefque tous ceux à qui ils pre- 
fentent leur Cene : car il n’y en a guè- 
re qui (oient exemts de tous les pechez 

3 u’ils nomment dans cette formule 
’excommunication , & ne lèvent ja- 
mais cette excommunication. 

Mais je leur réponds de plus, que 
quand meme les Evêques Catholiques 
auroient donné ce pouvoir à quelques- 
uns des premiers Réformateurs qu’ils 
ont fait Prêtres , ce qui n’eft pas , Sc 
defquels les Miniftrcs d’aujourd’huy 
prétendent l’avoir par fucceffion , ils ne 
le leur auroient pas donné d’une ma- 
nière qui leur fift perdre à eux - mêmes 
ce pouvoir : comme en leur conférant 
le pouvoir de faire le Sacrement de 
l’Euchariftie , & de prêcher l’Evangile, 
ils ne s’en font pas privez eux-mêmes , 
& ils ne le leur auroient jamais donné 
d’une manière fi étendue, qu’ils pûflènt 
excommunier ceux qui ne (croient pas 
fbus leur jurifdi&ion , comme les ^Pa- 
pes , les Evêques , & tous les peuples 
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qui ne voudraient pas faire fchifinc; 
pour cmbrafler leur nouvelle reforme 
prétendue. Er par confequent toutes les 
excommunications quils ont pronon- 
cées , ÔC qu’ils prononcent encore tous 
les jours dans les pays étrangers contre 
le Pape , contre les Evêques , contre 
tout le Clergé Catholique , ôc contre 
les Rois Chrétiens ôc Catholiques font, 
nulles de droit Ôc de fait , & n’ont pas 
plus de vertu ôc de force , que fi un in- 
fenfe les prononçoit ; foit parce que les 
Evêques Catholiques qui ont ordonné 
les premiers Luthériens ôc les premiers 
Calviniftes, lorfqu’ils étoiént encore 
ibus leur obeïfiancc* ne leur ont paf 
donné de jurifdi&ion pour excommu- 
nier leurs Supérieurs , ni cetix qui dc- 
meureroient bons Catholiques; Scquè 
ce qu’ils leur en ont donne , ils le leur 
ont ôté ( comme ayant droit dé le fai- 
re ) lorfqu’ils fe font révoltez de leur 
ob eï fiance , foit aufli' parce qu’il y a 
beaucoup de Miniftres prefentement 
qui n’ont obtenu leurs pouyoirS que de 
gens qui n ? en avoient jamais cu,Cbm- 
. me Jean le Mafiôn , Pierre le Clerc, j 
* ôc autres. 

Et fi Luther ôç les autres ont été ap- 
prouvez pour cônfcflèr Ôc * abfoudà 

* i 1 

* 
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{ ou comme parlent les Calviniftes 
François , pour déclarer le pardon des 
péchez ) ils ont perdu leur jurifdiétion 
déflors qu’ils Ce font révoltez contre 
ceux qui la leur avoient donnée , ou en 
ont été privez en vertu des cenfores Ec- 
clelîiaftiquesy & n’ont pas pu la donner 
à d’autres après cela. Et au contraire, lc$ 
Evêques Catholiques ont toûjours gar- 
dé ce ( droit, & le peuvent toûjours con? 
ferer , comme ils font , k ceux à qui ils 
jugent à propos. 

Les Evêques donc qui avoient or-- 
donné Luther , & ceux qui ont fuivi 
fon parti , &c Calvin même s’il l’avoit 
cté , n’ayant point perdu , par ces or- 
• dinatiops là , les pouvoirs qu’ils avoient 
de droit, & qu’ils avoient reçus par la 
voye ordinaire & légitimé que J élus- 
Çhrift avoir donné à les Apôtres, & les 
Apôtres à ceux qui les ont fuivi en qua- 
lité d’Evêques, & ainfi qui font defeen^ 
dus .par fucceÛion d’Evêques en Evê- 
ques jqfqu’aux derniers tems : ( com- 
me les Miniftres qui prétendent avoir 
h million ordinaire , font obligez de 
l’avouer, & s’ils ne l’avoüoient pas, ils 
feroient obligez de prouver le contrai- 
re ),ont pu légitimement, 8c comme ils 
©nt fait , excommunier Luther & les 
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autres qui étoient leurs inferieurs, pou? 
plufieurs railbns. 

i . Pour s’ctre révoltez de PdbcïlTan- 
ce qu'ils dévoient naturellement à leurs 
Supérieurs , Se qu'ils leur avoient pro- 
mile dans leur ordination. Et ce ne fe- 
roit pas une raifon (iiffifante pour s’ex- 
cufer, de dire qu'ils fc fenroient obli- 
gez en leurs confciences de faire ainfi ; 
car il n'y a pas de libertins & de fchif- 
manques , qui ne puiflènt donner des 
raifons de cette nature- là pour palier 
• “leurs 'crimes. Outre que nous fçavons 
par f Hiftoire que la révolté de Luther 
n’eft venue que par l'envie qu’il eut 
contre les Jacobins, de ce qu’on leur 
avoit donné les Indulgences a publier, 
au lieu de les donner aux Auguftins. Et 
que le fchifmc de Henry VIII. Roy 
d’Angleterre , ne fut caufc que par l’a- 
mour dcfordonnc qu’il eut pour Anne 
de Boulan. 

Secondement ils les excommunièrent 
pour avoir violé leurs vœux ( ceux qui 
ctoient Moines ) parce qu’ils acque- 
roient leurs condamnations , pour avoir 
violé leur première foy , dit S. Paul. 

3 . Pour avoir renié leur foy , & fait 
d’autres articles de foy inconnus en ce 
fcms-là. 
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4. Pour avoir aboli des points de 
difoipline reçus de tous les Chrétiens » 
6c pourra avoir établi d’autres » incon- 
nus pouoors; 

5 . Pour avoir corrompu les Ecritu- 
res faintes par leurs explications, fai- 
fant acroire au peuple que leurs inter- 
prétations étoient le vray fens de cette 
Ecriture, préférant par orgueil , leurs 
fcntimens a celuy de toute l’Eglifê Ca- 
tholique ; &c cette penfée eft la bazc 6i 
le fondement de leur prétendue refor- 
me : car elle n’eft appuyée que fur ce 
qu’ils croyent que les palïàges de cette 
Ecriture qu’ils nous produifènt dans 
leurs controverfes , veulent dire ce que 
nous leur contenons , vu qu’ils n’ont 
aucqg paflage formel » comme nous 
avons vû; ailleurs» 

Et ces Evêques qui ordonnèrent Lu- 
ther, &c ceux qui fe font rendus fes dis- 
ciples , en les approuvant pour prêcher » 
ne leur donnèrent pas million pour prê- 
cher tout ce qu’ils voudroient. Ils ne 
leur donnèrent pas le choix d’enlèigner 
le pour ou le contre. Ils ne les firent 
pas Plénipotentiaires pour changer la 
foy Catholique, & la difeipline Ecclc- 
fiaftique.. Ils ne leur promirent pas 
qu’ils approuveroient toutes les expli* 
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cations qu’ils voudraient donner a 1 E- 
eriture lainte dans leurs fermons SC 
dans leurs livres 5 -& s’ils lWfeitr 
ils auraient eux-mêmes maire de per- 
dre le droit d’approuver des Prédica- 
teurs. A 

Mais ils firent comme les bons Evo- 
ques ont toujours fait ôc font^ encore » 
qui eft de leur ordonner de prêcher une 
bonne morale j de leur defendre de rien 
innover dans la foy j - de leur .enjoindre 
de faire bien garder & maintenir la 
difeipline & les üfages reçus de toute 
l’Eglife Catholique , & d’expliquer 1 E- 
eriture fainte conformement au lens que 
les faints Peres y ont toujours donne , 
& que l’Eglife Catholique luy donne 
encore, à laquelle appartient déjuger 
du vray fens, 8c interpi état ion de cette 

Ecriture. r 

Eux au contraire , au lieu de le con- 
former à leur million qui étoit fi julire 
8c fi raifonnable , s y' oppoferent forte- 
ment > en prêchant & écrivant contre 
la foy Catholique , qn ils avaient eux- 
mêmes profeflée , en aboliflant autant 
qu’ils purent , la difeipline 8c les ufages 
reçus par tout , & en introduifant d au- 
tres articles de foy 8c de difeipline , qui 
étoient inconnu* auxFideles de ce tems- 
} . 
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là , en interprétant l’Ecriture iainte fé- 
lon leur feus particulier , fe niocquant 
des explications des faînes Peres , Sc les 
traitant avec mépris , comme on peut 
voir dans les Centuries de Magdebourg, 
£: dans les autres livres de Miniftres , 
Sc dans les endroits où ils deiaprouvene 
les pcnlées des faints Peres j Sc enfin 
en ciifant des injures atroces contre la 
Religion qu’ils abandonnoient , contre 
leurs Evêques , Sc principalement con- 
tre le fouverain Pontife. Et après cela 
ne faut - il pas être bien déraifonnable 
pour trouver mauvais , que les Evêques 
qui avoient autant de pouvoir de leur 
défendre la chaire , qu’ils en avoient eu 
de leur permettre d’y monter , Payent 
fait de la part de PEglife Catholique , 
après avoir vu leur procédé, Sc les ayent 
excommuniez , après avoir vu leuropi- 
niatreté, Sc les ayent déclarez Sc tenus 
comme Payens Sc Publiquains, pour 
n’avoir pas voulu écouter PEglife, 

Il feroit mal- à-propos de nous dire icy, 
comme on frit tous les jours , que PE- 
glife Catholique a'eu tort de les avoir 
excommunié , parce qu’ils prcchoient 
l’Evangile , félon que le faint Efprit le 
leur didtoit intérieurement > car ce feroit 
quitter le fujet que nous traittons pre- 
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lentement , qui eft la million ordinaire; 
pour fc rejetter dans des Ululions que 
nous avons fuffifamment réfutées ea 
parlant de leur prétendue million divi- 
ne 8c extraordinaire. 

Et U un Miniftre Luthérien ou Cat- 


vinifte , fous pretexte qu’il auroit reçû 
l’impofîtion des mains d’un de lès Mi- 
niftrcs vouloit faire à l’égard de fa Re- 
ligion , tout ce que nous venons de 
voir que Luther & Calvin & les autres- 
firent à l’égard de l’Eglifc Catholique 
«qui étoit leur Religion t c’eft-à-dire , 
qu’U voulût changer la foy & la difcii- 
plinc de la Religion P. R.. taire bâtir 
«autres temples tout differens des an- 
ciens Temples pour communier fepa- 
jrément des autres Proteftans , & prê<- 
cher l’Evangile autrement que les au- 
tres Miniftres , & d’une maniéré tou- 
te. oppofée à la leur , & qu’il dît qu’il 
prêche félon que le faint Efprit luy 
inlpirc intérieurement, & qu’il eft Cul- 
cite de Dieu d’une façon extraordinai- 


re pour faire tous ccs changemerçs ; ou 
Lien s’il difoit que lorfqu’ils luy ont 
donné l’impofition des mains,ils luy ont 
donné , par confequent lamiffion & le 
pouvoir de faire tous ces changement 
«ans la Religion, pour la reformer quand 



Digitized by Google 



C H R ï T I ! N N *; 
il le jugeroit à propos : je fuis cer- 
tain que Iesaurres Miniftrcs ne luy laif. 
feraient pas faire tout cela fans l’excom- 
munier , ou qu’ils mépriferoient tout 
au moins toutes Tes raiforts i & il eft 
confiant qu’ils prétend roient avoir Je 
même droit fur luy pour l’excommu- 
nier & le châtier , que l’Eglife Catholi- 
que a eu fur les Prétendus Reforma- 
teurs qui étoient fçs enfans & fes fujets» 
Si nn Roy envoyoit un Ambaflàdeur 
dans un Royaume pour y publier la 
paix , & que cet Àmbaffadeur , au- lieu 
de publier la paix publiât la guerre , 
voulant faire cela, en prenant pour pré- 
texte c^u’il le fait pour le bien du royau- 
me , s imaginant fçavoir micui les af. 
faires d’Etat que fon Roy avec tout fbn 
Confêii ; & s’ingérant de fbn autorité 
propre pour gouverner le Roy ôc fon 
Etat > en Ce voulant faire luy-mê»e 
fon tuteur , ce Roy n’auroit-il pas le 
droit de le rappeller , de le châtier, ÔC 
d’en envoyer d’autres pour corriger le 
mal qu’il auroit fait?. Et lice premier 
Ambaflàdeur, au-lieudc fè dédire, fè 
faifbit Chef de party pour faire la guerre 
à fbn Prince dans fon Royaume même, 
ce Prince ne devroit-il pas le punir pas 
des peines proportionnées à fa faute , 
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& qui feroient dans fon pouvoir ? C eft 
ce que la fainte Eglife Catholique a fait 
auk anciens Hcretiques & Schifmati- 
ques ; c’eft ce quelle a fait aux Préten- 
dus Reformateurs , qui étoient fes fo- 
jets,' c’eft ce que T Eglife P. Reformçd 
feroit à un Miniftre qui agiroit comme 
nous avons dit cy-deftùs > & il faudrait 
avoir perdu entièrement le bon fens 
pour ddaprouVcr la conduite des Supé- 
rieurs à l’égard de leurs fujets , tels que 
hous venons de nommer*, & puis dire 
que l’ Eglife du Fils de Dieu , n’a pas 
dé pouvoir fur fes en fa ns defobcïflàns , 
ni' un Roy fur fon Ambaftadeür qui fe- 
roit tout le contraire de lés ordres i St 
un Prétendu Reformé pourroit dire j 
contre fes principes, que fon Eglife 
n’auroit pas de pouvoir fiir un de les 
Miniftres qui luy feroit rebelle, 8é quf 
l#voudroit reformer à fa fantaifie l 

fin du fécond Totnf, 
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fautes à corriger dans le fcconi 
Tome, 


P Age J. ligne 17. Arriens , lifez , Acriia. 

Même p. i. 14. Aerius, lif Arriu». 

P. 17. Z. 19. ou, lif. en. 

V. 33. I. 6. ôter ( pas ) 

P. 64. I. 17. peine, lif preuve. 

P- 7 J. I. 14. d’eux, lif dieux. 

P. 78. Z. j. & quelque image, lif & à quclcrtfe 
. image. 

P* 8f. i. it. proteftation, Zx/. proftration. 
P» Z. i». fax. ( de ) 

P. ï?J.Z. 14. le, lif fe. 

P. t 4 f. Z. 1. qn'on ne peut , Zxj£ qu’on peqfc. 
P. *3 3 - Z. 4 . qour f lif pour. 

9 . %j6.i. 11, que mal , lif quel mal. 

P. iCj. I. to. S. Efrin, lif S.Eplirei*, 

P. 175. L 9. les unrs , lif les unçt. m 
Pt Z. 19. derniers , lif dernières. 

P. 197. Z. K- il , lif ils. 

P. 301. Z. i(. ni aux aux , lif ni aux; 

P* 304. Z. 4. caasmçc, lif comme. 

P. ,319* Z. 30. ayent, lif ait* 
f. J17, Z. 13. c’cft moquer Dieu , lif c’eft fj 
moquer de Dieu. 

{*. 131. Z. 17. Jcaa-Bapnûe, lif ûinr 
Baptifte. 

Pt Z. 30. i , lif il 

P. 33$. Z. 13. qu’en, Zx/. qu’un. 

P. 340 Z. 19. & qui flaten», lif qui flatte»! 

P. 331. Z. 14. avec tourts, lif avec toutqg 
f, 334. Z. itf. douane 4 Z*/» ôcapé* 
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